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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

LE PAS DE CLEBC 
DE Mn. THATCHER 

Mme 3Zargare+ Thatcher* perdu 
son pari. En déposant une motion 
de censure contre le gouverne- 
ment travailliste de 01 
ghan elle a voulu affirmer son 
rôle de leader de l'opposition. 
Très prisée de la droite conser- 
vatrice. Mme Thatcher n'a cepen- 
dant pas rénsaï à faire oublier 
son prédécesseur, ML Heath. Elle 
a ern — à tort — que le moment 
était venu de porter l'estocade 
an Labour, devenu minoritaire 
aux Communes. Ce mauvais 
calcul, déjoué autant par Fbabï- 
Ietë de RL Callaghan que pur 
l'inquiétude née dans des mülenx 
divers h la perspective de l'arri- 
vée inopportune des tories an 
pouvoir, risque de peser lourd sur 
Favenir politique de la « femme 
de fer », comme rappelle la 
presse soviétique. 

M. Callaghan. toi, sort grandi 
de l’épreuve. Considéré comme 
un * pape de transition » en 
raison de son âge et de la façon 
dont ü avait succédé à SL Wilson, 
démissionnaire. O vient de faire 
la preuve d’tuxe astuce manoeu- 
vrier? que n 'aurait pas reniée 
son prédécesseur. Sachant quH 
ne pouvait rien attendre des , 
nationalistes écossais et gallois, 
il a négocié pied à pied avec les 
deux formations les pins hési- 
tantes : les libéraux et les députés 
de l’Irlande, du Nord. 

Les uns et les antres parais- 
sent, il est vrai, s’être surtout 
contentés de promesses. Mais les 
Unionistes dTJlster ont pu re- 
gagner Belfast avec l’espoir de 
nouveaux sièges à West mins ter, 
une très vieille revendication des 
élus de toutes tendances en 
Irlande du Nord. Les libéraux, 
?t.s. craieni voir se lever une 
aube nouvelle. 

Leur jeune leader, M. David 
Sîeei, s'est révélé un négociateur 
de première force. H n’a pas 
cherché à extorquer ans travail- 
listes ce dont les successeurs du 
paissant parti whig rêvent depuis 
longtemps : l’entrée dans tm ca- 
binet de coalition. Mais 11 a 
obtenu ce qui s’en rapproche le 
pics : un accord de coopération 
qui confère un lustre nouveau an 
« troisième parti ». 

En s’engageant ainsi — seule- 
ment jusqu’à l'automne, — M. Cal- 
laghan risque de mécontenter 
sérieusement son aDe gauche. 
Mais celle-ci va rarement plus 
loin que les menaces verbales. 
Rien ne prouve d’ailleurs que les 
« conseils » des libéraux seront 
pris au pied de la lettre par leurs 
alliés provisoires. 

Plus important que ces jeux 
parlementaires, le maintien de 
5L Callaghan à Downïng Street 
va permettre au gouvernement 
d’aborder dans un bon climat la 
négociation sur la reconduction 
de l'accord annuel avec les syn- 
dicats sur la limitation des 
hausses de salaires. 

Clé de voûte de la politique de 
redressement économique des tra- 
vaillistes, cet accord sera partîcu- 

E ment difficile à arracher cette 
•e en raison de la persistance 
inflation. Mais le TTJC parait 
mrs décidé à soutenir les ef- 
forts du Labour, comme l'ont 
prouvé scs récentes Interventions 
contre les grévistes du « Times » 
et de Britisb Leyland. 

Au moment où la livre se 
redresse, oh le déficit de la ba- 
lance commerciale s'amenuise, oft 
le- pétrole et le gaz naturel de 
la mer du Nord commencent à 
tenir leurs promesses, M- Calla- 
. ghan avait toutes les raisons de 
^s’opposer à de nouvelles élections. 

Ü serait toutefois mal venu qu'il 
s’endorme sur ses lauriers : les 
votes hostiles des nationalistes 
écossais et gallois lni signifient 
clairement qu’il est en sursis, et 
que. apres l’assainissement de 
l’économie, la seconde priorité 
nationale a pour nom : dévolu- 
tion de pouvoirs à l'Ecosse et au 
Pays de Galles. 

(Lire nos informations page 5.) 
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COMMfNT RETROUVER 
LE PLEIN EWLOI - 
par André Henry 


M. Desai succède à Mme Gandhi I La majorité au lendemain 


à la tête du gouvernement indien 

M. MorarJI Desai, âgé de quatre-vingt et un ans, a été chargé, ! 
jeudi 24 mars, de former le nouveau gouvernement indien par le 
parti Janata, auquel il manque seulement une voix pour détenir la 
majorité absolue à la Chambre du peuple. 

Le chef du Congrès pour la démocratie, M. Ram, qui postuJaft, 
lui aussi, le poste de premier ministre,- n’a pas assisté à la réunion 
des députés de la nouvelle majorité au cours de laquelle le choix 
en faveur de M. Desai a été annoncé. Selon le correspondant de 
r agence France-Presse à New-Delhi, M. Ram aurait refusé le poste 
de vice-premier ministre qifon lui proposait. 

Divergences au sein de la nouvelle coalition 


L'attitude de M. Rem, qui a fait 
campagne avec le parti Janata 
contra Mme Gandhi, montre que ta 
nouvelle majorité est - divisée. 
M. Narayan, un des adversaires les 
plus populaires de Mme Gandhi — 
mats qui ne s'ôtait pas présenté 
aux éjections en raJson de son 
mauvais état de santé, — avait pro- 
posé une fusion du parti Janata et 
du parti fond par M. Ram. Cette- 
tentative a échoué mercredi, et 
M. Ram a déclaré, jeudi en fin de 
matinée, à la presse que sa for- 
mation ne ferait pas partie du nou- 
veau gouvernement 

M. Georges Femandes, ancien pré- 
sident du parti socialiste, qui est 
l'une des quatre formations rassem- 
blées au sein du parti Janata, a dé- 
claré qu’il regrettait l'absence de 
M. Ram lors de la réunion des par- 
lementaires de la majorité. Le parti 
socialiste est la seule formation 
située à gauche au sein de la 
coalition baptisée parti Janata (Parti 
du peuple). M. Ram. pour sa part, 
passe pour moine conservateur que 
M. Desai. 


Le parti du Congrès — qui détient : 
la majorité des deux tiers à la ; 
seconde Assemblée fédérale, le 
Conseil des Etats et contrôle encore 
vingt des vingt-deux Etats de P Union 
— semble lui aussi divisé après sa 
défaite électorale. 

ML Reddy, ancien ministre de l'in- 
térieur. conteste la personnalité de 
M. Borooah, actuel président du 
Congrès, C veut proposer, avec ta 
soutien d'autres congressistes, de 
nouveaux objectifs pour l'ancien 
parti gouvernemental. 11 aurait eu 
mercredi une entrevue avec 
Mme Gandhi. M. Chavan, ministre 
des affaires étrangères dans le gou- 
vernement de Mme Gandhi, a été 
élu « leader du groupe parlemen- 
taire m du Congrès. 

On apprend enfin que M. Moham- 
med Yunuj, ami de la famille 
Gandhi, qui avait joué un rôle de 
premier plan dans la création d'un 
pool des agences ’ de presse des 
pays non-alignés, a démissionné du 
conseil d'administration de l'agence 
de presse Indienne Samachar. 

(Lire p. 10 le portrait de M. Desai.) 


des « municipales » 

M. Barre souhaite recueillir les suggestions 
de MM. Chirac, Poniatowski, Lecanuet et Péronnet 

Commentant devant fe conseil des ministres de mercredi 
les résultats des élections municipales des 13 et 20 mars, 
M. Valéry Giscard d’Estaing a souligné que la majorité doit 
avant tout « mettre fin à ses divisions > et se présenter comme 
- une organisation cohérente exprimant une pacte majoritaire 
franc et loyal ». 

ML Raymond Barre s'est adressé dès mercredi aux chefs des 
partis de la majorité (MM. Chirac, Poniatowski, Lecanuet et 
Péronnet} pour les inviter à le rencontrer dans les jours qui 
viennent pour lui présenter leurs suggestions et leurs avis. 
M. Michel Debré, ancien premier ministre, s’est successivement 
entretenu mercredi avec M. Chirac et avec le premier ministre. 

Tardives admonestations 


Trois jouis après le premier tour 
des élections municipales, qui 
avait permis aux signataires du 
programme commun de gouver- 
nement de la gauche d'enlever à 
la majorité trente-trois villes de 
plus de 30 000 habitants, M. Valéry 
Giscard d'Estaing s'était borne à 
commenter en deux phrases les 
a élections locales » auxquelles il 
avait toutefois consenti à recon- 
naître une a importance réelle ». 


UN «GRAND PARU 
LIBÉRAL » ? 

Lire, page 12, l’article de 
NOËL-JEAN BERGEROUX- 


Trois Jours après le second tour, 
qui s’est soldé, pour les « collecti- 
ristes» de la a coalition socialo- 
c ammitniste » (comme on aime à 
dire chez M. Chirac», par la con- 
quête de vingt -neuf nouvelles 
villes de même importance, il 
eût été bien peu réaliste de ne 
pas en dire davantage. 

Aussi bien, ceux qui n'avalent 
point perçu d’emblée la significa- 
tion profonde des scrutins des 13 
et 20 mors l'ont-ils apprise mer- 
credi du président de la Républi- 
que : «i Les Français aspirent à 
une société plus Juste, plus égale 
et plus libre, fis or.t confirme 
qu’ils souhaitent à cet égard le 
changement, a 

RAYMOND 8ARR1LLOM 

f Lire la suite page ÎZJ 


La célébration par les Neuf des vingt ans du traité de Rome 


M. Giscard ü'EsWag quitter* Parla vendredi 
matin 25 mais pour Rome, où 0 participera 
à une réunion des chefs d’Etat ou de gouver- 
nement de (a Communauté dos Neuf destinée 


à célébrer te vfaotîènH aunti/ertairè Ou traité 
da Rome qui donna naissance à la C.E.E. le 
25 mars 1957. 

Des conversations auront fieu à cette occa- 


sion. notamment sur te prob Mm de te repré- 
sentation éventuelle de fa Communauté au 
« sommet » des pays industrialisés, qui se tiendra 
en mai. à Lombes, en présence de M. Carter. 


Un pari audacieux (Pourquoi la pâte n’a pas levé 


par MAURICE FAURE (*) 


par PIERRE DROUIN 


Négociée en six mois, sur la 
base fl est vrai d'un excellent tra- 
vail préalable élaboré par des 
experts, les traités de Rome 
virent le jour dans des conditions 
que les plus optimistes n'osaient 
espérer. 

Ils furent surtout le fruit d’une 
forte volonté politique partagée 
par les six chancelleries des pays 
membres. H apparaissait alors 
vital de prendre rapidement des 
initiatives nouvelles si l’on ne 
voulait pas condamner à mort 
l’unité européenne, blessée deux 
ans auparavant par l’échec de la 
Communauté européenne de dé- 

(•) Député, maire de Gahora. an- 
cien secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères. signataire aux côtés de 
M. Christian Pineau des Traités de 
Borne du 25 mare 1957. 


fense, conçue à la hâte et sans 
doute historiquement prématurée. 

En sorte que la C.E.C.A. (Com- 
munauté européenne du charbon 
et de l'acier) demeurait son seul 
support, artificiel et fragile. Le 
mérite de ses promoteurs avait été 
grand, original, courageux. Mais 
cette intégration de deux secteurs 
économiques seulement était une 
conception trop élitiste pour 
atteindre l'opinion publique dans 
ses profondeurs. Leur valeur de 
symbole se dégradait an fur et h 
mesure qu'ils apparaissaient de 
moins en moins comme les fac- 
teurs principaux de la paissance 
économique et militaire au profit 
des domaines du nucléaire. - de 
l’électronique, du spatial 

(Lire la suite page S.) 
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Comme le survol d'un pays 
permet de mieux discerner ses 
caractéristiques géographi- 
ques profondes et les traces es- 
sentielles que l’homme y a lais- 
sées, de même un recul de vingt 
ans aide à repérer ce qui a vrai- 
ment marqué dans la construc- 
tion européenne. Surtout, cette 
histoire rend plus aisée la réponse 
h la question irritante d'au- 
jourd'hui : pourquoi la s pâte » 
européenne n’a-t-elîe pas levé ? 

U est tout de même singulier 
qu’après un départ foudroyant le 
Marché commun en soit arrivé 
au triste jeu du « sur place ». Il 
ne faut pas oublier, m effet, 
qu’après la mise & mort de la 
Communauté européenne de dé- 
fense & la fin d’août 1954 la plu- 
part des commentateurs pen- 
saient : a L’Europe, c’est fini» 
Moins de deux ans plus tard, à 


AU JOUR LE JOUR 

NON MERCI ! 

L'assassin de Pierre Ooer- 
ney aura eu moins de chance 
que Patrick Henry, fl faut 
dire que Patrick Henry a eu 
droit à un vrai procès, alors 
que le meurtrier qui vient 
d’être assassiné avait, d’une 
certaine façon, échappé à un 
procès ü y a cinq ans. 

Cela dit, on chercherait 
vainement dans la glaciale 
patience de ceux qui lui ont 
fait « justice » l’éclat limpide 
de la générosité. On y ver- 
rait même plutôt ce mélange 
de haine et d'impuissance 
qu'on nomme la vengeance. 

Peut-être ce justicier a 
froid, milite - t-il pour la 
liberté, mais a donne surtout 
l'impression de militer en 
faveur de l'application de la 
peine de mort. 

BERNARD CHAPU1S. 


Venise, les Six décidaient de met- 
tre sur le métier deux traités, 
celui du Marché commun et celui 
de l’Euratom, traités qui étalent 
signés le 25 mais 1937 à Rome 
Quelle vitalité avalent alors nos 
négociateurs, si l'on songe aux 
« marathons » d'aujourd'hui sur 
des sujets de bien moindre am- 
pleur l Quels espoirs portait en 
elle l’Europe I Les gouverne- 
ments Intéressés rêvaient de rien 
de moins que d'établir « les fon- 
dements d’une union sans cesse 
plus étroite entre les peuples 
européens » comme l’indique le 
préambule du traité de Rome Ins- 
tituant la Communauté écono- 
mique européenne. 

(Lire la suite page ’8.) 


lOOOO 

par JACQUES FAUVET 

S ANS avoir le culte des 
chiffres ronds, dix mille 
numéros, c’est tout de 
même une date, un petit 
événement et, ri l’on prend la 
mesure des obstacles franchis, 
une performance. Au départ 
et pendant un quart de siâde, 
la puissance de refus de son 
fondateur face aux divers 
pouvoirs, depuis trente-deux 
ans deux générations de jour- 
nalistes qui n’ont jamais 
relâché leur effort et leur fidé- 
lité, dons i’oïsance comme 
dans l'austérité, dons le succès 
comme dans la difficulté, enfin 
des statuts, inspirés des beaux 
rêves de 1 944, qui, s’ils 
avaient été imités, auraient 
évité bien des mécomptes à 
bien des confrères, telles sont 
les raisons de l'indépendance 
et sans doute de la réussite 
du « Monde ». 

Le scandale; pour se* adver- 
saires, ce n'est pas qu'il oit 
réussi, encore qu'il n'ait cessé 
et ne cesse d’être menacé, 
c'est qu'il ait réussi en pré- 
servant son indépendance à 
l'égard de tous les pouvoirs, 
de tout parti, de toute idéo- 
logie, de toute confession et, 
bien sur, de tous intérêts. 
C'est qu'il soit rédigé et qu'il 
soit lu par des hommes et des 
femmes de toutes tendances, 
même si. lorsqu'un choix grave, 
simple et décisif se présente 
au pays, il marque une prê- 
te -en ce. 

Les puissants ou les jaloux 
se seraient consolés de son 
indépendance s’il avait échoué, 
ou de sa réussite s'il avait 
aliéné son indépendance. 
Frappes de la fidélité de ses 
rédacteurs, de ses lecteurs, de 
ses annonceurs, ils ont cherché 
plus d'urus fois à les séduire 
ou à les débaucher et le cher- 
cheront encore. 


Ce dix millième numéro du 
c Monde » coïncide avec le 
contrôle annuel de sa diffusion, 
qui fait apparaître une légère 
augmentation du nombre de 
ses lecteurs non seulement 
par rapport à 1975 mois par 
rapport à l'année record, 
chargée d'évènements inté- 
rieurs et extérieurs, que fut 
1974, « Le Monde » consolide 
: ainsi sa troisième place après 
« Ouest-France » et « France- 
Soir ». 

Troisième journal fronçais 
par le tirage, « le Monde » 
es; le deuxième quotidien 
parisien et le premier pour la 
diffusion tant en province qu'à 
l'étranger. Il n'en tire aucune 
vanité, et en serait plutôt 
étonné, s'il n'en était récon- 
forté après une année au 
cours de laquelle il a dû faire 
face à une doable offensive 
qui visait sa réputation et 
mettait en cause son indépen- 
dance. 

(Lire la suite page 24.J 


CÉLÉBRÉ PAR ETiEMBLE 

£e fœtaux + 

de Jxiiien fBenda 


Pour avoir dans «■ la Trahison 
des clercs », l'un de ses plus beaux 
livres, férocement mis ou pilori 
tous (es savants, philosophes, écri- 
vains, qui, de droite ou de gauche, 
se soucient moins de la justice-en- 
soi, de la vérité-en-soi, que des 
ou de leurs intérêts temporels, Ju- 
lien Benda fut longtemps en butte 
à la haine de ses chatouilleuses 
victimes : après l'avoir étrillé, vili- 
pendé, elles jugèrent plus sage de 
foire silence sur celui qu’elles ne 
pouvaient réfuter. Benda mort, on 
put craindre que le temps ordi- 
naire de purgatoire ne se prolon- 
geât indûment. Or voici qu'après 
un demi-siècle de vie cachée, 
Benda retrouve une audience, des 
fervents, des champions. 

Voici qu'on le réimprime de 
plus en plus souvent : son auto- 
biographie en deux tomes, dont )o 
relecture enchanta Mauriac au 
point de lui inspirer une chronique 
du « Figaro *, a reparu chez Gal- 
limard. Après une réédition au 
Club français du livre, < la Trahison 
des clercs » est ressortie chez Gras- 


set en 1 975, préfacée par un de nos 
prix Nobel de médecine : André 
Lwoff; la voici au programme du 
Livre de poche pour 1977, cepen- 
dant qu'on en prépare des traduc- 
tions allemande, italienne ; aux 
Etats-Unis, en France, des thèses 
de plus en plus nombreuses redé- 
couvrent ie mal-aimé. Il était donc 
grand temps de réimprimer cette 
c Fin de l'Etemel » qui confirme, 
qui glose et qui complète « la 
Trahison des clercs ». 

C'est sur ce constat de réhabi- 
litation qu'Efiemb/e ouvre sa pré- 
face à « la Fin de l'Etemel ». Il 
ne se sent plus seul dans son 
admiration pour ie vieux sage des 
années folles, disparu en 1956, quil 
en dépit du marxisme, de la psyA 
chanalyse et du relativisme Qénéra. » 
lise, croyait à une pensée libre de 
tous ces conditionnnements. Un 
homme de foi à sa manière 
qu'Etiemble nous propose comme 
un maître dur mois rassérénant 
dans notre époque de confusion. 

(Lire page 22 du c Monde des 
[ivres » le texte de cette préface.) 
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Page 2 — LE MONDE — 25 mare 1977 . 


AFRIQUE 


le 

meilleur 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 


de 

Humour 


L'Algérie et le Polisario marquent des ponts 
sur le plan diplomatique africain 


République 

Sud-Africaine 


Zaïre 


Les gendarmes katangais seraient encadrés 
par des mercenaires européens 


: i<e 


De notre correspondant 


Les textes 
les plus drôles 
des meilleurs 
humoristes 
contemporains. 


humour 


SEGfl 


Alger. — L’Algérie et le Pnmt 
Polisario ont marqué des points 
ces dernières semaines dans la 
petite guerre diplomatique qui les 
oppose au Maroc et & la Mauri- 
tanie. A la vingt-tantième session 
dn conseil ministériel de l’O.U.A„ 
& Lomé, le mois dernier, les re- 
présentants dn Maroc et de la 
Mauritanie n’ont pas obtenu que 
la délégation du Front Polisario 
quitte les lieux. En outre, un 
rapport de l’O.TJ -A, prés ent é an 
cours de cette session, mettait en 
cause le Gabon et le Maroc dans 
l'attaque du 18 janvier contre le 
Bénin et précisait que les assail- 
lants avalent été formés dans 
une base militaire prés de Marra- 
kech. Dénonçant cette affaire 
rmrrmr* \m mauvais coup, le rcd 
TTannn n & suspendu la partici- 
pation de la délégation maro- 
caine aux travaux de l’O-U-A. £1 
Moudjahtd a publié le 32. mars 
le rapport Intégral de la mission 
spéciale de l’ONU. qui confirme 
celui de l'O.UJL 

Le «sommet» tenu A Niamey 


Maroc 


CAMI 


i£ P.P S. (communiste) 
DÉNONCE LES POSITONS 
«UHWHTIŸE5» 

DE IA C.O.T. 

SUR LE SAHARA OCODBiTM 


Miche! Laclos 


Le créateur de,la 
semaine carnïqùe 
de 'l'Illustration’.- • 
Un classique. 


IliflIOir 

SECHERS 


GOSCINNY 


Claude-Jean Philippe 


Le pere du 
■petit Nicolas' 
d'Asterix 
et de "Pilote'... 




humour 

SECHERS 


(De notre correspondant) ■ 

Rabat. — « Du moment où, de 
façon inconsidérée, on condamne 
a priori la lutte du peuple maro- 
cain au nom de ramifié avec un 
régime voisin, alors on s'expose 
à ce que la stature internationale 
de la CXr.T. et ses convictions de 
force syndicale soutenant les fas- 
tes causes soient mises quelque 
peu en doute- » Cette opinion 
n’est qu’une des phrases les plus 
significatives d’un long article que 
le journal du Parti du progrès et 
du socialisme LP-P.S. — commu- 
niste), Al Bayane, a c onsa cré le 
23 mars à de récents propos de 
M. Georges Séguy en Algérie au. 
sujet du < soutien de la C.G.T. au 
peuple sahraoui qui lutte pour 
son indépendance ». 

La relation de ces propos se 
réfère expressément à ce qu’en a 
publié le Monde du 18 mars. Pour 
Al Bayane, les déclarations du 
« camarade Georges Séguy » 
s’expliquent par le fait que, depuis 
quelque temps déjà, « la grande 
centrale ouvrière fiançasse s’est 
fourvoyée dans les rets du pouvoir 
algérien H en résulte une 
« complaisance » à l’égard d’une 
« cause » dont Al Bayane estime 
que la C.GJT. n’a pas cherché à 
vérifier si elle était vraiment 
juste et fondée. Il en résulte éga- 
lement, selon l’organe du P-PfL, 
une « situation invivable » en 
France pour les travailleurs maro- 
cains qui. « partie intégrante » de 
la classe ouvrière française, « te 
reconnaissent » dans la C.G.T. Ces 
travailleurs n’accepteront jamais 
que soit remise en cause « la jus- 
tesse de la lutte populaire en 
faveur du retour du Sahara spo- 
lié à la mère patrie », affirme 
encore Al Bayane, qui pense que 
la « position intempestive ». 
réaffirmée par M. Georges Séguy, 
est de nature à aliéner déflnitiver- 
men à la C.G.T. la confiance des 
travailleurs marocains en France. 


dn 19 au 21 mars par cinq pays 
riverains du Sahara (le Monde 
du 23 mars), à savoir la Libye, le 
Mail, le Niger, le Tchad et l'Al- 
gérie, constitue pour cette der- 
nière un sujet de satisfaction 
dan» la mesure où cette rencontre 
contribue à Isoler Rabat et 
Nouakchott sur le plan régional. 

La semaine dernière, au Caire, 
l'organisation de la jeunesse 
sahraouie a été admise comme 
membre de plein droit de l’Union 
de la jeunesse arabe, en dépit 
de l’opposition de la Tunisie, du 
Maroc et de la Mauritanie Ces 
deux damiers pays se sont re- 
tirés de ÎTJ-J-A. lorsque les par- 
ticipants -ont approuvé une 
résolution des délégués palesti- 
niens, irakiens, libyens et 
algériens condamnant « le fait 
accompli contre la révolution 
sarahouie », 

. Un incident- du même genre 
s’est produit dans le domaine 
sportif, il y a une quinzaine de 
Jours. Déclarant, selon El Moud- 
jahid, que l’on « ne peut disso- 
cier le sport de la politique », 
le comité olympique marocain a 
décidé de ne plus participer aux 
activités de l’OUA. n a annulé 
l’organisation de la septième as- 
semblée générale du CJ5Æ.A. (Co- 
mité supérieur des sports afri- 
cains), prévue à Rabat du 23 
au 28 mai, et décidé de boycotter 
les prochains jeux africains, dont 
la phase finale se déroulera à 
Alger en 1978. 

D’autre part, six partis de 
l’opposition espagnole (parti car- 
liste, P.CJEL, parti socialiste popu- 
laire, FJ5.0J?., parti du travail 
espagnol et mouvement commu- 
niste) ont publié, le 12 mars, une 
déclaration commune demandant 
au gouvernement de dénoncer 
l’accord de Madrid dn 14 novem- 
bre 1975, et d’exiger du Maroc et 
de la Mauritanie « le retrait 
immédiat du Sahara de toutes les 
troupes ». 

Enfin, sur le plan mitalre, les 
dirigeants sahraouis font état 
« de pertes infligées à l’ennemi ». 
Un communiqué du ministre de 
la défense de la R AAD, annonce 


1£ GOUVERWMENT par des mercenaires européens 

■Mil M MB Kl» — 

SUR UE C0H1R0II K U PRESSE «.rk ^ ™ jlÉ V 

Mercredi 23 mars, 4 tonnes de bombes ont été larguées sur b jjjo - : .i 
Johannesburg. — Le premier i OC aüté de Kisenge, au Shaba (ex-Ka tang al . qui sert de base 


Johannesburg. — Le premier 
ministre sud-africain, M. John 
Vorster, a annoncé, mercredi 
23 mars, devant le Parlement, 
qufü donnait an an de sursis 
à la presse sud-africaine et 
qu’a retirait momentanément 

le projet de loi présenté aux 
députés U y a deux semaines 
en première lecture fie Monde 
daté 13-14 mars J. 


Le projet qui envisage un 
contrôle très strict des journaux 
avait soulevé un tollé dans les 
mnie ox de la- presse tant anglaise 
qu’afrikaans, parmi l'apposition 
parlementaire et à l'étranger. 

c En réponse aux appels de la 
National Press Union (N.P.U.) 
et à sa requête, le gouvernement 
a décidé de lui accorder un an 
de mise à Tépreuve pour qu'elle 
puisse .fàutodtsctpUner, avec son 
propre conseil de presse et sous 
son propre code », a didaré 
M. Vorster, avant d’ajouter : « A 
la suggestion de la ALP.U, le 
gouvernement a également décidé 
de créer un secrétariat attaché 
au bureau du premier ministre 
qui sera Chargé des liaisons avec 
la presse, de résoudre les diffi- 
cultés et S examiner les plaintes.» 

La NJ» JL, qui regroupe tous les 
patrons de presse sauf celui du 
dernier-né des quotidiens anglo- 
phones, 1 b Citizen, et qui, depuis 
trois jours, menait des négocia- 
tions avec le premier ministre lui- 
même. se déclare aujourd'hui sa- 
tisfaite. 

Jusqu’à .présent, le nouvel 
accord entre tes patrons de presse 
et le premier ministre n’a pas 
rencontré d’hostilité. 


opérationnelle aux envahisseurs. 

Cependant le conflit n® semble pas affecter la productif, 
de eni vre du Shaba qui, affbrme-t-on dans les milieux spécialisé* 
de New-York, se poursuit normalement ç 

A W ashington. M. Cyrus Vau ce, secrétaire d’Etat américain, * 
a indiqué mercredi devant le Sénat que le Nigeria avait offert - 
sa médiation en vue de mettre fin aux h os tilité s an Shaba. En 
raison de ce développement nouveau. M. Van ce a indiqué qull : 
ne sentit «peut-être pas nécessaire- que les Etats-Unis satis- r. 
fnffCOTi* la nouvelle demande d'aide . présentée au dftnxt de h 
semaine par le gouvernement du Zaïre. 


De notre correspondant 


- Bruxelles. — Le spectre des 
n wKMlrig wmahlwiiuit le sud zaïrois 
s'estompe d’heure en heure, et 
rafl-py » Spécial, un hebdomadaire 
bruxellois, dont .les liens avec 
le. régime de uiwgTias». sont con- 
nus, admet qu’il s’agit- de colonnes 
de gendar mes katangais encadrée 
par des mercenaires -européens. 
Les différentes colonnes de gen- 
darmes seraient assistées dune 
centaine d’Européens, et l’hebdo- 
madaire précise même que celle 
qui a pénétré au Zaïre par Ka- 
pan ra, est dirigée par « un 
certain Marcel », de toute évi- 
dence un Belge rescapé de la 


de l’Angola. La solde des mer- . ; 
cenalres serait de 26000 francs . 
belges par semaine (3100 FJ 

L’opération serait dirigée pat 
le générai katangais Mburaha 

r i disposerait de l’équivalai 
600 limions de francs bdga ; 
en dollars, en livres sterling, 
en francs français et surtout 
en diamants ». 


i'X 


Des officines de recrutement 
à Marseille et à Bruxelles \ 


que, au cours d’un accrochage 
dans la région de l’Aguerguer, le 


dans la région de l’Aguerguer. le 
15 mars, le commandant des 
farces mauritaniennes à Dakhla 
{ex-Villa-Cisneros). le capitaine 
Sldlna Ould Sidia, a été tué ainsi 
que d’autres officiers. 


D’autre part, les forces de sécu- 
rité ont mené, mercredi 23 mars, i 

nne série de perquisitions dans 
plusieurs locaux d’organisations .. __tîwiw. 
chrétiennes et' dans les bureaux &S9g' - 
de deux mouvements de la « cons- ■ 

ci en ce noire », à Johannesburg. inipieim 

à Pretoria et au Cap. f 

la police serait à la recherche 
des auteurs des documents appe- 
lant à une semaine de deuil en 
commémoration du massacre de sécession kai 
Sharpevüle et à la mémoire de y aurait, en 
tous les manifestants «JHeitiTm des merçent 
morts depuis le 16 juin dernier. afri c a i ns et 


I Dessin de PLANTD.) 


PAUL BALTA. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


sécession katangalse de I960. H 
y aurait, en plus des Belges, 
des merçenaixes français, sud- 
africains et même rhodésiens, 
tandis qu’on important contin- 
gent anjjnis serait sur le point 


Spécial précise encore : 

« Comme il y a dix-sept ans, K 
les officines de recrutement de ; 
mercenaires sont situées à Mar- 
seine et à Bruxelles. Les mens - 
noires quittent l’Europe à bord 
de charters touristiques . Arrivés 
en Angola, Os sont répartis •- 
entre trois bases principales : 
Texerra-de-Souza, Ktihbüe et 
Noqui („). Ces trois localités ■ 
ont été choisies minutieusement ' , 
pour constituer le point de dé- ■ 
part d’attaques directes contre 
le territoire zaïrois. » I 

Toujours selon l’hebdo madair e, ; 
en plus des deux colonnes opé- 
rant dans le sud. deux autres . 
colonnes doivent entrer au Zaïre ;• 
à l’ emb ouchure du fleuve : « De 
Noqui, quelque 2 000 ex-gendarmes / 
et une trentaine d? Européens de- 
vraient s’emparer de Borna et 
de Matadi, avant de remonter - 
vers Kinshasa. 

P. de V. r 


AMÉRIQUES 


AMËU 


Argentine 


E!nK-Umi 


APRES 


COUP D’ÉTAT DE MARS 1S"76 


ces derniers ne pouvant compren- 
dre que la centrale syndicale 


dre que la centrale syndicale 
c s’arroge le droit arbitraire de 
mettre en contradiction leurs 
intérêts nationaux et leurs inté- 
rêts de classe ». 

L. G. 



Amnesty International dénonce la généralisation de la torture 


kler pruptiM . 1 
du sis! 


Le nombre des prisonniers politiques 
s’est considérablement accru en Argen- 
tine depuis le 24 mars 1976. De même 
que celui des - disparus *. Plus des trois 
quarts des détenus placés « à la dispo- 


sition du pouvoir exécutif » attendent, 
sans- avoir été inculpés, de passer .en 
jugement, et peuvent être ma in te n us 
Indéfiniment sons les verrous. La torture, 
considérée comme nne méthode de latte 


contre là subversion, s’est généralisée. 
Telles sont, en substance, les conclusions 
du rapport de la mission qu* Amnesty 
International a envoyée en Argentine du 
6 au 15 novembre 1976. 




On ne voit pas, constatent les 
enquêteurs, comment pourrait être 
mis fin aux graves violations des 
droits de l’h om me dans ce pays : 
l’armée qui a pris le pouvoir le 
24 mars 1976 n’a pas précisé com- 
bien de temps elle entendait le 
conserver ; l’état de siège Illimité 
prive les citoyens de toutes garan- 
ties légales. Ils peuvent être indé- 
finiment maintenus au secret ou 
en prison. 


Le rapport ne passe pas sous 
silence les activités ( a s sa s s i n ats, 
attentats, enlèvements, etc.) des 
organisations clandestines 
d'extrême gauche. Mais, selon la 
missi on, la « violence terroriste » 
ne justifie pas les « mesures extrê- 
mes » officiellement adoptées qui 
ont affecté « un grand nombre 
d’innocents ». Si, comme l’affir- 
ment certains chefs militaires, les 
guérilleros sont «n déroute, pour- 
quoi le nombre des enlèvements, 
des détentions e tdes exécutions 
n’a-t-il pas diminué ? Amnesty 
International estime que « loin 
de restaurer un climat de sécu- 
rité, les dispositions prises pour 
combattre là subversion ont au 
contraire contribué à semer la 
terreur ». 

Il est difficile d’évaluer le nom- 
bre des prisonniers politiques. 
C'est un secret militaire. Au total, 
il y en aurait entre cinq et six 
mille. Une estimation « raisonna- 
ble » qui ne tient compte cepen- 
dant que des lieux de réclusion 
officiels. 

Les prisons sont depuis décem- 
bre 1975 placées' sous juridiction 
militaire. Les détenus sont sou- 
mis, de manière générale, & un 


rieur. Les geôliers ont rompu ou 
confisqué crucifix, photos de fa- 
mille, co r r espondance, papiers & 
lettres, pièces d’échecs. « Tout 
cela sans e xp lication, écrivent les 
détenus. On nous laisse enfermés 
vingt-trois heures sur vingt- 
quatre sans aucune possibilité 
d’actwîté physique ou inte lec- 
tuelle. » 

Au cours des transferts les pri- 
sonniers sont systématiquement 
soumis à de mauvais traite ments : 
s Les soldats qui nous ont escroté 
jusqu'à l’avion distribuaient des 
coups de fouets et de crosses ». 
raconte Augusto Noguelra, un 
cultivateur de vingt-six ans 
transféré le 6 septembre 1976 de 
Villa Devota à Sierra Chlca. 
« Dans VappareÙ oû nous nous 
tenions accroupis les mains sur la 
nuque, les coups n'ont cessé de 
pleuvoir, A la descente, ce fut 
une nouvelle volée. De même qu’à 
la révision , à la douche et dans les 
couloirs menant aux cellules. 
Blessé je nfai cependant reçu 
aucun soin. » 


des détentions inégalement pra - , autorités argentines s’en défen- 
tiquies par les forces de sécurité. » dent. 


Exécutions sommaires 


La brutalité des geôliers du 
pénitencier de Cordoba n’a pas, 
semble-t-il. d’égale en Argentine. 
C’est là que Ton a constaté le 
plus grand nombre d’exécutions 
sommaires. Parfois, elles sont ca- 
mouflées dans un communiqué 
faisant état d’une tentative d’éva- 
sion. Parfois, les autorités ne 
prennent même pas ce soin. De 
mai à octobre 1976, vingt-cinq 
p ri s onnier s, dont le rapport cite 
les noms, ont, selon toute vrai- 


régime très strict : restrictions semblance, été passés par les 


des visites ; censures de la cor- 
respondance ; fouilles perma- 
nentes et arbitraires ; sévères 
sanctions pair la moindre Infrac- 
tion aux règlements. Depuis le 
24 mars 1976 Isa prisonniers « à la 
disposition du pouvoir exécutif » 
n’ont plus été autorisés à s'en- 
tretenir avec leurs défenseurs. 

Pendant plus de six mois, en 
1978. les prisonniers de Cordoba. 
Coronda et Resis tenda n’ont pu 
avoir aucun contact avec i’exté- 


armes ou ont péri des suites de 
sévices. 

Si la situation des prisonniers 
g officiels» est précaire;, celle des 
séquestrés l’est, an s’en doute; plus 
encore. Amnesty Tntomatinnfti 
estime qu’entre deux mille et 
cinq mille personnes ont disparu 
depui s le 24 mars 1976. Une liste 
provisoire de deux cents noms 
accompagne le rapport. « Un 
grand nombre d’enlèvements, 
affirme-t-il, ne sont en fait que 


Certaines des victimes ont été 
assassinées ; d’autres attendent 
encore de connaître leur sort dans 
les commissariats, les établisse- 
ments militaires ou des camps de 
concentration spécialement amé- 
nagés. 

Disparu le 12 octobre, le Père 
Patrick Rice, un prêtre ouvrier 
irlandais. a été remis en liberté 
à la fin du mois de novembre : 
« J’ai été (Sabord emmené au 
commissariat numéro 36 de la 
capitale et roué de coups. Ensuite, 
on m’a conduit, les mains liées et 
les yeux bandés, dans un autre 
Heu pour me faire subir le sup- 
plice de l’eau. Le lendemain, ce 
fut la gégène. Trois jours après 
mon arrestation, on m’installa au 
quartier général de la police. Là » 
après avoir soigné mes blessures, 
on me présenta d l'ambassadeur 
& Irlande. » 

Des exécutions massives ont eu 
lien souvent en représailles d’opé- 
rations menées per les guérlHerôs. 
Ce fut le cas, semble-t-il, après 
l’a ss a s s in at, le 19 août, du général 
Omar Actis. chargé de la pré- 
paration de la Coupe du monde 
de football de 1978 : trente cada- 
vres apparurent A Pilar, un fau- 
bourg de Buenos-Aires. Des pri- 
sonniers pris comme otages? 
Les victimes, signale le rapport, 
ne partaient ni cravate, ni cein- 
ture, ni lacets de souliers, objets 
que la police retire habituellement 
aux détenus. Des exécutions ont 
également eu beu w provoca- 
tion préalable : trente-quatre per- 
sonnes ont été fusillées le 14 avril. 
La police les a fait enterrer- en 

catimini Hong m y» fosse commun p 
du cimetière de Moreno, près de 
la capitale. Les corps ont été 
retrouvés le G octobre. 

La question de la torture Jus- 
tifie un. chapitre a part. Les 
témoignages recueillis, nombreux 

et variés, provenant de personnes 
appartenant à tous les secteurs 
de la. société, constituent, selon 
Amnesty. une preuve irréfutable 
de l’ usage de la torture comme 
c instrument de politique ». Les 


Malgré les assurances du gou- 
ememeat. la situation des refu- 


vememeat. la situation des réfu- 
giés politiques — quelque douze 
mille personnes — s’est, consta- 
tent le enquêteurs, « détériorée 
de façon significative ». Plusieurs 
dizaines d'entre eux sont encore 
emprisonnés. Les enlèvements et 
les assassinats se sont multipliés. 
Des perquisitions légales ou iné- 
gales ont eu lieu dans les centres 
d'hébergement Le rapport signale 
de nombreux cas de refoulement. 
La majorité des quelque soixante- 
dix uruguayens, dont huit en- 
fants, arrêtés entre mars et sep- 
tembre. semble avoir été renvoyés, 
contre leur volonté, dans leur pays 
d’origine. 

A cet égard, le témoignage de 
M. Enriqne Rodriguez Larreta 
(père) est capital. U a été arrêté 
le 14 juillet & Buenos-Aires, 
par les forces de sécurité argen- 
tines, et conduit iiara une mai- 
son du quartier de Floresta où 
il s’est retrouvé en compagnie 
de nombreux autres Uruguayens, 
dont son propre fils détenu 
quinze jours auparavant; Gerardo 
Gatti et Leon Duarte, syndica- 
listes, et Margarita Mlchelinl, fille 
du sénateur assassiné en mal. 
Des officiers des services de ren- 
seignements uruguayens ont inter- 
rogé U. Rodriguez Larreta et 
l’ont torturé. Il a été témoin 
d’autres séances de torture, et 
du supplice, le 19 juillet, de Carlos 
Santucho, frère de Mario, prin- 
cipal dirigeant de l’KRP (armée 
révolutionnaire du peuple), noyé 
dans une cuve remplie d’eau. 

Amnesty International formule 
une série de recommandations. 
Aux Nations unies d’abord, pour 
qu’elles envolent en Argentine 
une mission d’enquête sur les 
violations des droite de l’homme. 
Au gouvernement de Buenos- 
Aires surtout, l’enjoignant de 
publier tarder une liste des 
prisonniers politiques, des «dis- 
parus » et des personnes décédées 
pour des motifs politiques. 


PHILIPPE LABREVEÜX. 
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DIPLOMATIE 


République LE VOYAGE DE A 

S=£ . Le « de n 

le « soutien total 

T IfY A AUCUN RAPPORT de l’A 

8fïR£ l A S SASSINAT B1 i-odgomv, chef de 
WI CARDINAL HAYBfflA £™£ïïf » 

ET €H« DU PtôlDENT 

UMfMDI la libération de Y Afrique aus- 

nwtmD * traie » et averti les puissances 

occid e ntales que son pays ne 

selon un communiqué officiel r«Si 

Un communiqué d u «maté “?*.? -» h °°.T 

î sSâ flffî 

bo^S^e^uüBi^^î Za 

dont l'assassinat, mardi soir A s on arrivée dans la c 
ffyn t i r| ’ n *‘ de susciter de vives ta nzanlenne , où il a re 
réactions. acctisQ assez chaleureux. 

« L’archevêque était un parti- _ 

son da président Ngotuzbt, indi- Tm **v*“ 

<me not ammen t le communiqué. Dures Siiu 

Les deux personnalités avaient VnüaÂKü 

toujours travaillé pour la paix. 

2Z n’y avait aucun confüt entre fofe f 5>w . 

YBglise et l’Etat et aucun rap- * J 

port ne dot être établi entre Qü-Â.-'l y f 
FassassiTud du cardinal el celui gft 

du président JNgouabL » w| “/TM 

Cette déclaration officielle ZAMBIE' %a 

pourrait toutefois donner à pen- ü»***» 

ser que le meurtre da cardinal, ^/V oWcAf 

loin d’être on acte de représailles . V ^*WR ^07 
après la mort de M. Ngouatô. vi- r ~^ V. - - -1 
sait, an contraire, & s upp r im er 
un homme . gênant qui aurait pu, 

un Jour, dénoncer publiquement BTTL ~ - ' ‘ ■/ S~ — 

les instigateurs des asnnnsinq dn Y — • 

chef de l’Etat Un aut re commn- lK3^ ■' I - — 

niqué a annoncé l’ Institut ion I urTV: 1 'V . TTvL ] - - ■ — 

(Tune cour martiale. *1 *a JL — ,=J 


LE VOYAGE DE AA. PODGORNY EN TANZANIE LES RELATIONS SOVIÉTO- AMÉRICAINES 

Le chef de l’État soviétique réaffirme m. Carter souhaite augmenter la paissance des émissions de radio 

e « soutien total de Moscou à la libération ripotinÜM nm navs dp l’Est 

de l’Afrique australe > QeSllIieeS AUX pays de IfcSl 


21 Podgomy, chef de rEiat Utiques avec les dirigeants tan- 

soviétique, a réaffirmé, mercredi «amen». 


A son arrivée dans la capitale 
tanzanlmne, où il a reçu un 
accdaQ assez chaleureux, le di- 


':-WF‘ 


Poursuivant sa tournée afri- 
caine, M. Fidel Castro a été 
mynoilli flartw l'enthOUSiaSEÛfi 
mercredi s Luanda, où il a exalté 
Ystnlerrudtxmdüsme prolétarien. >, 
dont «Zq coopération entre ? An- 
août et Cuba est un exempte pour 
le monde». Le premier ministre 

cubain, dont c'est la première 
visite en République populaire 
d'Angola, y restera cinq jours. 

A Lusak a. l'Incertitude demeure 
quant & la date d’arrivée de 
M. Castra En l'absence d’infor- 
mations officielles, certains obser- 
vateurs en viennent à se deman- 
der si le leader cubain ne fera 
pas coïncider son séjour en 
Zambie avec celui de M. Pod- 
goray, attendu samedi. 

Cette rencontre danc un pays 
peu suspect de sympathies mar- 
xistes, et membre du groupe des 
pays de c première ligne * in- 
téressés au règlement du conflit 
rhodéalen. metrraJt en valeur de 
façon spectaculaire l'intérêt porté 
par Cuba et l’Union soviétique & 
l’Afrique australe. — (AJFJ>^ 

Reuter. AJ* J 


OUVBMIK K LA ROIflE 
DJIBOUTI -ADOIStABêBA 


Washington (AJFJ, AJ 1 .). — Le président 
Carter a demandé, mardi 22 mars, au Congrès 
d’autoriser la mise en place de seize émetteurs 
supplémentaires de 250 kilowatts chacun à la 
centaine que comportent actuellement les sta- 


tions La Voix de r Amérique. Radio Free 
Europe et Radio Liberty, qui diffusent des infor- 
mations ainsi qne des commentaires pro- 
occidentaux à destination des pays de l'Est et 
notamment de l’Union soviétique. 


Ces émetteurs supplémentaires 
sont destinés, a précisé M. Car- 
ter, a & augmenter la capacité de 
percer les broumages. a relever 
la puissance actuellement insuf- 
fisante et à fournir une capacité 
de réserve en cas de panne en 
période de crise internationale ». 

Le président a recommandé 
également la mise en place de 
douze émetteurs supplémentaires 
pour les émiwdnng de La Voix de 


l’Amérique vers l'Asie et l’Afrique. 
H faudra vraisemblablement 
trois & cinq ans pour que ces 
nouveaux émetteurs soient mis en 
service. 

Le budget actuel de Radio Free 
Europe et de Radio Liberty, ins- 
tallées toutes deux à Munich, en 
XLFJL, est de 53,3 millions de dol- 
lars. M. Carter a proposé un 
crédit supplémentaire de 1 A 2 mil- 
lions de dollars pour ces stations 


et de 30 millions de dollars pour Hongrie. 


La Voix de l'Amérique, dont le 
budget actuel est de 53.4 millions 
de dollars 

La Voix de r Amérique, dont le 
fonctioncment est assuré par 
T Agence officielle d’information 
des Etats-Unis. USIA (United 
States Information Agency) n’est 
plus brouillée par les pays de 
l’Est depuis septembre 1974. Les 
deux autres stations sont brouil- 
lées. sauf par la Roumanie et la 


MALGRÉ SON IRRITATION 


Le Kremlin reste prêt au dialogue 


D ° correspondant 

« a” fond » les propositions que 

leur exposera M. Cyrus Vance la que M. Kissinger préférait réser- 


• AU VATICAN, l’assassinat, 
du cardinal Bi&yenda. a provoqué , 
stupeur et consternation. C’est la . 
première fois depuis un demi- 1 
siècle, noos précise notre corres- 


Robert Salé, qu'un mem- serrante sur les intentions du 


tue du Sacré-CoU ège disparait 
Hnn« des circonstances aussi tra- 
giques, la dernière affaire de oe 
genre remontant an 4 juin 1823, 
quand l’archevêque de Sarra g osse, 
en Espagne,, fut tué & coups de 
revolver par des inconnus. 

ta A Paris. — Le cardinal 
Marty a e x p rim é, mercredi, sa 
«prancte tristesses. 

« Je connaissais bien Je cardi- 
nal Biayenda, a-t-il pomsuM. 
Je Yavais rencontré récemment 


encore, à Monda, au Gabon, sûr, a-t-il dit, que tous les 
n m’avait dit. à plusieurs re- pays \communistes comprennent 


_ . = Djibouti f Reuter). — Cent i 

SitÊoau^? ka ”? ■ soixante-dix-sept camions étbio- 
~l — ^ " =3 piens sont partis mercredi 23 mars 

* ^ «*e Djibouti pour Addis-Abeba. Le 

t soviétique avait fait passage de ce convoi exceptionnel 

iuer une déclaration ras- marque rouverture ofïlcfeUe de la 

les intentions du route reliant Djibouti à la capitale 

s le continent noir, éthiopienne. Ces véhicules, sto- 

îtamment que Mob- ckés depuis plusieurs mois le 

mit acquérir aucune port de Djibouti, ont été chargée 

e » (le Monde du de blé destiné aux victimes de la 

sécheresse en Ethiopie 

A M. Nyerere s’est Le tronçon de 250 kUmoétres 
aide soviétique . aux permettant de rejoindre depuis 

d'Afrique australe. Djibouti la route Assab-Addls- 

udre toutefois qu’il Atieh». a été- entièrement construit 

Efisante l’assistance et financé par la France. L’opé- 
de certains' pays ration a coûté au Fonds cTinves- 
aux Etats a fric ai n s tfasement et de développement 
« Je ne suis pas économique et social (FuXBB) la 
dit, q ue to us les somme de 85 minir^a de francs. 
nistes comprennent Ia. mise en. service de cette voie 


K remlin dans le continent noir, 
soulignant notamment que Mos- 
cou « ne désirait acquérir aucune 
base militaire » (le Monde du 
24 mars). 

De son côté, M. Nyerere s’est 
félicité de Taide soviétique , anx 
maquisards d’Afrique australe, 
laissant entendre toutefois qu’il 
jugeait insuffisante l’assistance 
économique de certains' pays 
communistes aux Etats africains 
indépendants, s Je ne suis pas 


• i ' i rniévuu u^i i* vwwufmiMotM) burnfflowieMè lA .tfUbC tSu ScTVICc Qv CtrULÇ VOlC 

fie Murai;:. * Jz prises, que son premier souci pleinement les besoins africains » devrait, selon les observateurs, 

:ri". HiTi : ’ était runiti et girt Z travaillait en matière d’assistance écono- rmfozcer les écono m iq ues 
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semaine prochaine à propos de la 
limitation des armes stratégiques 
et du Proche-Orient, mais l’at- 
mosphère politique des pourpar- 
lers est d’ores et déjà « détério- 
rée a par l’attitude adoptée par 
M. Carter en ce qui concerne les 
problèmes des droits de l’homme. 
Te&e est, en résumé, r explication 
de texte que font les commen- 
tateurs soviétiques les plus auto- 
risés, trois jours après le dis- 
cours prononcé par M. Brejnev 
devant le congrès des syndicats. 
Oette exégèse n’est pas .entière- 
ment négative : après avoir ma- 
nifesté sa profonde irritation 
devant les « ingérences » des 
Américains fim» les affaires 
soviétiques, le Kremlin reste prêt 
an dialogue. 

Ces éclaircissements sont d’au- 
tant plus significatifs qu’on a 
très peu d’espoirs maintenant à 
Moscou de voir la Maison Tfianche 
faire marche arrière. En mettant 
inlassablement les points sur les 
« 1 », M. Carter semble avoir 
convaincu ses inte rlo cuteurs 
soviétiques de sa détermination 
à évoquer en public des sujets 


ver au secret des tête à tête. 

Moscou a en droit, mercredi, à 
un nouvel indice de la résolution 
américaine; avec le message qu’a 
fait parvenir M. Carter au 
Congrès américain, pour deman- 
der une augmentation des crédite 
alloués à La Voix de l’Amérique, 
ainsi qu’à Radio liberté et Radio 
Europe libre. L’Initiative du prési- 
dent a entraîné quelques heures 
pins tard un commentaire* de 
l’agence Tass accusant 
Washington de violer l’esprit et la 
lettre final d’Helsinki en finan- 
çant Radio liberté et Radio 
Europe libre. Selon Tass, qui 
parait oublier que ces deux sta- 
tions sont aujourd’hui auverte- 
ment subventionnées par le 
Congrès américain et non plus 
financées en sous-main par la 
c ta, « la mission de Radio 
liberté et de Radio Europe libre 
consiste essentiellement à diriger 
les organisations bosriZu aux 
Etats socialistes, à recueillir les 
renseignements secrets de carac- 
tère politique militaire ou autre, 
autrement dit à faire de Yespkm - 


n Ces derniers temps, ajoute 
Tass. ccs deux centres ont été 
chargés par leurs maîtres de 
concentrer leur attention et leurs 
fonds sur les prétendus contesta- 
taires dans les pays socialistes, ces 
renégats qui gagnent leur pain à 
l’aide de la trahison, du men- 
songe et de la calomnie contre 
leur pays et la communairtc des 
paus frères. » 

Le commentaire de Tass se ter- 
mine par une citation de M. Brej- 
nev : « Tous comprennent, certes, 
l’importance du développement 
des rapports soviéto-américatns. 
Nous coudrions que ce soit des 
rapports de bon voisinage, mais U 
faut pour cela un certain niueou 
de compréhension et un minimum 
de convenances. » 

On retrouve cette citation dans 
un article de M. Bovine, observa- 
teur politique dea izvestia, qui in- 
dique clairement que, en dépit des 
divergences américano-soviétiques 
sur le problème des droits de 
l’homme, «iZ n’existe aucune au- 
tre alternative sensée » à la pour- 
suite du dialogue entre Moscou et 
Washington sur le problème des 
armes nucléaires. Pour M. Bovine 
cependant, « les tentatives de 
s'ingérer dans les affaires inté- 


naae en faveur de la CJJL et rieures de rUJIBS. — et c’est 
dS Aes services spéciaux 7. précisément le but des palabres 
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beaucoup dans ce sens. Et Zui- j wnqnft M. Podgomy, qui devait 
même est victime de la divi-j æ rendre ce Jeudi à Zanzibar, 
«ion—» — ( A F - p -, Reuter, APJ aura huit heures d’entretiens po- 


AMÉRIQUES 


E*afs4Jnis 

M. Carter propose une importante réforme 
du système électoral 

KL Jïmmy Carter a proposé, mardi 22 mars, dans un mes- 
sage au Congrès, la réforme du système électoral américain, et 
en particulier l'abolition dn collège des « grands Secteurs », qui 
'constitue un des" plus singuliers anachronismes 'de l’histoire 
co n sti t u tionnelle des Etats-Unis. * 

Le président américain, en le jour même du vote. Jusqu’à une 
effet, n’est pas élu directement date relativement récente, a fal- 
par ses concitoyens, mais par des lait résider depuis trois arm dan» 
«grands électeurs», dfarfgmêa au le même « comté » pour avoir le 
suffrage universel tous les quatre droit de s'inscrire (cette disposi- 
ans dtm» chaque Etat, le premier tien était particulièrement préju- 
TDBTt fi qui suit le premier lundi dldable aux Noirs et aux jeunes), 
(te novembre. Ces «grands élee- La réglementation avait cepen- 
tenrs» n’ont d’autre rôle — sauf dant âé déjà- -asaoopüe. 
exception rarissime — que d’en- selon la réforme projetée, 
térïner la volonté^ popu laire rélecteur devra cepaidant faire 
exprimée dans leur Etau Leurs ]& preuve de son identité, ce qui 
attributions sont tellement lim i - n’est pas toujours facile 
tées -qu’on ignore généralement Etats-Unis, oû là pœsœtion d’une 
tout de leur personnalité et qu’ils pièce d’identité n’est pas obüga- 
rentrent dans l’ombre lorsqn’Hs “«gr 

ont élu le nouveau président " Le dfertr dn président Carter, 

M. Jünrny C arter et M. Walter tel quH apparaît très nettement 
Mandate, vice-présiden t (qui a dawn son message au Congrès, est 
beaucoup travaillé .■ à cette ré- dé lutter contre' w» certaine 
forme), proposent de remplacer dégradation du sens civique d** 
œ système conmllqnâ par le suf- ^^catos, dont - l'abstention- 
frage direct. Le président des niim» électoral croissant est le 
Etats-Unis serait désormais élu iHotip Je pitis ma rq u ant. M. Carter, 
sans Intermédiaire par les ayant rappelé qiümiè loi fédérale 
citoyens. Le projet .de réforme .. («Hacht Act») interdit à 23 mil- 
risque cependant de renco ntre r Wong d'employés gouvernementaux 
une forte opposition au Congrès, d’être candidate d’un parti ou de 
Le -système des « grands élec - travailler à la. campagne (Ton 
teursa est inscrit dans la Caustl- «xnAid«>t n -propose de zsmodéler 
tution, texte c sacré » aux Etats- cette loi gnr>g aller cependant jus- 
Unis. De nombreux membres du qu’à l’abolition pure et «tonpi» du 
Comgrte, les républicains assuré- principe qui Va inspirée. 

' M- Carter a enfin proposé an 
Congrès d’étendre le syrtèmï du 
financexomlr. . pubhc des- cam- 
P agnus électorales. Oe dernier 
que la légitimité du vote dépend est — malgré les appa- 


renforoer les liens économiques 
unissant Djibouti à l’Ethiopie, 
déjà reliiés par le -chemin de fer 
franco-éthiopien. - I 


A travers 
le monde 

Rhodésie 


L ’ EVEQUE CATHOLIQUE 
DONALD LAMONT a été privé 
de sa nationalité rhodAnimna 
et déclaré persona non prata 
.en Rhodésie. Mgr Lamont , 
qui a vécu plus de trente 
ans en Rhodésie, avait pria la 
nationalité rhodésiezxne en 
1850. Celle-ci, a préc isé te 

ioT a^é^retir^^^te^h 
nlstre de l’intérieur à la suite 
de sa condamnation, en octo- 


Le président des États-Unis 
annonce la reprise des négociations 
avec le Vietnam 


Washington fA-F-P-, AP, Reu- 
ter). — ML Jünmy Carter a an- 
noncé, mercredi 23 mars, que les 
Etats-Unis reprendraient prochai- 
nement à Paris des discussions 
avec le Vietnam dans le but de 
parvenir au rétablissement des 
relations diplomatiques entre les 
deux paya. M. Carter a révélé que 
M. Pham Van Don g. premier mi- 
nistre vietnamien, avait hd-même 
suggéré à la délégation améri- 
caine, qui s’est rendue récemment 
à Hanoï, l’ouverture e sans délais » 
de discussions à Paris sur la nor- 
malisation des relations entre les 
deux pays. 

La. délégation, dirigée par 
M. Leonard Woodcock, président 
sortant du Syndicat des ouvriers de 
l'automobile, et qui comprenait 


bre dernier, pour non-dénon- no tammen t ML mu* 


ciation de maquisards natio- 
nalistes. Mgr Lamont, qui était 
assigné à résidence depuis sa 
condamnation, devait quitter 
mercredi 23 mars la Rhodésie 
pour Londres. — (AJ LP J 

T ch tid 


# LE PROCES DES MEMBRES 
DU FRONT DE LIBERATION 
NATIONALES DU TCHAD 
(FROLINAT), auteurs de l'at- 
tentat perpétré le 13 avril 1976 : 
contre le général MaUoum, chef ; 
de l’Etat tcfaadiep. s’est ouvert 
mercredi 23 mars à N’JJaména. I 


ancien leader de la majorité dé- 
mocrate an Sénat, a séjourné à 
WnnnT du ]3 «U 18 OUXS POOT 
sonder les Intentions vietnamleü- 
niy et obtenir des éclaircisse- 
ments sur le sort des soldats et- 
officiera américains disparus en 
mission pendant la guerre du 
Vietnam. (Le Monde des 20 et 
21 mars.) 

M. Carter a Indiqué qu’il avait 
reçu un message de M. 1 Pham 
Van Dong et qtxll allait y 
répondre immédiatement. Bien 
qu’il ne l’ait pas précisé. U semble 
que ce message lui ait été trans- 
mis par M. Woodcock lui-même. 
M. Carter a estimé que Hanoi 
avait asj a. fait rm pas significatif 


vers la reprise des relations en 
n’insistant plus, au cours de la 
visite de la délégation américaine, 
pour que' le problème des soldats 
disparus soit lié à l’octroi d’une 
aide économique des Etats-Unis 
pour la reconstruction du Viet- I 
nam. Hanoï n’a posé aucune 
condition préalable à la reprise 
des entretiens de Paris, et les 
Etats-Unis n’en posent pas non 
plus, a précisé M. Carter. 

KL Carter a déclaré qu’à son 
avis tes vietnamiens « avaient 
fait preuve de bonne foi » dans 
leurs contacte avec la délégation. 
Un des signes de cette bonne foi, 
a dit ML Carter, est la décision de 
ftmnf de créer im* or ganisat ion 
permanente qui serait chargée de 
faire une enquête sur chaque sol- 
dat ou officier américain disparu 
qui lui serait «ig"»)* par Wash- 
ington. M. Woodcock a indiqué, 
de son côté, que. selon les évalua^ 
tions de Washington, deux mille 
rinn cent quarante-six Américains 
sont portés disparus au Vietnam 
et an Laos. 

Le gouvernement de HanoT a 
remis a la délégation douze cer- 
cueils, qui. après vérification par 
tes autorités militaires américai- 
nes, contenaient les restes de onze 
Américains, le douzième étant le 
corps d'un Vietnamien qui a été 
renvoyé au Vietnam. M. Carter a 
affirmé qu’il s’agissait d’une 
« erreur de bonne foi » de la part 
des Vietnamiens. 


précisément le but des palabres 
sur les droits de Yhxrmme — ne 
manquent pas d'affecter l’atmos- 
phère politique au milieu de la- 
quelle on discute de tel ou tel 
problème ». 

On accueillera à Moscou le se- 
crétaire d'Etat américain, pour- 
suit M. Bovine ; c II va uns dire 
que ses propositions seront analy- 
sées à fond, mais on devrait com- 
prendre que les prétentions de 
Washington à apprendre aux au- 
tres pays à vivre ont déjà dété- 
rioré la situation, qui même sans 
cela, serait complexe >. 

ML Bovine entend ainsi criti- 
quer la théorie de la nouvelle 
administration américaine selon 
laquelle il n’exlste aucun lien en- 
tre le problème des droits de 
l’homme et 1e problème de la li- 
mitation des armes nucléaires : 

« Formellement, cela est cor- 
rect, reconnaît M. Bovine. Les 
droits de l’homme et la limitation 
des armes stratégiques sont des 
problèmes différents. Toutefois, 
les critères logiques ne sont pas 
toujours suffisants pour analyser 
des problèmes politiques. » En 
conclusion, l’auteur définit ainsi 
la position soviétique : « Tôt ou 
tard, l’autre partie ( les Etats- 
Unis), le comprendra. Le plus tôt 
sera le mieux. (J Le monde a 
toujours été marqué par des 
contrastes et des contradictions. 
Tel est le cas aujourd'hui. Jamais 
encore ITnrmanité n'avait disposé 
dune force destructrice capable 
d exterm iner tout ce qui vit Ja- 
mais encore les espoirs des peu- 
ples de motoriser cette force, d’en- 
diguer Za course aux armements, 
n’avaient été aussi réels. Cette 
tâche politique fait partie main- 
tenant des problèmes pratiques. 
Les difficultés sont très grandes. 
On devra accomplir un travail de 
longue haleine. Mais ü n'existe 
aucune antre alternative sensée » 

JACQUES AMAJJUC. 


dtme liba araoclstioo draEti£ £££ _ «btiW rSqèede 
entre eux; et nopdliMs^e de ^ 00 ^ plus senslhlement tes 

JyEJrtSSÎÎrS moeurs politiques américaines. La 
~ entre la masse des , citoyens et ha ja.me pour l’aboBtion dn col- 

Je président. . __ u» des. «grands Secteurs» sera 

E y «n Si doute chaude an Congrès, 

projet de réforme obtienne an ^ porte essentiellement 

sur des questions de droit consti- 
1 S£rîî?-2î tnflonnfil Qui ne devraient guère 

hagfeuefl 8 passionner r opinion. 

SV.SJ En revanche, l'expansion du 
«J*** 3 ®®, .j 8 ? A^JSLSL principe du financement public 

(fl a très Ken fonction^ K*s de 

élu bien qu’il ait rwwUi moins r élection présldantielle du 2 no- 
de suffrages^ populaires que son veaibTt Iûtc, ML Carter avait 
adversaire j mate _da yantage ,,de re _ l aviron 25 mflUons de 

ces « votes étectoranx*, poazeia- ^ gourextument fédérai; 

ployer le barbarisme ^ campagnes des s én a te u r s et 

en désigne aux EtaterUma le ^ représentants marquera sam 
suffrage des « grands flecteurs ») . doute un changement plus 
ML Carter a égahanent^oposé 

dtajS^îes^tS&r^S DOMINIQUE DHOMBRES. 


PAUL- LAURENT ASSOUN 

FREUD 

La philosophie 
et les philosophes 

"les rapports ambivalents de Freud 
avec la philosophie " 

Claude Jannoud 

■. - .... • , LE FIGARO 


AU CONSEIL DE SÉCURITÉ 

M. Tonng (États-Dnis) propose 
une action diplomatique 
contre l’apartheid en Afrique dn Snd 


puf 


Les pays occidentaux membres 
du Conseil de sécurité (Etats- 
Unis, I Grande-Bretagne, France, 
Canada et RFA-) ont décidé mer- 
credi-23 mais de proposer l'adop- . 
:tton par le Conseil de sécurité, 
d'une « déclaration sur l’Afrique 
australe > conda mn ant le système 
de l’apartheid et prenant position 
pour l'accession an pouvoir de la 
majorité dans toute la région- Aux 
termes de cette déclaration, l’Afri- 
que du Sud est Invitée à « pren - ■ 
are les mesures appropriées en 
vue de nomination de la politi- 
que et de la pratique de r apar- 
theid et d’accorder a tous les élé- 
ments constitutifs de la popula- 
tion sud-africaine des droits 
égaux ». H lui est également de- 
mandé de « mettre fin dans les 
meftteun (Pilais à l’occupation 
illégale > de la Namflie (Sud- 
Ouest africain) et «te faciliter l’or- 
ganisation dans ce territoire 


a d'élections libres tous Y égide des 
Nations unies ». 

Cette déclaration psfr- dne à 
l'initiative dn représentant amé- 
ricain à l’ONTJ, M. Andrew Young, 
actuellement président du Conseil 
de sécurité, son but est d’éviter 
un affrontement avec tes pays 
africains qui réclament une nou- 
velle fois, dans leur projet de 
résolution, l’application à l’Afri- 
que du Sud de sanctions économi- 
ques et d’un embargo sur les 
armés, mesures qne les Occiden- 
taux sont déridés & ne pas voter 

Mardi dernier encore, au sein 

du Conseil de sécurité, te repré- 
sentant du Nigârta a menacé de 

« représailles » les pays occiden- 
taux qui soutiennent de leurs in- 
vestissements les « régimes racis- 
tes » d’Afrique australe. Selon le 
Nigérian Tide, journal du gouver- 
nement . la France est « te situ 
coupable » de ces pays. — (AJJ^ 
IS.T.) 
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européennes du sud.. 
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Les trois pays d’Europe dn 
Sud (Italie, Espagne, Portu- 
gal! sont en état d’efferves- ^ Maria antwwie. Palla. journa- 
cence politique depuis plu- eou ont joui tu* r ^ e conat- 
sienrs années et affrontent, aérobie dans les occupations ja&- 
notamment, la « revendit»- vages de logmnentavOaoud'mt- 

aJïAttfrVs fermas 

caractère explosif dans rEs- posée. » 

pagne post-franquiste (■ le Dans la région de Cintra, une 
Monde -des 22. 23 et 24 mars), dame de la bonne brargEOisie. ani 
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H n .r^ de la bonne bourgeoisie. ani luttan « sauvage » : cçrazmlsElonfi 
milite « scandaleusement _» au de quartier», de lravainems. etc. 
wn .P (Mouvement démocratique Chaque' témoigna ge recueuu in- 

■ Jm v» ^ #î*i * *• a fflfvm ■TIO.mWIIP KH T" Ifl. 


/V. — Ambiguïtés portugaises _ 

De notre envoyé spécial J EAN-CLAU DE GUILLEBAUD 

« prises en main et animées par conce rn ai t , U est viaL anta^; Ira 
lesfemmes ». A Lisbonne, Maria hommes queJr^Teuunra, g 
'àtfpêàplBth aux' péripéties de la Josttaa Sçiulveda, aatone 
X» agnrfre. Mais la question r £ U gS? dfS^SfcwETS 

Æ** ne S-rat p« «vnteeat parmi- tes 

P Dans B la région de Cintra,, une mes dans de qtfil restera rfro- dirigeante 5St 


reste 00 la revo- — . — tzïj. 

b : commissions taire» du MJA, ÆSPÎSîJSSt 
travailleurs, etc. ressés — comme jadis Napoléon, 
we recuelHl In- — P*r une très opportune tégall- 


unaque KowiHiuKc «w bh 1 F ... j|__. 

siste chme raçcm analogue sur la sa g^ c g 
participation i« pMne et ratière » 


oeuvre législative 


de attouaseime. rour wn****» TLi“rr 1 jT — 

de «énapères. croyea- PiOi, le commissions de * moradarra » 

25 aorfl w*«t p« f™ 507 *, 


4.U0 a. b“-« -T — S 

bien qu’on se trouve aajounrbm 
devant le paradera d’une Consti- 
tution socialiste qui cond amne 


25 av ril rtresz pas encore « . , oevani ic pa rao o aa uum 

La Jeune femme, journaliste à . la U DO naitffittafwfl ratée tution socialiste qui c ondam ne 

télévision, qui porte ce Jugement • __ solennellement toute dtee rim l n a- 

d^Knn* jette un regard oblique Au mois de Janvier 1978, en magazine régulier aux problèmes hasjg sur le sexe, mais qui 

vers mari, militaire attentif revanche, une manifestation féminins (D- Pan s plu s i e u rs t c ii- j^g^g en -contradiction avec l*es- 
ra discret. Elle enchaîne : « La féministe — la seule, — organisée niques populaires », des groupes gentiel des codes In chang és. I/ln- 
révoUitron a été faite par les mi- place Edouard-vu, -â Lisbonne, c gauchistes » pratiquèrent des constitutionnalité - d'une loi .peto 
maires, et, a priori, l’uniforme s'est mal terminée. Quand - , les avortements sauva ges. M ais, a ^^^3 être invoquée. La procé- 
nrest pas très féministe. Les fem- jeunes femmes, imitant en cela aucun moment. _ te 1 f endrilmie e n tfeSt pas simide. 

mes gui ont investi toute leur leurs, sœurs nordiques ou amérir dTfmï On peut, bien sûr, trouver àce 

énergie dans le 25 aorü risquent caines. ont commen cé à br ûler lexprrasion fftme va^e œion^ éaradora des explications de dr- 
dedeoentr enragées si la gu u- publiquement tes attributs de j^jnstar J® lancés à l’assaut d’un 

che. demain, n’est pas enfin capar p« esclavage ttmii^» (soutira- Italie °” .{jj* aeulijm régime dictatorial et d’une société 

m* rPitmenter un discours compré- corse. etc.), la foule s’est fûdhfie. groupe mlmiscDle . te Moove- «s _ t*. portmrais ont suon- 


che, aematn. n esi pas tmjm cu^ur- r « esciavasc «T}“î — Tr i ., 7r.^ n rTiïn i» wnnw- régime dictatorial et aune sactew: 
ble (Ttnventer un discours compré- gorge, etc.), la foule s’est Odhêe. «roupetrdnuKÆle ai^Sne. les Portugais ont spoa- 

hensfbie par aies, a Des hommes, rigolard», ont ou- mrat dB.tthhatimdra tema- gâtaient privflérié la lutte des 

Quand on vient de Borne et de vert leur braguette. D’autres ont £entade s’organ^uet riaa** sur la ^tte des sexes 

Madrid, où bouillonnent de gran- été plus violents. Quelques coups ram gr^nroccra aes Amhrosio, député soda- 

n <*+ «rrA* » «nsic TTn ftasusn. nartis aeitrume g auc h e. . » Z2*. _ t— 


Madrid, ou bouiiionnene ae grau- été pms vK»ents. weiqm» cou*» "Tr r ^rZ , ■ . T n^W r h 7- 
Stecotexes féministes, ü est vrai ont même été échangés. Oh flaseo. pa^d^rtoe^uche. 
X 1e Portugal surprend. Seul prétait-on pas, pou rtant, en Sre 

pays des trois à avoir vécu deux pleine permissivité révolution- 

^es de révolution _rauvs®^ *uüre ? _ , MLlSiS 


S?S^SmfîSnrhP ThSSa Âkhrosio. dftmté soda- 

pa BMnS?^i^dr’ce relatif 

ûfedn^* ÆT rçvendl^to ^ “ P °Œ C S 


c’est aussi paradoxalement celai 
qui parait le moins accessible au 
féminisme « Intégriste ». Phéno- 


fem interne c intégriste ». Phéno- lonrtemus de cette manifestation 
mène qu’on ne saurait mettre an « réprimée » au nom des arriexe- 
compte de la « normalisation ■ ni pensées « sexistes ». Dans ten- 
du grand retour de l’opinion vers semble, cependant, l'opinion ne 
la droite qui s’amplifie depuis le brancha guère, occupée qume 
25 novembre. Chacun le concède était à d’antres sortes de combat. 

. . . _ -- n 1- >JL« iKvmmlHAVl (70 


jdelne permissivité révtention- sont superposés aux préoccu- 

TeLche - et surtout à 

l’extr&e ^uche, — on disrata Jjÿjticnn^Msàré^^^telég^ ft ^ te . moyen de faire 

longtemps de cette manifestation prendre conscience aux femmes de 

«réprimée» au nom dra arrière- JSWVSJ&rtŒfSmiiSm « port qur elles deoaient prendre 
pensées « sexbtes .Dans l’en- S daàTla lutte, de les Intégrer au 


riode gonçalvlste* et l’.été tou» « débat féministe» «* g cSSaft «5 SsSï beauocmp moins porté qu’unmtte 
de 1975 : quand un peu partout même droit de cité au milieu de CEUes m *e aux discours sur l’oppression 

dans le pays, à travers les com- l'immense bavardage révolution- eSlmm? ^' ue, L e Mouvra i I1 ^, d &^' 

mission», ira comités, les groupas- naire. „ , _ . rémrd de tique dra femmes, qui ml est af fi- 
entes. le peuple envahissait la Dans l’Expresso, Helena Vaz da fJwv* été lié. lutte sur le front des salairra, 

seine politique, on sacrifia peu Silva anima une chronique fémi- £_£?“£„? Mile^iéforme S des conditions de vie, de lanal- 
au féminisme : « Les femmes ont nïste de qualité. La té lévision . ^rtel3r£^SS“aiirta phabétisme (qui touche jmae- 


ïTfénffitonieT* Les femmes ont nïste de .qualité. La telôririom -g 

a a •nr s sx ssnr'fss ^ » 
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phabétisme (qui touche propor- 
tionnellement deux fo is p lus Ira 
femmes que les hommes) . D 
demeure très étranger, en revan- 
che, au féminisme « qualitatif » 
et refuse de prendre officielle- 
ment position en faveur de l'avor- 
tement. malgré les pressions assez 
fortes de ses militantes de l'inter- 
syndicale. Aida Noguelra, député 
communiste et membre du bu reau 
politique, qui a passé plusieurs 
«mifas rfa nft les geôles de Salazar, 
rat très nette sur ce chapitre. 

« L'important, dit-elle, tfestçue, 
maintenant, les femmes partie i- 
pent beaucoup plus à la vie pmi- 
tique et -syndicale. Même si elles 
sont encore trop peu nombreuses 
dans les directions des partis ou 
des syndicats. » 

Iæ, fièvre aujourd’hui r etomb ée ; 
le lyrisme en i^rn^ dans les rues 
de Lisbonne, où palissent les mil- 
liers de graffitis ^avant-hier ; la 
pluie de mars qui dissout lente- 
ment les affiches flamboyantes et 
les « appels au peuple »; tout 
(yi» incite plus d’un Portugais a 
la mélancolie. Occupée tant 
entière par son propre spectacle. 
cédant aux illusions de là « repré- 
sentation » Incantatoire, la révo- 
lution a-t-elle vraiment touché le 
pays profond 7 Ces militaires du 
m pa lassés de guerroyer aux 
extrémités de l’empire lusitanien. 
n’ont-Us pas, surtout, précipité 
nne décolonisation qui laisse 
aujourd’hui presque intacte la ! 


ran&triés — par exemple), sou- 
mfeaax pressions incessantes de 
la droite, aura le goûLettepo^ 
voir, d'accélérer Ira « 

Hnns sociales ». Theresa Amoroso 
elle-même reconnaît que « te/ém*- 
nisme n’est plus àja ^ 

tentent ». 

Toutes les cabras -pourtant ne 
anmsent pas à expliquer l’infor- 
tune du fémlntene. E üe a 
doute des racines pins profondra 
encore et beaucoup mo i ™ néga- 
tives. En réalité, malgré tes | do g- 
mw moralisateurs dn salawirl . su ie , 
la femme portugaise a t oujou rs 
été beaucoup moins «opprimée» 
que sa sœur espagnole on tta- 
flmna. L'épisode encore relire 
dra «trois Maria» qui, en 1972, 
nrmt en pu b li ant tes 

Nouvelles lettres portugaise* peut 
faire Illusion & ce sujet. La mobi- 
lisation du « tout Lisbonne » intel- 
lectuel en faveur d’un livre qm 
dénonçait l’oppression sexuelle et 
le moralisme étroit du régime 
demeura un phénomène assez 
« bourgeois » C2). Maria Helena 
Maura, membre du conseil 
national du MDJV insiste volon- 
tiers sur le 'fait que « ta femme 
portugaise est plus opprimée dan* 
la bourgeoisie de Lisbonne ou de 
Porto que dans le peuple x 

Ce qui n’est pas une figura de 
style. Concrètement cTabord. la 
d’émigration, aussi - an- 
cienne que le Portugal hil-mtae 

c’est e lte qui a fondé le Brésil 

et l’ ex-empire ff Afrique, — a t<ni- 
lortrs placé la Femme portugaise 
4n.n«t une position d’in dépendance 
et de re s po nsa bilité forrae. Dans 
Ira villages .du Tra-Os- Mont e s ou 
du Mhifao. où le plus souvent 
fiamme est absents, c’est la 
femme qui assure la conduite 
des affaires. C’est elle qui. pour 
reprendre une belle expression 
entendue ft Lisbonne, « doit inven- 
ter la nourritures. 

La longue guerre coloniale qui, 
rendant plusieurs années, va exi- 
ler les hommes en Afrique acoaa- 
tuera encore cette solitude. Dite 
solitude qui. bien, entendu, n’est 
rec s a p a contre parti e. Laissée 
seule, assumant elle-même la 
charge de la famille, la fe mme 


portugaise aéra moins soumise 

au’une antre aux opprobres du 
moralisme latin. Un entent natu- . 

rel r *mp adultérin — n’est paa. 1 

considéré comme une catastrophe 
très répréhensible dans tes cam- 
pagnes. Personne ne s’offusquera, 
enoutre, dtm concubinage de 
fait. Les mœurs sont donc relati- 
JëLmt -libres et l’Eglise, dont 
l’emprise . morale est motos pe- 
sante qu’en E spagne, do it fa ire 
la part du feu. Un mterioprteor 
de Lisbonne nous proposait à ca 
sulet de longs développements sur 
te thème du « Portugal moins m- 
Ttumisé que les autres pays latm 

et conservant , phu vivace, ou 

Seta^^pdlm hérité des co- 
tes au des Wisiqoths ». 

■WfttrftUa Corréla, auteu r cnin e 
Anthologie de la poésie érotique 
portuàotss qui fit scamtele en I9te 
et animatrice très tofluente dn 
café Bottequln— ce Flore Usboète, 
_ est Intarissable sur ce chapitra 
a n n’y a pas vraiment d^irdxrdüs 
religieux au Portugal, an-eue. 
UaauUère n'a jamais été un fa- 


Va dultère n'a jamais été un ta- \ 
bou. En réalitéi nous som mes un 
peuple érotique. » Le raccourd de 
la formule est peut-être abusif . Et. : 
pourtant I La propension natu- 
relle au métissage qui distingua 
les conquérants portugais de leurs 
h omo logue» européens, le» raves 
de société multiraciale que squs- 
tendait le grand projet lusitanien, 
tout cria témoigne d’une dtepoti- 
tio n nette a la Uhme 

game lle Celle de l’h omm e , bien, 
sûr, znals aussi celle de la t emma 
Ajoutée aux facteurs économiques 
et sociaux cités plus haut, rite 

vend n Wi"” pressante, c'est vrai, 

la dénonciation de r « oppression 

masculin e ». 

Nul ne pourra nier, à travers 
le « cas » portugais, que le v féml- 
nlane militant » pose a l’Europe 
latine des questions incongrues. 

FIN 

di r,® mBi piBiTin Noua, femmes » 
ôté auppxSTen février 1976 après 
la ««irfK&nn a*un nim «on'jcantoii 
avortement. Les ]ouxn»Uates Wjn- 
bp,t> h i> de L’émission sont aujourd'hui 
oasal bl es de poursuites, malgré une 
pétition de rix mille femmes eu leur 
faveur. 

m L’une des trois Maria, d’ail- 
leurs (Maria Velho da CoBta), tfest 
n fn n- a». depuis, des poedtions stricte- 
ment c féministes » des deux autres 
pour adhérer au parti communiste. 


métropole ? Rien if étonnant dans 
ces conditions si le féminisme — 
profo ndémen t subversif, lui — n'a 
guère eu d’écho, même à répoque 
des œillets. 

« Nous sommes maintenant dans 
une période de reconstruction et 
de mise au point de nouvelles 
lofs, déclare Theresa Ambrotio. 
Le programme gouvernemental , 
pour la première fols, accorde au 
problème de la condition fémi- 
nine une place de premier plan. » 
Tout cela rat vraL C omme est 
significative la création — sur 1e 
modèle français — d’une Com- 
mission de la condition f éminine 
drnt le rôle, bien que consultatif, 
n’est pas négligeable. MAIS an 
peut se demander si le fragile 
g ouv ernement socialiste, mobüisé 
nar le sauvetage économique du 
pays, confronte à d’énormes 
problèmes (celui dra retamados 


\OmiRES 

DESOCŒTE 

faut a adopter 

la location longue durée? 

La-location longue durée est-elle rentable? 

‘ Comment la situer par rapport à d’autres options 
Hans la gestion d’un parc automobile? 

La réponse figure dans un livret 
* offert gracieusement par la . mÈÊÊ ÊÊÊÊ ÊËÊÊ 

première société française 
de location longue durée. 





Nom 

Société 

A dresse _ 

4 f 


LeUHIg France Location longue durée 
de véhicules de toutes marques jusqu’à 3,5 T. 
111, rue Cardinet, 75017 Paris 
téL (1) 766.53.20/ télex 650724 F lmi 
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Londres. — Après le bruit 
et la farenr de ces derniers 
jours, le gouvernement C&L- 
laghan a franchi robstacle, 
mercredi soir 23 mars, beau- 
coup plus aisément qu’il ne 
l'espérait : la motion de cen- 
snn de f opposition conser- 
vatrice a été reponsée aux 
Communes par 322 voix 
contre 298. 

Cette majorité üe vingt-quatre 
voix a été obtenue grâce a l’appui 
des freine libéraux, d’un représen- 
tant du parti social- démocrate 
travalHlste d'Irlande dn Nord. 
M. Pxtt, et dn vote de ML Ma- 
guire, Pun des membres les plus 
excentriques dn Parlement, qui a 
bien voulu. & cette occasion, aban- 
donner le « pub s dont □ est pro- 
priétaire en Ulater pour aller su 
secours de M. Cal laghan. 
Mme 'Thatcher avait bénéficié du 
renfort de quatorze nationalistes 
écossais et gallois, ainsi que de 
deux travaillistes dissidents qui 
constituent à eux seuls le Labour 
Parts écossais. Les unionistes de 
rulster se sont divisés, sept d’en- 
tre eux votant avec l'opposition 
conservatrice, trois autres, dont 
M. Poweü, s’abstenant. Au coma 
de leurs négociations avec>M. Cal- 
laafaan, Os avalent pourtant arra- 
ché une concessio n substantielle : 
le premier ministre a accepté, en 
effet, <f envisager une représen- 
tation accrue de l'Irlande du 
Nord & Westminster. Le problème 
sera soumis & une conférence 
interpartis sous la présidence du 
speaker des Communes. 

Dans Hmmédiat, une élection 
générale est évitée. Comme les 
mois à venir vont être consacrés 
à la célébration du jubilé de la 
reine EUzabetti un nouvel assaut 
c ont r e le gouvernement est diffi- 
cilement imaginable avant l’au- 


De notre correspondant 


rænt au sein duquel les deux par- 
tis examineront, wm* seulement 
les projets l é g isla ti fs du gouver- 
nement, maïs aussi les suggestions 
des libéraux. Ce oomtta , nmic Xa 
présidence dn leader de la Cham- 
bre des communes. M. Foot. se 

réunira, pn prlnrip p chaque Se- 
rine D’autre part, un contact 
étroit est prévu entre le premier 
ministre et M. Steel, ainsi qu’entre 
le chancelier de l'Echiquier, 
M. Hfealey . et le jxirte-parole libé- 
ral pour les affaires financières. 
M. Pardoe. 

Cet anangement ne farce ni les 
travaillistes ni tes libéraux & sou- 
tenir les pro p ositions formulées 
par l’un ou l’autre partenaire. 
Même s’il ne s'agit pas d'une 
coalition, c’est nfeanninlnc imp 

solution proche d’une véritable 
alliance entre tes deux partis. 

Un accord est mtervenu 
sur les questions des élections 
directes au Parlement européen. 
Le gouvernement s’engage & pré- 
senter aux Commîmes un projet 
de loi -pendant cette session. Si 


les dirigeants libéraux ont éga- 
lement pris des risques. Us peu- 
vent craindre d’être désavoués 
par un certain nombre de leurs 
parMcnwc ; ceux-ci ne leur par- 
donneront pas de maintenir en 
vie « le canard boiteux » travail- 
liste. Mais le parti de 11 Steel 
évite ainsi l’épreuve d’une élection 
générale dont 3 se serait très 
mal tiré. 

Une expérience nouvelle 

Aux Communes, M. Steel a 
expliqué que le paya a besoin 
avant tout de stabilité. Trois élec- 
tions générales en trois ans ne 
serviraient certainement pas la 
cause du redr e s seme nt écono- 
mique. n a insisté sur l’impor- 
tance des concessions qu’il aurait 
arrachées à ML p-aiingWa-n Désor- 
mais. assure-t-n. les libéraux joue- 
ront un r&le décisif dans la déter- 
mination gouvernementale. U 
reste à savoir dans queue mesure 


les électeurs seront prêts à parta- 
ger l'Interprétation de M. Steel 
Nombre de citoyens considéraient 
les libéraux comme des gens « très 
sympathique* », mais dépourvus 
de poids a Westminster. 

A plus long tenue, l’expérience 
de coopération amorcée est-elle 
de nature, comme l’espèrent cer- 
tains, à bouleverser le système 
traditionnel de la Grande-Bre- 
tagne? Jusqu'Ici la vie parle- 
mentaire à Wes tmins ter était 
toujours assimilée à un match 
sportif, ne mettant en présence 
que deux équipes. De temps à 
autre l’arbitre — le corps électo- 
ral — sifflait la mi-temps et les 
équipes changeaient de cûté~. 
Mais le système s’est compliqué 
depuis l’opposition des petits par- 
tis comme ceux des nationaiigtes 
gallois et écossais. Est-ce donc 
que la Grande-Bretagne va entrer 
dans l’ère des gouvernements de 
coalition, s à la continentale?» 
C’est dans cette perspective — 
hasardeuse — que les libéraux 
paraissent se placer aujourd’hui 
JEAN WETZ. 


tourne. La véritable question est 
donc de savoir si raccord conclu 
entre le gouvernement travailliste 
et les libéraux -est pins que l’ex- 
pédient « sordide » dénoncé par 
Affrae Thatcher. 

«Aidas!» 

Pour l'Instant, la déception, et 
même la fureur des tories ne 
font guère de doute. Sachant, dès 
l’ouverture du débat su r la 
motion de censure, que le gouver- 
nement était sauvé par les treize 
voix des libéraux, les conserva- 
teurs ont salué l’entrée de M. Steel , 
par les cris de _ « _ Judas i f . - 

La clause principale de l’accord 
intervenu entre le cabinet et le 
groupe parlementaire libéral cons- 
titue ime innovation. Les pour- 
parlers entre MM. callagban et 
Steel ont abouti à la création 
d’un comité consultatif perma- 


M. Callagban ne promet pag, pour 
l’instant, de défendre le principe 
d’une représentation proportion- 
nelle telle qu’elle est exigée par 
les libéraux, 11 propose de lais- 
ser aux Communes le soin de 
trancher le problème .par un vote 
libre au cours duquel la disci- 
pline des partis sera suspendue. 
La gauche .travailliste et les 
tories s’opposerait sans aucun 
doute à ce projet. 

En ce qui concerne la dévolu- 
tion des pouvoirs A l’Ecosse et 
au pays de Galles, le gouverne- 
ment promet d'accepter que les 
pa r l eme ntaires décident libre- 
ment le mode de scrutin qui ser- 
vira à aire les assemblées de 
Cardiff et d’Edimbourg. 

Cette alliance de fait entre 
MM. Canaghaa et Steel est 
conclue en principe pour la du- 
rée de la . présente session parle- 
mentaire, c’est-à-dire jusqu'à 
• l'automne.. Les deux partenaires 
dresseront alors le bilan de leur 
accord et décideront s'ils veulent 
le maintenir. ■ 

Pour le . . gouvernement, les 
avantages sont clairs. D’abord 
m n«]i«gh«n n* quittera -pas 
Downtng Street moins d’un an 
après s’y être Installé- Le cabinet 
et. le p arti sont, cependa nt dj d- 
-GÉçim Qnflljft. du gotxv&r* 

nement, 'à là - tète desquel s se 
trouvq le*'mln!stre du commence, 
M.~ater~Share,: se~ sont élevés 
contre l'accord avec les libéraux. 
M. Callagban va aussi an-devant 
de nouvelles difficultés avec la 
gauche travailliste qui l’a soutenu 
mercredi soir, mais a fait savoir 
qu’-elle ne se considère pas liée 
par le pacte avec les libéraux. 


Espagne 

La campagne électorale ne durera 
que trois semaines 


Madrid — Le Bulle- 

tin offidA de l’Etat espagnol a 
publié, mercredi 23 mars, le 
décret-loi électoral qui régira les 
prochaines élections législatives, 
prévues pour le mois de juin 
prochain. 

Le texte rappelle que tous les 
Espagnols majeurs de vingt et 
un ans seront appelés à désigner 
trois' cent cinquante députés, 
selon le système de la représen- 
tation IBtiP ifU iwmrili^ St Hwn 
cent sept sénateurs selon un sys- 
tème majoritaire restreint. 

r* province la - circons- 

cription électorale, et le nombre 
des députés dans chaque province 
dépendra -du w n Twfrr » d’habitants 
dé chacunes d’elles. Ainsi 33 dé- 
putés seront élus à Barcelorme. 
32 à Madrid et 8 à Cadix ou 
à Saragome. Les listes des can- 
didats a la Chambre basse dé- 
posées, par les organisations lé- 
gales seront bloquées. Pour la 
Chambre hante (on- Sénat), en 
revanche, chaque électeur pourra 
voter pour un maximum de trois 
candidate choisis sut l’une des 
listes entre lesquelles fl aura à 
choisir. Les quatre candidats en 
tête de chaque district seront pro- 
clamés élus sénateurs. 

Le décret gouvernemental' indi- 
que^ en outre, que la campagne 


Roumanie 


BUCABST 

HA RECOKSrcUtlE 
«DANS UN STYLE 
SP&HWUE» 


Bucarest, . la. capitale de la 
gommante , montrera dans quel- 
ques années, on nouveau visage; 
A la place da Panden centre 
détruit on gravement endom- 
magé par le. séisme dn 4 mars 
sera édBtte -une vffle aillant 
a ici' principes d'esthétique et 
de csnxtrnetUxn moderne et Isa 
éléments de Parchtteetnxe. rou- 
maine traditionnelle ». 

Cette décision a été prisa le 
mardi 22 'mars, ah cours d'une 
réunion au comité central da 
parti communiste roumain, sons 
la direction de RL Ceansascn, 
rtief du parti et de l’Etat, et k 
laquelle -participaient de nom- 
breux architectes, ingénieurs et 
professeurs du pays. . . 

Les spécialistes roumains estt- 
nmt qu’il est préférable dn 
point de vue deTurbaniame de 
proeéder à la racans&nurios de 
sont* importantes de -la capi- 
tale, plutôt -que-d» se.41vxer b 
un rafistolage: plus, ou mo ins 
heureux daa tmmenbles et quar- 
tiers touchés par le tremblement 
de «****- Atari pourra Btrc 
conçu un nouvean « entre 
politico-administratif » . et . réa- 
ménagées les principales artères, 
de la_ vfQe. Les bltUseuxs de- 
vront trouver, a^t-Q dit, ' « un 
style spéclflqne et original, 
portant l’ emp re i nte dn. génie 
artistique du peuple. roumain et 
de l’époque d'édification, du' 
■oelailnoe en Roumanie a. ■ 

travaux eounneneeroat . 
l’an prochain et devront être 
terminés «Pid à 1981, le caitra 
polltloo - administratif étant 
achevé dès 1980- A cette fin, un 
e large collectif », oompOté dea 
autorités les plus compétentes 
en matière d'architecture . et 
d’urbanisme, sera' formé. U sera 
«Wf * par un bnxeau.de toonU- 
qoi prendra contact 
directement avec le secrétaire ■ 
général du parti. M. Ce a ns esco’ 
pourra »tati superviser de prés 
la i renaissance » de la capltalc 
ruomalue. — It I*. 


Finlande 


La première centrale aacléaire da pays 
est de type soviétique 


De notre correspondant 


daJe et économique, de se tourner 
vers 1*UJLSJ5^ même si dans ce 
pays l’uniqu e ce ntrale de cette 
taille (1 000 MW) n’est pas encore 
achevée. 

Dans le cadre de la coopéra- 
tion avec l’UJLSJx, non seule- 
ment la centrale atomique peut 
être payée avec des mardaandises, 
mftk l'approvisionnement en ura- 
nium est garanti pour la durée 
de la- vie de - Knwli>Boc : de 
plus, la récupération et le trai- 
tement du combustible sont assu- 
rés par TU-ILS-S. 


Helsinki — M. Alexis Kossy- 
guine, chef du gouvernement so- 
viétique, a inauguré, mercredi 
23 mars, avec le président Kek- 
konen la premièr e centrale nu- 
cléaire construite en Finlande qui 
marqua l'entrée du pays dans 
l’èrè atomique. 

la Finlande doit importer 70 % 
de l’énergie ntfflsée. Le recours à 
r énergie nucléaire ne pourra lui 
assurer en 1885 que 15 % de 
r énergie produite aujourd’hui à 
l’aide de ressources Importées 
(charbon, gas naturel pétrole et 
électricité). Les besoins en énergie 
dn pays ont pu être révisés en 
tari»» en raison de la récession 
économique, lia s'élèveront 

quand-même à 32 inflUons de 
tonnes déqulvajent pétrole en 
1985, contre 2L0 en 1875. Jusqu’à 
présent, le. taux de croissance 
moyen de la cansammatioin 
.d’énergie primaire- avait été su- 
périeur an taux de croissance du 
produit national brut, mais la 
tendance devrait -se - re nverser. 
rfxrui les années 80-, . . ... . ,. 

Le première unité de centrale 

inau gur ée ihercredl à Lovlsa, sur . . _ „ 4 , 

la wtâ méridionale de - la ESn-, . la population, n est. . toutefois 


L'indifférence 
de là population 

Le choix du rite pour une au 
deux centrales de 1 000 MW pose, 
en revanche, des problèmes déli- 
cats. - L’une d'elles pourrait être 
située à Lovlsa, mais l’autre — 
qui aurait dû être A proximité 
de la capitale ünlandalse dont 
elle devrait assurer le chauffage 
urbain.. — n’est pas acceptée par 


i an ii p, est de type soviétique et 
d’une puissance dé 42Q mégawatts, 
une wynnde unité' est éh ' .vole 
d’achèvement et. devrait être mise 
en route en 18 78. ErLoutre; . deux 
centrales de type suédois son t 
construites par une société privée 
à Olkfluofco, sur la côte ouest. 
.D'une puissance de 660 méga- 
watts. devraient entrer - en 

service en 1878 et 188a C’est pour 
des Tptannft de politique commer- 
ciale et économique que la cen- 
trale soviétique a été préférée à 
qn modèle angl a i s : : ■ - • 

■ Après l’offre faite'par TüAAS, 
fl y a près de deux ans 'et demi 
de livrer deux nouvelles centrales 

de 440 MW chacune, la Finlande 
a mis à l’étude un projet d’une 
centrale de 1 000 MW qui serait 
plus économique: Alois qu'un tel 
modèle existe et fonctionne dans 
plideurs pays occide n taux, la 
Finlande a décidé, toujours pour 
des - raisons .da politique coxnmerr. 


significatif que daim un pays très 
sensM e A la poBn HaL.et s oucieux 
de préserver son environnement, 
le débat nucléaire soit resté aca- 
démique, limité anx pop ulations 
directement concernées. La grande 
majorité témoigne d’une certaine 
indifférence; , Certains estiment 
même que. étant donnée roriglne 
des centrales soviétiques, le pro- 
blème ne se pose pas. Certes, les 
garanties de. sécurité apportées 
par les constructeurs finlandais 
de la première centrale de Lovlsa 
z» sont pas négligeables : adop- 
tion du système de sécurité amé- 
ricain de niveau plus w tpant que 
le système soviétique, contrôle très 
strict des dommages sur l'en- 
vironnement, et réexpédition vers 
1TLBJOS. du c ombus t i ble utilisé. 
Maïs tous ces aspects du pro- 
blème dé sécurité n’eari pas été 

emPlttflB, ônna HBPtbOMlMglé dé 
l’aventure nucléaire. 

GILLES cæRMAlN. 


électorale durera trois semaines, 
et impose l’égalité des partis 
pour l’accès la radio et A la télé- 
vision officielles. Un comité de 
contrôle des médias sera nommé 
par le gouvernement, qui choi- 
sira ses me mb res parmi les > asso- 
ciations, fédérations et coalitions » 
qui brigueront les suffrages des 
Secteurs. 

Le texte du go u v e rnement 
énonce, d'antre part, une série 
d’ incompatibilité Airréi certaines 
anciennes personnalités fran- 
quistes comme les présidents du 
syndicat officiel ou les présidents 
de députation provinciale se- 
ront inéligibles, de-même que les 
membres de l'actuel go uve rne- 
ment. 

Le décret-loi institue un 
système de financement a poste- 
riori de la campagne : une somme 
globale de 1 million de pesetas 
(70 000 F) ainsi qu’un forfait par 
voix obtenue seront' attribués par 
mat 

Les partis de gauche se décla- 
rent i satisfaits s, notamment par 
le mode d’élection des députés,' 
dont le nombre sera calcule par 
province an prorata de la popu- 
lation. L’opposition craignait que 
chaque province n'ait un nombre 
fixe et égal de députés, ce qui 
aurait eu pour effet de favoriser 
les provinces rurales mains peu- 
plées, réputées conservatrices, et 
donc les mouvements de droite. 

. L'opposition aurait souhaité 
que l'age de la majorité électorale 
soit fixé A dix-huit ans et sur 
tout que le financement de la 
campagne soit effectué avant et 
non après le vote. Le système 
choisi aura pour conséquence, 
souligne la gauche, d’avantager 
les c partis riches ». Enfin, l’op- 
position regrette que la duree de 
la campagne ait été fixée A trois 
semaines « dans un pays qui n'a 
pas voté librement depuis qua- 
rante ans et ' où. les électeurs ne 
sont pas politisés ». 

• Neuf personnes appartenant 
au mouvement communiste <?Buz- 
kadi ont été arrêtées le jeudi 
34 mars A Bilbao, apprend-on de 
source sûre. Parmi elles figurent 
les divigMntj; de l'organisation. 
M. Javier Villanueva et Mlle Rosa 
Olivaies. Trois antres membres de 
cette organisation avalait, été 
arrêtés mardi dernier par la garde 
dvfl& — 

• Les commissions ouvrières 
et rUnion syndicale ouorlèr* 
(USO- socialiste) ont décidé d'ap- 
peler 4 une journée de crème 
pour le 15 avril pour protester 
contre c les récentes mesures du 
gouvernement en matière de grève 
et de licenciement ». — (A-FJPJ 

• La représentation ù Paris du 

PJS.OÆ. « rénové » (parti socia- 
liste ouvrier espagnol) publie an 
communiqué « la 

carence des autorités consulaires 
espagnoles en France, en prévi- 
sion des prochaines Sections ». 

< Les consulats, selon le caznmn- 
niqué, gardent le silence *. Les 
citoyens espagnols drivent se pré- 
senter 4 leur consulat pour se 
faire inscrire sur les listes élec- 
torales, jusqu’au 25 mars selon tes 
villes. 

c Le vote des Espagnols de 
V étranger est très important, 
ajoute le communiqué, cor ü 
représentent 12 % dn corprs élec- 
toral. » 


• A Amsterdam, le etrlbunal 
Stem » est reporté aux 8 et 9 sep- 
tembre. n devait se tenir les 24 ri 
25 mars. Lé médecin a ôté . libéré 
la semaine dernière, mate les arga^ 
□testeurs veulent s'assurer que 
1 UJLSÜ ne a se moque pas » 
d’eux. De surcroît, ils veulent com- 
pléter les dossiers du docteur Stem 
fit de M. Anatole Chft r ftnnltl qui 

seront transmis aux délégations 
gouvernementales 4 la conférence 
de Belgrade sur l'application des 
accords gHetelnkl — (AJPJP^ 
Reuterj 


Italie 


LA GRÈVE GÉNÉRALE A ROME 

« Vive les sacrifices ! » 

De notre correspondant 


Rome. — Les Romains res- 
pirant. Ils appréhendaient beau- 
coup la Journée du mercredi 
23 mars. Les syndicats avalent 
proclamé une grève générale et 
les étudiants contestataires or- 
ganisé une contre-manifestation. 
Pas un magasin, pas un café 
ou restaurant n'avait ouvert ses 
portes. La ville, gardée par de 
nombreux policiers, était morte. 
Cette mobilisation inhabituelle 
était expliquée en grosses lettres 
au-dessus de la tribune syndi- 
cale à Saint-Jean de La Iran : 
• Pour surmonter ta climat de 
violence, pour la - convivenza 
civile - (convivialité), pour le 
plein emploi. - 

Mais, au lieu de se fâcher, les 
étudiants ont choisi de rira. Défi- 
lant sous le nez de dizaines de 
milliers de manifestants protégés 
par les camions du service d'or- 
dre. Ils les ont nargués. Pendant 
deux heures, on a eu droit è un 
étrange carnaval révolutionnaire, 
favorisé par le temps estival. 
Même les - autonomes * — re- 
connaissables à leur mine pati- 
bulaire. masqués par des fou- 
lards — abandonnaient par mo- 
ments leurs slogans pour crier 
avec les autres : • Vive les sacri- 
fices. .. Moins de maisons popu- 
laires', davantage de centrâtes 
nucléaires. - 

On l’aval! déjà senti à Bolo- 
gne, la semaine précédente ; 
c'était encore plus vrai à Rome, 
mercredi : la dérision, chère aux 


- Indiens métropolitains », a fai; 
tache d'huile. Elle s'exerce 
essentiellement contre le parti 
communiste et l’un de ses illus- 
tres représentants, M Luciano 
Lama, secrétaire général du syn- 
dicat C.G.Iti Pauvre M. Lama ! 
Même sa pipe légendaire qui 
inspire confiance aux classes 
moyennes a été moquée : » ftf or- 
rons-/ de l’harba -, criaient cer- 
tains, tandis quo d'autres sa pros. 
ternaient en chantant : - Lan a 
sei supersutr; t sacrifie I vogllamo 
tare - (■ Lama, tu es un super- 
star : las sacrif.ces. nous vou- 
lons tes faire -j. 

Le service d'ordre, Importur- 
bable. observai: avec quelque 
mépris ces quelques milliers do 
contestataires portant eux aussi 
des drapeaux rouges, parfois 
môme montrant leur carte do la 
C.G.I.L en criant : - Gastro- 
nomie ouvrière, mengoons h 
patron. » 

Des adeptes de la violence 7 
Bien sûr : certains contesta tairas 
brandissaient des revolvers en 
bols sur lesquels iis avaient 
écrit : ■ P SS ». Le défilé devait 
d'ailleurs se terminer dans les 
Jardins publics du quartier par 
une sanglante bataille avec des 
mottes de terre et des pistolets 
â eau. A l’Intention de l'héli- 
coplère de la police qui survolait 
les lieux, une seule grande 
inscription par lerre : - Idiots. • 

FL S. 


PROCHE-ORIENT 


1ES CHER D’ÉTAT DU SOUDAN, 
DE LA SOMALIE ET DES DEUX 
YÉMBK SOUHAITENT RÉUNIR 
UNE CONFÉRENCE ÉLARGIE SUR 
IA M» ROUGE. 

La conférence gui a réuni mardi 
22 mars, a Tacs, au Yémen dn Nord, 
les chefs d’Etat du Soudan, de la 
Somalie, du Yémen du Sud et dn 
Yémen du Nord s’est terminée par 
la publication (Pun communiqué 
dans lequel les participants souli- 
gnent l'importance de la solidarité 
arabe e ris- à- via de la politique 
Israélienne agressive ». Us ont, 
d’autre part, donné des apaisements 
à FEthlople en l’assurant qne rob- 
jeetlf recherché par les pays arabes 
représentés A fier était de taise de 
la mer Bouge une a aone de paix b. 
Les quatre chefs d’Etat ont affirmé 
aussi leur volonté de réunir A bref 
délai une conférence de l’ensemble 
des pays arabes et africains riverains 
de la mer Rouge pour examiner les 
problèmes de sécurité dans la région. 

Enfin, les quatre chefs d’Etat ont 
demandé A la France a d’accorder 
A 1a e6te Somalie nne (Djibouti) le 
droit à l'autodétermination sur une 
base nationale démocratique* et non 
sur une basa tribale, afin d’éviter 
tout ce qui peut menacer la sécu- 
rité et la paix dans cette région ». 

Peu avant son départ de Taez, le 
président du Soudan, M. Nemeliy, 
qni avait fait auparavant nne visite 
A Blues te et A Ad en, a annoncé 
que la République démocratique du 
Yémen (Yémen du Sud) et le . sul- 
tanat d’Oman avalent décidé de 
mettre un terme A leur différend 
A propos de Ja province omanalse 
dn Dhofar. Le conflit du Dhofar 
oppose les forces du sultan Qabcras, 
d’Oman, appuyées par un corps 
expéditionnaire Iranien, aux guéril- 
leros du KLO (Front de libération 
d’Oman). — (AJ.P„ AP m Reuter, 
UJX) 
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VOITURES D’EXPORTATION T.T. 

3, rue Scheffer, 75016 Paris 
727.64.64 + 553.28.51 h- 

Citroën • Peugeot • Renault • SI mca- Chrysler • Mazda 
i Toutes marques étrangères 

Finition exportation’ 
Faible -k ilo m é trage 
Garantie usine 

Toutes possibilités 
de crédit-leasing 

EXPOSITION PERMANENTE DE 150 VEHICULES DE 8 H A 19 H. 
OEMANDEZ M. JEAN-CLAUDE BARRIERE 


L’AFRIQUE DU SUD 

Un grand pays à découvrir. 

Séjoar à Johannesburg : de 48 heures à 30 jours 

à partir de 2.990 F. 

Circuits “Libre découverte” 
avec Hôtel et voiture en 
KILOMETRAGE ILLIMITE. 

Location de Campers : véhicules habitables. - C 
DES PETITS PRIX ? 

avec LUXAVIA, au départ du Luxembourg . : 

Coupon-réponse à retournera MiSiMflica Service 
3 rue Meyerbeer 75009 Paris, tél. 824.7322. 
pour recevoir, une DOCUMENTATION GRATUITE. 

Nom 

Adresse 


Les deux articles sur la « Suisse mor- 
tifiée » [< le Monde > des 4 et 5 mars 
19771 largement repris par la p lu p ar t des 
Journaux, helvétiques, romands on alé- 
maniques. noos ont valu ou certain 
nombre de réactions. Si quelques lec- 
teurs se félicitent de ce qu'un " regard 
un peu caustique ait 'été — pour une fois 
— jeté sur une réalité suisse le plus sou- 
vent admirée et donc enjolivée, d’autres 


s'indignent de l* « injustice » fait e & la 
Confédération. On peut comprendre le 
souci légitime de défendre la réputation 
du pays auquel un appartient et il n’étwt 
évidemment pas dans notre intention de 
porter préjudice au crédit de là Suisse 
en général. On peut cependant s’étonner 
de ce que les lecteurs les plus prompts â 
s'indigner semblent avoir oublié que les 
critiques les plus dures contenues dans ce 


reportage ’ émanaient en réalité | 
citoyens suisses t écrivains ou knm ^ 
listes, beaucoup moins tendres pour 1 *^ 
pays que noos-mêmes. un confrère W 
nots remarquait récemment, Il est tm 
paraphrasant une réplique de Cyna^ 
que les Suisses admettent volontiers da 
leurs compatriotes ce qu'ils tolérant n»j 
sous la plume d'un visiteur étranger, 

G. 


UNE LITTÉRATURE VIGOUREUSE 


Du HP. Bruckberger ; 

Je ne dirai pas que ces articles 
soit complètement faux, encore 
que, sur un point précis, la litté- 
rature. auquel je m'intéresse par- 
ticulièrement, je les crois Injustes, 
j’ai appris à découvrir et à res- 
pecter la belle tradition littéraire 
de la Suisse romande, qui remonte 
à bien plus haut qu'à Bamuz, que 
Sainte-Beuve admirait déjà, et 
qui nous a donné Ami cl et Jean- 
Jacques Rousseau. 

Que du point de vue de la dis- 
tribution et de la diffusion 
commerciales, sam pourtant 
trahir son esprit propre, cette lit- 
térature tente de s'appuyer sur lé 
marché français plus vaste et, en 
général, sur le marché de la fran- 
cophonie, quoi de plus naturel. 
refo devrait nous toucher, au 
contraire. Malheureusement, 
même pour nous, nous n’encoura- 
geons pas tellement de tels 
efforts. Il est étonnant que notre 
presse Ignore si catégoriquement 
quelques-unes des réussites admi- 
rables des littératures vandoise 
et valalsane. Sur le plan de Part, 


les rôles pourraient parfois être 
renversés : nous avons .beaucoup 
à apprendra d’une littérature 
beaucoup plus vigoureuse et pro- 
lifique qu'on ue l'imagine en 
France. 

Pour le reste, Ceat vrai quH y a 
en Suisse, comme partout, des 
multinationales, dont le propre 
est d'fitre des féodalités interna- 
tionales qui utilisent plutôt 
qu’elles ne les servent les pays où 
elles sont implantées. Encore ne 
faut-il pas exagérer : 1 Impôt, la 
création de nombreux emplois, 
une énorme masse de salaires sont 
des services auxquels sont sen- 
sibles les plus humbles gens. Mais 
à voir les Inquiétudes des indus- 
triels suisses, particulièrement 
dans l’hôtellerie, et l’horlogerie, 
dans les embarras que leur cause 
une monnaie^ forte. je vous assure 
qu’on ne dirait pas qu’ils soient 
tellement favorisés. La Suisse a 
évidemment des problèmes graves, 
auxquels elle pgsala de faire face 
avec son sens pratique et sans 
tapage. Apparemment, elle rèdout 
ses' problèmes dans l'ens embl e 
mieux que nous les nôtres. 


tjon que constitue la prise de 
SScSe. En effet, le Stfme 
al émaniq ue baragouine un épou- 
vantable jargon r 13 lui faut donc 
apprendre sa langue de culture, 

l'allemand, comme le Gau lois du 
haut Moyen Age devait apprendre 


le latin pour s'exprimer par 
l’écriture et accéder ainsi 4 u 
pensée. L'agressivité du Snw 
alémanique à l'Égard de l’AUe- 

rantr np tTOUVG S3. SOUTCe Urtn trirmu 

dans ce terrible complexe rftafé. 
riorité culturelle. 


QUEL «PARADOXE» ? 

De M. D. MuéUer (Lausanne) : Suisses, Us 1 


. Votre collaborateur a été visi- 
blement satisfait de trouver 1 le 
livre que U. Jean Ziegler a eu 
le mauvais goût de publier sur 
son pays. livre qui a d’ailleurs 
ravi ceux qui jalousent la Suisse 
en raison de sa prospérité; et qui 
conçoivent une joie maligne. 
Quant à la perso nnali té de L'au- 
teur, on peut vous rassurer, 11 
n'est en rien représentatif de la 
bourgeoisie . protestante de ce 
pays comme l'écrit votre journaL 
Disons en passant qu'ma livre 
identique pourrait être écrit sur 
nhumn» des grandes nations in- 
dustrie Des. car U y a partout des 
brebis galeuses. Quant aux 


Suisses, Ils ne sont ni anges m 

b €tc»N 

Dans votre article. 11 est ques- 
tion d’un «paradoxe suisses, a» 
effet, la Confédération a vu b» 
joindre à elle des cantons $ 
langues différentes, mais ceci 4 . 
leur plein gré et tous animés d’un 
m&mp idéal -Pendant ce temps 
la France arrondissait son terri, 
toire, et annexait par la farce dà 
régions qui en Alsace et dans b 
nord de la Lorraine parlent alle- 
mand. en Flandre flamand, qj 
A rmorique breton au Pays bas- 
que le basque, au Roussillon le 
catalan, en Corse et au pays de 
Nice l'italien. On peut dès lots 1 
se demander où se trouva £1 
paradoxe 1 


PAS D'OSTRACISME AU «VORORT 


LE DRAME DE LA «SUISSTUDE 


De M. Manuel de Diegues ( écri- 
vain ) : ’ 

Ayant vécu assez longtemps en 
Suisse, où j'ai tait une partie de 
mes études avant de m'installer 
à Paris en 1948 à l'Age de vingt- 
quatre ans, j'ai publié en 1953, 
chw. Plon un roman satirique 
intitulé le Paradis, sur là Suisse, 
roman qui avait eu quelque suc- 
cès. C’est donc avec un grand 
intérêt que J'ai lu ces excellents 
articles, qui m'ont ramené trente 


MERIDIEN TOURS 

^UÜJ 19, Rue des PWAMBDÊS. PARIS 1«’_TEL26a3LH 

TUNISIE 

wie teos-dss hommes 

SEJOUR POUR UNE SEMAINE 

HAMMAMET= 870 F 
SOUSSE - I420 F 
DJERBA =I650 F 

Dem a nder nette documentation gratuite 
NOM/ PRENOM = 

ADRESSE= VU£= TH_a 


Code postal ans en amère. 

Je n'approuve pas toutes les 

critiques, car le temps m’a rendu 

plus indulgent : je comprends 

mieux aujourd'hui le drame poli- 
tique des petits pays, qui est tout 
MPIEM TOURS simplement un drame de la peti- 

uAns PARIS TH- TEL 2603141 Un «“A admirable de Ramuz 

wros_ PAHI3 T»-ïtLZbojT>n ^ Besoin de grandeur. 

nnuiflic L'auteur y montre combien il est 

I Uniülb étouffant de vivre dans une 

> tans-dû hommes nation où ^ambition ne saurait 

donner des parce que toutes 
UNE SEMAINE les carrières y butent sur la mé- 

diocrité. Ta puissance financière 
est une revanche de troglodyte. 

J’aurais aimé que vos articles si 
fortement documentés, et dans 
l'ensemble inattaquables, s’èten- 
Eumentation gratuits dent un peu sur le drame cultu- 

rel qui se vit à r échelle .de l'en- 

, nul suisse ■ — celui qui émane de 
' - \ la « suissitude ». La Suisse. 

TE-a f • romande ne saurait, en effet,} 

!j échapper à une sorte d'annexion | 
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culturelle par la France, tout sim- 
plement parce que la littérature, 
même régional Iste. a besoin d'une 
capitale susceptible de conférer 
ti w rayonnement mondial aux 
œuvres de valeur. Qu’on soit Mar- 
seillais, Bruxellois, Genevois ou 
Québécois, le problème éditorial 
est le même. Autrefois, fl fallait 
se faire connaître à Athènes, à 
Alexandrie ou à Borne. D n’y a 
pas de civilisation sans phare 
culturel. La littérature espagnole, 
par exemple, est exsangue, faute 
de capitale, Madrid n’ayant pas 
su assumer ce rôle. Raznuz lui- 
même a passé trente ans à Paris, 
où il a fait toute sa carrière. 
Réfugié en Suisse pend ant la 
guerre, 11 y a répandu le mythe 
d’une littérature romande indé- 
pendante de la France, mais 
son œuvre est universelle et U n’a 
jamais songé à promouvoir une 
littérature folklorique. 

H n’y a donc pas, & mes yeux, 
de véritable drame culturel 
romand. 


M. Kart WOd. chargé de presse 
du Vorort ( patronat ) de ZÛrich, 
dément quant à lut que son orga- 
nisation ail refusé de recevoir 
notre envoyé spécial : 

C’est avec un vif étonnement 
que nous avons lu, dans la suite 
d’articles susmentionnés, que nous 
aurions déclaré n’avoir «absolu- 
ment pas le temps de recevoir un 
journaliste ». Cette affirmation 
est tout à fait Inexacte. Per- 
mettez-nous de rappeler les faits 
tels qu’ils se sont passés en réa- 
lité. 

Le contact entre M. Guillebaud 
et notre organisation a été établi 
par l’entremise d'un membre de 
la rédaction du journal zurichois 
Tages-Anzetger. Le Jour en ques- 
tion, celui-ci demanda par télé- 
phone à notre chargé des rela- 


tions avec la presse, quelques mi- 
nutes avant midi, s'il nous serait 
possible de recevoir votre envoyé 
spécial, qui se trouvait alors dais 
Bon bureau, pour un entretien an 
début de l'après-mldl (14 heures), 
n lui fut répondu qu’on allait 
graminer immédiatement si Ton 
pouvait lui donner satisfaction 
Dix minutes plus tard, nous fîmes 
savoir qu’une rencontre ne pou- 
vait malheureusement pas être 
organisée à l'heure indiquée, les 
membres de notre direction étant 
absent, absents soit pour prendre 
paît à des séances à l'extérieur, : 
soit pour d'autres motifs. Nous , 
avons exprimé nos regrets de ce 
contretemps et déclaré que nous 
aurions reçu M. Guillebaud avec : 
plaisir si nous avions été avertis 
plus tôt ou s'il avait pu proposer 
un autre moment. 


DÉMOCRATIE «OSTENTATOIRE 


ja mai s * promouvoir une Dg Michel Barde , secrétaire 

littérature folklorique. -de direction à la Fédération des 

H n’y a donc pas, & mes yeux , syndicats patronaux ( Genève ) : 

£5r, a !îrf itabte drame cnftmel sous le~ sous-titre « Le grand 

romand.. . secret » votre envoyé spècial 

SÏS estime que « plus personne ne 
songerait à nier que les insUtu- 


profemd, dont personne ne parle, 
et qui, comme Eeyseriing l'avait 
bien montré dans sa remarquable 
Analyse spectrale de rSurope, fait 
partle.de ces tragédies sans issue. 


De M. Michel Borde , secrétaire populaires ) et où se règlent 
de direction à la Fédération des bruyamment des questions sons 
syndicats patronaux (Genève) : grande importance ; Vautre, émi- 
cm» là' swms-ütr* « t- «and gemment secret, entouré de mys - 
«52ES tires et de chuchotements où se 
fdHm! prenTient — en petit comité — les 

grandes décisions (achats d’avions 

araAsr js îsæ& i 

«u nsr-imÂ»* whmrMM * arranger j. 


Si * Guillebaud avait pris la 
par les milieux d al foires » - peine de se renseigner, 11 n serait 
Eh bien, oui, monsieur, beau- aperçu que cette démocratie 
coup de gens songeraient à le « ostentatoire » a permis, pour 
nier. A commencer sans doute par prendre des exemples lÿcèots, 
Te conseiller fédéral Wflly RHs- aux citoyens suisses de se pro- 
chard, socialiste, ouvrier et syn- noncer sur la durée légale du 
par Waldemar Jucher, travail, sur la participation dans 
secrétaire de l'Union syndicale les entreprises, sur la population 


copies, 
x d’affatrt 


qui né parviennent pas à l’ex- coup de gens songeraient à le 
pression écrite, donc i la libéra- nier. A commencer sans doute par 


pjm 

BUREAUX 

aussi beaux qu’à Paris 

Reliant la tue do Maréchal Foch à 
la rue Dubouë, en plan coeur 
de Pau. se dresse la Résideoca 
d 'Affaires Foch : deux immeubles 
de bureaux reliés p3r une galerie 
piétonnière couverte. 
l'harmonieuse façade en aluminium 
et glace, le confort întétioi: (di- 
marisation soignée, éclairage incor- 
poré dans faux plafonds, tissus mu- 
raux, moquettes épaisses, téléphone 
installé, possibilité de télex} font 
que la RéàdeiKS d'Afbttres Foch 
n'a rien à envier aux plus beaux en- s 
semblés de bureaux parisiens. | 

A Pau, on est fier de cette reali- f 
sation. t 

Renseignements sur place ou à ? 
Promofoncia,4PI. de la République = 
33000 Saint-Ouen - Tél : 255 70 14. , 


suisse, qui vient d'être désigné par étrangère, sur la surveillance des 
le conseil fédéral au poste très prix, sur les traités lnternatlo- 
Important de délégué aux ques- naux et qu’elle va leur permettre, 
lions conjoncturelles, par Goido en juin prochain, de décider du 


tlons conjoncturelles, par Goido en juin prochain, de dé 
Nobel syndicaliste, nommé & la nouveau régime fiscal de la 
direction générale des chemins Confédération, 
de fer fédéraux. La liste n'est pas Quant aux achats d’avions de 


exhaustive. Je peux vous donner combat et aux investissements à 
des dizain es d’autres exemples, l’étranger, qui seraient débattus 


Avec le risque, bien sûr, qu’lis ne 
soient considérés par M. Guille- 
baud que comme des « otages 
récupérés ». Ce qui ne serait pas 
très aimable pour eux. 

L’auteur de l’article affirme 
cmsuite que « fa vie politique du 
pays comporte deux étages bien 


en « grand secret » au travers de 
chuchotements dans quelque bu- 
reau de Zurich ou de Berne, a 
convient de dire que les premiers 
sont l’objet des plus larges dSiats 
au Parlement fédéral dont la 
presse se fait l’écho, et que les 
seconds sont l’affaire des entreprl- 


distincts. L'un, livré aux maie et ses privées dont les décisions ne 


un mécanismes de la « démocra- 
tie ostentatoire * ( référendum , 
élections cantonales, initiatives 


sont pas (encore ?) soumises i 
l’approbation des Chambres, pas 
plus qu’en France d'ailleurs. 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPÏ7C vient d’ajouter les miniflexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces rninHentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou ri vous avez dû renemetr à porter d’autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement- Il y a de grandes 
chances pour qu’elles vous conviennent. 

Informez-vous chez: 

YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS - 

TéL : 522.15.52 | 

Dottomraaüoa es lista des eorrtspaadmii S 

fraxçnb et tirtu&as atr dtnumtùt. V 

sYSOPnc > 



LA «VIEILLE TANTE» 

De M. G. Snozzi (Paris) r I] est ■ exact, également, que 

n est exacte que le poids écono- que certains. Suisses se 

inique de la Suisse alémanique f ont l«ur P*** est un produit 
constitue un facteur de déséqui- «nporté. Mais 11 s'agit là d’une 
libre dftns une certaine mesure, minorité chauvine et bornée 
Mais, de là & conclure que les payant aucune si gn i fi cation poH- 
Romands sont obligés de prendre “ 0 “®- H y a belle lurette que le 
l’avion tous les matins pour aller * «ebelspaiter », entre autres, s 
& Zurich recevoir des ordres, c'est ÎSiiï?® 611 dérision cette Imagerie 
manifestement exagéré- Le télex p^Pmal et que des expressions 
et le téléphone existent pour- telles que : « Y eo s point comme 
tant- nous » n’amusent plus que les 

buveurs attardés du samedi solr- 

— H est aussi exact que rairesta- 

tlon du colonel -brigadier Jean- 
“aire a fait beaucoup ds bruit 
« - ■ «. . Mah s les faits entourant cette 

et miniflexibies. 

IS netltes Quant au livre de M. Jean 

i» jjeurcs. Ziegler (dont on a beaucoup 

ni..» parlé) il n'a tout de même pas 

[lus GOUC 6 S. eu l'impact dévastateur dont parle 

M. Guillebaud^ Cet ouvrage 
contient beaucoup d'inexactitudes, 
act spéciales pour yeux sensibles, mais aussi beaucoup de vérités 

ea raison de SütlfSSa SSnïïSé SJcMfflS 
i tilles au contact très doux sont avalent dénoncées avec vigueur 
visibles pour votre entourage. Si avant luL 

vezdûrenouebr à porter d’autres . r l7 n mo t sur la presse suisse, et 
— . .. _ - _ . je regrette que ai. Guillebaud ne 

r. Gratuitement. Il y a de grandes lise plus souvent la Nouvelle 

lient. Gazette de Zurich, car U pourrait 

constater que la « plate disci- 
pline » dont ce journal serait 
c oupab le à l'égard de Berne ne 
correspond nas tout à fait à 1® 
-75008 PARIS * réalité. La NjLz!?dont personne 

1 e** doute l'intégrité et le 

. . ,-, 11 -rfrnnn rfn„rr I ?v leux ^ informations, ne se 

| gj» PW Pour critiquer ouverte- 
ment Berne, et ses remarques 
----- - ^ I même si on l’appelle avec 

ironie la c vieUle tante *- 
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1000.000 d’exejnplaîres vendus dans le monde 

A vons de découvrir 
cet incomparable 

chef d’œuvre 



“Gorome Balzac avait créé 
“La Comédie humaine^ voici dans la version 
Marquez, <c Ln Tragédie humaine”. Renaud Matignon 

Le Figaro. - / 

“Entre Swift et Rabelais ” Max-Pol Fouchet / 

Le Point. 

i?. 


Marquez? MJL /übérafioiL 




*5 

X 


ayons goûtées, vues, entendues* René Tavemier/ 
le Progrès de Lyon. 


“L’un des plus beaux romans d’un des 
plus grands écrivams contemporains.” 
Les Nouvelles Littéraires. 

le plus attendu de ce début 

|| L’Express. 

“Véritable tourbillon où sombrent les apparences de 
logique ou de vraisemblance et d’où émerge la carcasse 
des vérités éfenielles.” Claude Fleury / Le Républicain 
Lorræn. • 

“Un très grand morceau de littérature 
dans un style torrentieL* lire. Jtjrasset 

. “300 pages de plénitude.” Yvan 
Àndouard / Le Canard Enchaîné. 
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Ce que sont devenus 
les signataires 


Lbs tialtés de Rome portant 
douze signatures, deux pour 
chacun des Bats fondateurs 
(Allemagne fédérale, Belgique. 
France. Italie, Luxembourg, Pays- 
Bas), celle du ministre des affai- 
res étrangères ou pour malle et 
l'Allemagne de chais de gouver- 
nement et celle du chef de la 
délégation qui mena las négo- 
ciations. Voici ca que ces per- 
sonnalités sont devenues. 


Pour l'Allemagne fédért 


KONRAD ADENAUER est mort 
te 19 avril 1967 à quatre-vingt- 
neuf ans, après une carrière qui 
le conduisit de la Chambra basse 
de le Prusse (1917) & la chan- 
cellerie de la République fédé- 
rale d’Allemagne (1949-1963), 
comme chef du parti chrétien- 
démocrate, en passant par la 
mairie de Cologne. Jusqu’en 
octobre 1957, Il cumula la fonc- 
tion da chancelier avec celle du 
ministre des affaires étrangères. 


. UUque, Il a écrit divers ouvrages, 
entre autres des livres pour en- 
fants, et tout récemment un li- 
vre Intitulé 1956 Suez. 

M. MAURICE FAURE, né en 
1929, était à trente-cinq ans.' lots 
de la signature des trahis de 
Rome, le benjamin de réqutpe 
européenne. Député (radical puis 
radical de gauche) du Lot en 
1951 a t, depuis 1958, de la cir- 
conscription de Cahors, ville 
dont II est maire. Il a été dans' 
las derniers gouvernements de 
le IV République, de 1950 à 
1958, secrétaire d’Etat eux affai- 
res étrangères et (dans le gou- 
vernement. Pfllmlln) ministre de 
rintêrteur puis des institutions 
européennes. 


Pour l'Italie. 


M. WALTER HALLSTEIN était 
en 1967 secrétaire d'Etat aine 
affaires étrangères. Il devint 
ensuite le premier président de 
la Commission européenne (1958- 
1967) et lut de 1969 à 1972 député 
au Bundestag. Il a aujourd'hui 
soixante-quinze ans. 


Pour la Belgique. 


PAUL-HENRI SPAAK, mort le 
SI juillet 1972, à soixante-treize 
ans, avait été élu député en 1932 
alors qu’il militait tiens l'aile 
gauche du pari! socialiste. Minis- 
tre des transports en 1935, puis 
des affaires étrangères en 1936, 
Il conserva ce poste lonqi/H 
forma en 1938 le premier gouver- 
nement belge à direction socia- 
liste. Démissionnaire r année sui- 
vante, Il retrouva le portefeuille 
des affaires étrangères dans le 
gouvernement d'union nationale 
qui prit en 1940 le route de Texil. 
Premier ministre et ministre des 
affaires étrangères à plusieurs 
reprises après la guerre. Il tut 
chargé par ses pairs en 1955 de 
m coordonner » la négociation de 
ce qui devint les traités de 
Rome. Après leur signature, 
P.-H. Spaak fut nommé secrétaire 
général de l'OTAN, poste qu'il 
abandonna en 1961, pour mater 
une action poiitiaue dans son 
pays avant de rejoindre les affai- 
res privées. 

LE BARON JEAN-CHARLES 
SNQY ET D’OPPUERS, écono- 
miste, a soixante-dix ans aujour- 
d'hui. Il a été député (social- 
chrétien) de Bruxelles et, de 
1969 à 1972, minisire des 
tinances. 


ANTONIO SEGNI est mort 
ta 1” décembre 1972, è quatre- 
vingt-un ans.. Sarde, professeur 
■de droit et agronome, il entra 
en 1944 dans le premier gouver- 
nement formé après la libération 
de Rame et appartint ensuite, 
comme démocrate-chrétien, i de. 
nombreux gouvernements. De 
1950 è 1957 II fut président du 
conseil et tint alors è signer las 
traités de Rome. Il redevînt 
chef du gouvernement de 1969 A 
1980 et tut élu président de la 
République en 1962. Frappé 
d'une thrombose cérébrale. Il 
démlsslonn adeux ans plus tard. 


GAETAN O MARTI N O, chirur- 
gien, professeur da médecine, 
député libéral de Messine, pré- 
sida dans cette ville en 19S5 le 
conférence qui relança r Europe 
communautaire. Il fut ministre 
des affaires étrangères de 1964 
è 1957 et mourut dix ans plus 
tara à T&ge de soixante-sept ans. 


Pour le Luxembourg. 


JOSEPH BECH est mort le 
8 mars 1X7, & quatre-vingt-hutt 
ans. Docteur en droit. Il était 
entré au Parlement en août 1914 
et au gouvernement en 1921. Il 
en devint le président en 1928 
en même temps que ministre des 
affaires étrangères. S'il aban- 
donna la direction du gouverne- 
ment en 1937 pour la ‘retrouver 
en 1953, Il conserva le porte- 
feuille des affaires étrangères 
jusqu’en 1959 et devint alors pré- 
sident de la Chambre. 


LAMBERT SCHAUS est mort en 
octobre 1976, A soixante-huit ans. 
Lors de ia négociation des trai- 
tés communautaires. Il était am- 
bassadeur è Bruxelles. 


Pour les Pays-Bas. 


Pour la France. 


M. CHRISTIAN PINEAU. 
soixante-treize ans, ancien em- 
ployé de banque et syndicaliste, 
créa pendant l'occupation la 
Journal clandestin Libération. 
Arrêté en 1941 par la police de 
Vichy, évadé puis arrêté par la 
Geatago en 1943, ti tut déporté è 
Buchenwald. Elu en 1945 député 
socialiste ‘de la Sarthe. il appar- 
tint A de nombreux gouverne- 
ments et fut notamment minis- 
tre des affaires étrangères de 
19 56 à 1958. Retiré de la vie po- 


M. JOSEPH LUNS, soixante-six 
ans,' a été diplomate avant de 
devenir ministre des affaires 
étrangères, fonctions qu’il par- 
tagea jusqu’en 1956 avec Johan 
Beyen et qu’il conserva sans 
interruption dix-neuf ans. Il est 
depuis 1971 secrétaire général de 
rOrganlsation atlantique. 


M. JOHANNES UNTHORST 
homa N. économiste, a été mem- 
bre de la Haute autorité de la 
CECA et a terminé sa carrière en 
1971 comme représentant A 
Londres des Communautés. A 
soixante-treize ans, il s'est retiré 
en Italie. 


EOBEKTW&EENÉ 


13, Rue du Faubourg -du -Temple - pARfS Cl 0®J 


Métro : REPUBLIQUE 


Une boucherie «Grande Surface» I 
au service des consommateurs l 


te kilo 

FILET ENTIER 39,80 F 

FILET EN TRANCHE .... 4130 F 

FAUX -FILET 27.80 F 

RUMSTECK 27,38 F 

ROSBIF-TRANCHE 27,88 F 

C OTE DE BOS CF 20,80 F 

BŒUF A BRAISER 143& F 

FL AT DE COTE 7,80 F 

COTE DE PORC ........ 36,88 F 

GIGOT D’AGNEAU 26.80 F 

CARRE D’AGNEAU 29,80 F 

EPAULE D’AGNEAU ZL80 F 

ESCALOPE DE VEAU 2838 F 

NOIX DE VEAU £5.80 F 


le kilo 

SOUS-NOIX DE VEAU .. 2430 F 

COTE DE VEAU 22,80 F 

TENDRON-PO ITR. VEAU.. 1430 F 

LANGUE DE BŒUF 13.80 F 

POTE DE GENISSE B.60 F 

JAMBON DD 1630 F 

BAYONNE EN TRANCHE.. 4130 F 
SAUCISSON PCR PORC.. 2030 F 

FRANCFORT - 1330 F 

CHIPOLATAS 1130 F 

PATE DE CAMPAGNE .. 730 F 
CUISSE DINDONNEAU -- 13,00 F 
ESCALOPE DE DINDE .... 2430 T 
SAUMON FUME «930 F 


OUVERT DU MARDI AU SAMEDI 
de S h. 30 à 13 heures et de 15 heures à 78 h. 50 


LE VINGTIÈME ANNIVERSAI 



Les grandes dates de la construction communautaire 


naissance romaine (1957) 


C’est le 23 mais 1357, au Capi- 
tole de Rome, que les ministres 
des Six (Allemagne. . Belgique, 
France, Italie, Luxembourg; Pays- 
Bas) signent les traités qui Insti- 
tuent la Communauté économique 
européenne (CJ5ÜL) et la Com- 
munauté e uropé enne de l'énergie 
atomique (EURATOM). 

Cette cérémonie marquait 
l'aboutissement de négociations 
menées depuis dtm an sur 

la base da rapport d'un comité 
présidé nar M. Sda&x. a Venise. 
& la Un du mois de mai 1956, les 


six ministres des affaires étran- 
gères avaient en etfét décidé 
d'engager, une négociation diplo- 
matique pour ram ci tire deux trai- 
tés: Tun créant' le Marché com- 
mun ou CÆE. constituant entre 
les pays adhérents une vaste zone 
de politique écono miq ue com- 
mune, et l'autre I’EURATOM* 


d'affaires pour préparer un ré- 
gime reyp mim de T.V.A. Au mois 
de mai de cette même année, la 
Grande-Bretagne pose & nouveau 
sa candidature à la Communauté 
ainsi que 1 Irlande, le Da nema rk 
et la Norvège.. 


Enfla, je l* r juillet, le traité dt 
fusion de l’exécutif est mis eu 
vigueur. La nouvelle ccmraSafau 
de quatorze membres est prtslüôa 
par M. Jean Rey. et la France . 
envoie comme l'un des vtae-peâ. 
sldents M. Raymond Barre. 


U temps des rêves (1968-187 1 ) 


dont la mission était de dévelop- 
per en Europe l ‘utilisation & des 
fins pacifiques de l’énergie nu- 
cléaire. C'est. en fait, le premier 
traité qui devait .surtout porter 
des fruits. 


Les premières étapes 

vers l’union denamère (1958-1962) 


A Bruxelles sont mises en place 
les institutions des nouvelles 
communautés le l rr janvier 1858. 
La, ■ Communauté européenne est 
présidée par M. Walter Hafi- 
steia ; les vice-présidents soit 
MM. Ma rjolln et Mansholt. Ia 
commission de ('EURATOM est 
présidée par M. Louis Armand. 

Robert Schuman est élu pré- 
sident de l'Assemblée européenne, 
qui tient sa. première séance le 
19 mars de la même année à 
Strasbourg. 

Le l ,r janvier 1969 s’ouvre la 
première étape vers la disparition 


des barrières douanières entre les 
Riv- Une baisse de 10 % des tarifa 
k l'intérieur du Marché commun 
est décidée. Cette opération se' 
réalisera dans de bonnes condi- 
tions, si bien que les ministres 
décident d'accélérer le mouve- 
ment en 1960. La Grande - Bre- 
tagne - jugeant le- mouvement 
irréversible, et fortement encou- 
ragée dans ce sens par John 
Kennedy, pose, le 9 août 1961, 
sa candidature à l'entrée dans la 
C.EE. Les premières négociations 
s’engagent A l'automne de cette 
.même année. 


Les droits de douane sont 
complètement éliminés & l'inté- 
rieur de la Communauté le 
1” juillet 1968 et le tarif exté- 
rieur commun est mis en plaç& 
De même la libre circulation des 
travailleurs devient totale. 

Forts de oes résultats les Six 
décident les 1*' et a décembre 
1969. Jors de la conférence au 
* sommet » de La Haye, de met- 
tre en m i 1 "** une union écono- 
mique. d’entamer une coopération 
pnUfctqp M» et d'ouvrir en 1970 des 
conversations avec la Grande- 
Bretagne et les autres pays can- 
didats. Réussite plus immédiate : 
la convention de Yaoundé est 
renouvelée pour cinq ans et les 
Six élargissent- le rôle du Fonds 


social, après avoir posé les bases 
d’une politique régionale. 

En outre, au début de Tannée ' 
1970, Us s'accordent sur un finan- 
cement garantissant des ressour- 
ces propres & la Communauté et 
sur la constitution d’un fonds de 
soutien automatique de 2 mil-' - 
llards de dollars (plan Barre). - 

Sur la lancée de ces succès, 
M. Werner, alors premier min b- : 
tre du Luxembourg, adresse aux 
gouvernements, le 15 octobre 1970, 
un rapport définissant les objec- 
tifs et les moyens de l'union éco- 
nomique et monétaire qui devrait - 
aboutir en 1980 k une monnaie ' 
commune. A la lumière de ce que . 
l’on sait aujourd’hui, nous som- \ 
mes là dans le temps des rêves.; 


L’éfargissemenf de la GantmiHiaiifé (1971-1973) 


Les négociations avec la 
Grande-Bretagne se poursuivent 
vigoureusement pendant tout le 
premier semestre de l’année, ,1971 


de P « Europe verte > 


pour aboutir les 22 et 23 juin à 
l'accord final, qui sera signé 
scHeaneMemen t à Bruxelles le 
23 janvier 1972. ainsi que les trai- 
tés avec le Danemark. I Irlande 
et la Norvège. Cet élargissement 
est ratifié en France par voie de 
référendum le 23 avril 1972. Mais 


et premières crises (1992-1968) 


Le Marché commun, passe A. sa le 15 décembre 1964, le plan d’uni- 
deuxfème étape le 1“ Janvier 3962, fication des prix des céréales 


rétroactivement, k la suite de la (plan Mansholt). Ces prix oom- 
déclsion très Importante du mous fieront appliqués en 


les Norvégiens, k une faible majo-r 
rité. décidait, par référendum v 
également, le 26 septembre de la - 
mfaM année, de - ne pas entrer. - 
dans le Marché commun. 

Lors de leur réunion * au som- 
met », les 19 et 20 octobre 1972,- 
à Paris, les Neuf décident de 
transformer « avant la tin de 
l’actuelle décennie s l’ensemble 
des relations des Etats membres 
en une union européenne. 


14 janvier 1962- qui met en place juillet 1967. 


les premiers règlements sur la Ea avril 1965, les Six décident 


Us Neuf dans la crise mondiale (1973-1977) 


politique agricole commune (en ce la fusion des exécutifs du Mar- 
qui concerne en particulier les. ché commun, de la CECA et de 


qui concerne en paru coller les. ché c ommun, ae la ceua et oe 
céréales). Ils obéissent aux grands l 'EURATOM instituant un conseil 
principes de l’élaboration annuelle unique et une commission uni- 


ta Communauté des Neuf entre tion entre les Neuf et quarante^ 
effectivement en fonction le six pays d’Afrique, des Caraïbes 


2*' Janvier 1973, la nouvelle et du Pacifique, la caractéristique 
commission composée de treize principale de cet acc ord étant la 

. #. . . j é _ «Su gît fk DUV nul mFdnrtf 


de prix uniques k l’intérieur de que des Communautés européen- 
la CAE. ainsi qu’à celui de la nés. 


membres étant présidée par création du STABEX qui garantit 
M. François-Xavier Ortoli Mais aux pays du tiers-monde asso- 

_ « Y - . «i ■ .fi. i _ L.n:4A An nmMttrai- 


c préférence communautaire» qui Durant cette même année 1965, 
aboutit à des « prélèvements » s'ouvre la deuxième grande crise 
•(taxes) sur les produits qui sont du Marché commun, provoquée 


JVL- A i CUiVUiJ 4M4 W iw * r~V“ . ,r. . , , TT . „ 

dès février la crise monétaire clés la stabilité de leurs recettes 
internationale conduit six Etats d’exportations. 


membres seulement (Allemagne. Réunis à Rome les 1 er et2ûê- 


exportés par les pays extérieurs par la France, qui décide, à par- 


à la CJ3J5. 


tir du 30 juin, de ce plus envoyer 


France, Belgique, Luxembourg! cembre 1975 en Conseil européen 
Pays-Bas et Danemark) à main- «nouvelle dénomination des 


Cette ma™*» année, les Six an*- «s représentante aux con s eils des 
tant des règles communes appli- mini stres du Marché commun. 


tenir un écart maximum de * sommets »j. les chefs irEcat-et 
2£5 % entre, leurs monnaies (le de gouvernement des Neuf s’ac- 


cables aux « gnteritps » des entre- ^ gouvernement de Paris ne peut 
prises au sein du Marché commun. - accepter, en effet les proposl- 
Une nouvelle accélération du dé— trous de M. Hallstein, président 


,0 GUHC WUt, U- w. O--' — . 

« serpent ») et de les faire flotter cordent sur l’organteation en 
de façon ordonnée par rapport au 1978 de la première élection au 

■ . 1 * * W, , Dirlnwnt 


dollar. 


s&xxnement douanier est décidée de la Commission, tendant à 
pour le lr juillet 1962 : elle porte assurer des ressources propres & 
a 50 % (an lieu de 30 %) la baisse 1 a Com mun au t é et k organiser le 


M. Wilson, k la tête du nou- européen. 


suffrage universel du Parlement 


veau gouvernement britannique, La crise internationale se (ra- 


des droite de douane entre les contrôle de leur emploi par le 
Six. Enfin, la plupart des «strie- Parlement européen. Cette s poll- 


veut renégocier les conditions de duit par des divergences crois- 
l 'adhésion anglaise au Marché santés entre l'évolution économl- 


tiens aux mouvements de capitaux tique de la chaise vide » dure 
sont levées le 18 décembre 1962. jusqu’à la .fin du mois de jan- 


commuiL iuta-ts les 9 et 10 décem- que des différente pays de la Cam- 
bre 1974. lors de leur réunion au munauté et le franc doit, en mais 


La première 
commun s’ouvre 


«ri— vler 1966, ou, apres un compromis 

dit « de Luxemîxjurç », ia France 
iS -acoepoe de reprendre sa place 


àfflTt 4 U 1 U «a — w— » " — 

bre 1974, lors de leur réunion « au 1976. quitter le serpent monétaire 
sommet », les Neuf trouvent 'une européen. . 

. Ju . .. 1 1- -il r - T. Il .4,1 in *îllU_ 


solution à la question épineuse Le Conseil européen du 12 jull- 


-««P» ^ MPiœdre sa place 
lorsque le général de Gaulle de- des ministres euro- 


ci are que la Grande-Bretagne 
n’est pas prête à entrer dans le 
Marché commun. Les négociations 
sont alors suspendues, mais des 
progrès sont réalisés sur d’autres 


de la paiticipatlon britÆJizüciim au Jet à Bruxelles s'accorde sur le 
budget de la Communauté. Lors .' nombre de. sièges du futur Parle- 


s négociations Soi mai 1966. le conseil décide 
ues, des àe fixer su 1“ juillet 1968. soit 
s sur d’autres avec un-an et demi d'avance par 


chapitres : nouvelle baisse de 10 % rapport à la date prévue dans le 


LiUIA l&U w* ilIlilCTiAC «G a 

Parlement européen et le premier que. comme président de la Corn- 
ministre beige, M. Léo Tinde- mission européenne à partir du 


des droits de douane le 1" juillet; 
adoption de nouveaux règlements 
agricoles; signature à Yaoundé, 


traité de Borne, 2a réalisation de 
l’union douanière. 


Le premier programme de poll- 


T n an s, est chargé d'un rapport 
sur les moyens de parvenir a une 
union européenne. . 


l«r janvier 1977. - - 

En ce début de 1977 la décision , 
la plus Importante concerne l’ex- 


-ÜÜT'iiS tiqae éccwomlqafi à moyen terme 


convention d’association avec les 
pays d’outre-mer. 


(1966-1976) est adopté le 11 avril 
1967 par Jes Six, qui décident 


Le 5 Juin 1975 les Anglais se tension & 200 miles de la sonve- 
prononcent par référendum pour raineté de la Communauté sur 


A la suite tTun nouveau ma-, également l’har mon i sa t i on des 
rathan agricole, les Six adoptent, systèmes de taxes sur le chiffre 


le maintien- du Royaume-Uni les ressources de la mer. Une série 
dartK la communauté. Cette année- de négociations avec des pays 
est marquée également par la tiers est entreprise pour régler 
signature à Lomé d'une oonven- les droite de pêche. 


Marché commun ef Euratom 


n n’y a pas un mais deux 
traités de Rame, signés le 
25 mars 1957 par r Allemagne 


fédérale, la Belgique, la 
France, l'Italie, le Luxem- 
bourg et les Pays-Bas, déjà 
signataires en 1951 du traité 
de Paris créant la Commu- 
nauté européenne du charbon 
et de roder CECA). 

L'un . des traités . établit 
la Communauté économique 
européenne (ou Marché com- 
mun), c’est celui que l’on 
désigne communément comme 
de» traité de Rome; l’autre 
crée la Communauté euro- 
péenne de V énergie atomique 
tou Euratom). 


• Le traité de la CJBÆ. 
comporte un préambule dont 
la première phrase déclare que 
les signataires s ont « déter- 
minés à établir les fonde- 
ments d’une union sans cesse 
plus étroite entre les peuples 
européens » et deux cent qua- 
rante-huit articles. 

Après une première partie 
définissant les principes régis- 
sant la Communauté, la 
seconde expose les modalités 
de la libre circulation des 
marchandises, le calendrier 
du désarmement douanier et 
de rélimination des restric- 
tions quantitatives, les buts 
de Ca politique agricole com- 
mune, les modalités de la 
libre circulation des person- 


nes, des services et des capi- 
taux, les objectifs d'une poli- 
tique commune des transports. 

La troisième partie, intitu- 
lée eLa politique de la Com- 
munauté». expose les dispo- 
sitions communes en matière 
de concurrence, de. fiscalité, 
de rapprochement des légiskt- 
tions, d e conjoncture, d e 
balance des paiements, de 
commerce, ainsi que les dispo- 
sitions sociales , les fondements 
d’un Fonds social européen et 
d'une Banque européenne 
<F investissements . 

.La quatrième partie fixe 
les grandes lignes de Vasso- 
ciation de la Communauté 
avec « les pays et territoires 
non européens entretenant 
des relations particulières » 
avec les Etats membres. 

La cinquième partie établit 
les institutions ; 

1) L’Assemblée européenne, 
composée de e représentants 
des peuples des Etats », qui 
seront intérieurement élus au 
suffrage direct. Cette Assem- 
blée est commune aux' trois 
Communautés. 


3) La Commission, formée 
de membres indépendants 
nommés par le Conseil à 
^unanimité. El le c dispose 
d’un pouvoir de décision pro- 
pre et participe è la forma- 
tion des actes du Conseil ». 

< J La Cour de justice. 
EZZe assure c le respect da droit 
dans l’interprétation et l’ap- 
plication du traité ». La Cour 
est commune aux trois Com- 
munautés. 


établissement d’un marché 
nucléaire ét relations exté- 
rieures). La troisième partie 
établit des institutions sur le 
même modèle que celtes de la 
CFE. 


La pratique tout à fait 
contraire à l’esprit du traité, 
dite « du juste retour », selon 
laquelle chaque Etat doit 
retrouver en commandes 
t’équivalent de ses investis- 
sements a fait perdre beau- 
coup de son intérêt à r. Eu- 
ratom. 


5) Un Conseil économique 
et social consultatif. 


La sixième partie traite de 
dispositions générales et 
notamment de la miss en 
place des institutions. 


• Le traité créant l'Eura- 
tom comprend un préambule 
où les signataires se déclarent 
«-résolus & créer les condi- 
tions de développement d'rne 
puissante Industrie nucléaire » 
et deux cent vingt-trois arti- 
cles. 


2) Le Conseil, formé par les 
représentants des Etats mem- 
bres. Il a dispose d’un pouvoir 
de décision ». a Sauf disposi- 
tions contraires », les déci- 


sions du Conseil sont, prises à. 
la majorité qualifiée, les voix 
étant affectées d'un indice de 
pondération. 


La première partie précise 
les missions de la Commu- 
nauté, la seconde porte sur 
s- les dispositions favorisant 
le progrès dans le domaine 
nucléaire» (développement de 
la recherche, diffusion des 
connaissances, protection 
sanitaire, investissement, en- 
treprises communes, approvi- 
sionnements, contrôles de sé- 
curité. régimes de propriété , 


• Ces traités ont été amen- 
dés plusieurs fois. Le traité 
de 1965. mis en vigueur en 
1967. fusionne les institutions 
/Conseil et Commission) de 
la CECA, de la CFF. et de 
l'Euratom. Les règles de fonc- 
tionnement demeurent cepen- 
dant différentes. En 1970, des 
pouvoirs de contrôle budgé- 
taire sur les « ressources pro- 
pres» de la Communauté ont 
été attribués à l'Assemblée 
européenne. Un traité de 1975 
a renforcé ces contrôles mais 
ü n’est pas encore ratifié par 
toutes les parties (l’Assemblée 
nationale française a approu- 
vé la ratification le 7 décem- 
dernier ). Le 1 - janvier 
trois Etais ont adhéré 
aux trois communautés ; le 
Danemark, la Grande-Breta- 
gne et l’Irlande , 


!s “'™ pâques 

îil 5 jours 
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dans un parc de 5.000 m 2 avec une rivière ; 
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habitables 3ème trimestre 77 
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DES TRAITES DE ROME 


,mu| sa!«ta 


. 1 > in | îfj. 

• ' ‘ '*i -,*■ 

- '2:|)Sik* ^ <S*UtoU 
... , * • i*i j- . ■ , '«■ 

. 15 i. \ . r; | Wfc C'est ainsi g 
' - ! '■ n , '**s. y ,!> la çomnmnaa 


Vingt ans avant 


Pourquoi la pâte n’a pas levé 


première pttgej ~ (Foutre -mer, te' passais' & la duos les rmyr H-inne prévues pour -qu'en 1973. 21 faut 7 porter aussi (State de la première page.) 


à que naquit l'Idée de âeuxlèm6 étape - 


eux par le traité de Rome. Mais l'amorce d’un marché commun 


Vl « communauté atomique qnL Le poids de l'agriculture, ses ü avait fallu pour en arriver là agri^e, aujourd'hui bien compro- 

’ '•'>! A. combinée à celle du charffi «tmctares, se» productions. ses l'extremelnslstance de la France, mis. Enfin, les accords de Yaoundé 

aurait préfiguré celle de l’énergie, niveaux de prix variaient consi- et ■ & réunion' à Paris As dz et de^Lomé constituent les plus 

Beaucoup ignorent aajonxdSui, dérablement <Tun pays à l'aatre. chefa de gouvememrat di °£L£T £XLX!L*Î 

« raison de son relatif efface- Les données de base étaient découvrait notre poor la ^ 

it, qu'elle avait été considérée objectivement ritfnrfiwg, au point Première fols I peux en vole de développement 

coSérence de Messine comme Qoe certains, n’hésitaient p£ & Enfin, notr e P 2 ? 5 aralt souhaité L ateac^i de_^Ccmmtmaut^ 
venieur recours. en tout cas à suggérer d’exclure ce secteur de Qu ^ u _ te ? ne des qua A tr f.Z emièl T S 

léance la pins Immédiate 1* 1» Communauté: n fallut l'insiâ- années, le passage à 1 étape sul- ^^_ de croire . la Crrande-Br&- 

et d'élaborer une commu- tance de la Frenoe et de malle "• décidé â l’ unanimi té, 

.& U * Trtu 4 l'üwttmhiB ^ pour l’y malntmir et pour arrêter œ W* revenait à se ménager ®“e et le Pcutugai an- 

LS?«iolT?nStaî dS L titrr^âdto^S unilatéralement Je droit ^farré- SSSttèSSSS jTSÏLhS 
wnt, apparaissait plus loin- !es Principes fondamentaux d'unité *** i’entrepriae. Cette position ne ^“aÎSÏÏSVa 

ZSrS sïïprZL ** * libre cfaefllatlon des 

5 eux-mêmes davantage de produits, de préférence commu- ^Italie, a 1 économie plus fragile, 

hmctt». . nautalre et de co- responsabilité nen demandait pas tant Et un &ef. le panomma peut ap^- 

financièr e • mariage & l essai pour quatre ans raJtre flatteur. 21 ne saurait, faé- 

. mnfentn» rWnif. ra nrrvinh« fonde rarement un bon ménage, las 1 cacher les ombres. 


en raison de. son relatif efface- Les données de base étalent fleconyrannnŒ 

1' ! ment qu'elle avait été considérée objectivement d iffi ci les , au point ÏU !^f re fols 1 .. . 

; '*> a la conférence de Messine comme f ï ae certains n'hésitaient pas & arfln, notre pays açaltsmhajté 

‘■'le je meilleur recours, en tout cas A ««gérer d'exclure ce secteur de QU *? te ” ne des qu ^ k 
, ‘ i: ■i’.' ' -«n £ 3'èchéance la pins immédiate Le 12 Communauté: n fallut l'insiâ- ann “ i3 ’ * passage * 1 étape sul- 

'4 ÆwtotSx 5nTa£îm“ tance de la France et de malle ““ 4 1-mumMté. 

. 1 ! > .1 iin U ;25c, nautfi éïaigte A l’ensemble de Pour l’y maint e nir et pour arrêter. “~ q î!L,f even ^ ,t , 

.î ■ l’économie, avancé au même dans un titre spécial du traité, 

"'■n p'f momoit, apparaissait plus loin- !es primées fonda m en taux cFunüé « cette position ne 

• v - • !■•• ' l - l " tain et soulevait chez ses promo- d® P 1 **, de libre circulation des te ^ e • 

l > : . «T leurs eux-mfimes davantage de produits, de préférence commu- 2 1 économie plus fragile. 
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' ■ • .. 1 financière. mariage & l'essi 

tj» rnmfmVn* devait sa nmdntTA fonde rar ement 


i-î ai' le contraire devait se produire. 

! V 1 J i!«u L'histoire a parfois de l’humour. nuoaxm a etanirr avec les CTn compromis savant fut lma- 

1,111 dùv peu i peu, au cours dé la d outre-u»r, relevant encore giné qui. bien entendu, n’eut pas 

négociation, la CiB. prit le pas à être “ 1962 - 

.' *(v sur l’Euratom et devait en effet ^ rap ^ jae ' belee . 00 hollandaise, 

•5: se rteéter pte téconde. Fne eji^t *SS* Les lumières ef les ombres 


nautalre et de co - responsabilité n ' m demandait pas tant. Et un 
financière. • - mariage à l'essai pour quatre ans 

fonde rarement un bon ménage. 


Les relations A établir avec les 
pays d’outre-mer, relevant encore 


révéler plus fécondé. Elle allait {“ reat ? ÏC ” g p plns & g* nes ^ éla- 


poortaut k rencontre de nos vieux 


borer. Certains, en France aur- 

mu R2tt« ê i 1 97 1 , n„ démons p rotectionnist es et co'iüui- tont -_ Prétendaient que nous 


f> b . sidérable entreprise, un pari auda- 
'rrr^ cteux au pays de C o lbert et de 


partie dans la. «■ corbeille de la 
mariée ». Nos partenaires, plus 


MéUne On objectera qu'il était ' pensaient le contraire, vant l'affaire de très près, Guy mesure où elles intéressent des 

. " te*», plus facile de concevoir et de üff 0 ? 1 pan: f ^ ces J pa5 ^^? lent Mollet et Christian Pineau, ainsi domaines qui sont & la racine de 

né g oci fT un traité — la phas» ueja, oe par la loi-cadre Dmferre, que de ia remarquable qualité des l® - crise actuelle. D'où le sceptl- 

a «> imnantiqtie -^que de le mettre en v* 115 is^chamlae -de llnoépen- fonctionnaires ou experts de la dsme croissant des travailleurs 

;f abuto-- la phase praUqœi. Voire. da ^ ce - Ensuite, parce qnll s’agis- a&tgaüan française. qui attendaient une ouverture 

Chacune a^dt^smoblèmes et ^ surtout de partager des char- Ensemble nous avions le sea- vers le progrès social. Le traité 

. h gngg étaient complémentaires. “ tra yei ^ du financem ent üment de contribuer k bfitlr ûe Rome est ainsi loin d’étre 

■ “ commun du F7SDOM (1) et des rê- l’avenir, un avenir de paix et de complètement ■ appliqué, alors 

En tout cas» les choses furent «hnes commerdanx très favorables progrès. Depuis, bien sûr. on re- WU aurait déjà fallu le dépasser 

r ondemen t menées, dan g. mi» consentis à ces territoires. Au lève au bilan des lumières et des 60 ^ nombreux domaines pour 

nmw.mw de coopération et d’ami- point que, devenus indépendants ombres. " l’adapter aux circonsta n ces nou- 

tié entre les ministres des six P« a P^ s » Us décidèrent tous, A Au crédit de ces vingt ans, il velles. 

pays, ce qui favorisa la recherche l’exception de là Guinée , de res- faut porter la libération des La faiblesse des Institutions est 
des solutions. Car les obstacles ne ^ àssodés A la Communauté ér-himg igR , leur c onsidé rable pro- notoire. Leur sens a été dénaturé 

manquèrent pas ! gresslon, l’Interdépendance ends- peu A peu : impuissance de la 

(i) Fonds de développement pour santé de nos économies, le haut commission. Insuffisance du 

En évoquerai-je trois, provoqués - le* p»y« et tomoiw d’outra-mar niveau de leur expansion. • Tout contrôle démocratique, paralysie 


Je conserve, en tout cas, de eue aux balbutiements. Celles 
cette période d’intense activité, le de l’énergie et de la monnaie ne 
souvenir fidèle de la confiance sont même pas amorcées, ce qui 
que m’acoordèrent, ' tout en sul- est proprement aberrant dans la 


La Communauté n’en finit pas 
de se réaliser : les politiques com- 1 
munes conjoncturelle: industrielle, 
régionale ou sociale en sont en- 
core aux balbutiements. Celles 
de l’énergie et de la monnaie ne 


sait surtout de partager des char- 


vant l’affaire de très près, Guy 
Mollet et Christian Pineau, ainsi 
que de la remarquable qualité des 
fonctionnaires ou experts de la 
délégation française. 

Ensemble noos avions le sea- 
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Champs, c’est une nouvelle collection où sont publiés, pouria première fois 
an format de.poche, de grands textes abordant les sujets majeurs 
de la réflexion contemporaine.Tous les champs de connaissance y sont 
explorés - psychanalytique, économique, politique, écologique, historique - 
• . par les spécialistes les plus éminents. 


Robert Escaxpit inaugurent cette collection; et tous lés mois, 
' quatre nouveaux “Oiamps” paraîtront chez votre libraire. 


CHAMPS 

Une collection éditée par Ffammanon. 


son intermittence et A la règle de 
l’unanimité- Bref, la Communauté 
n'est pas gouvernée avec le dy- 
namisme qu'exigerait l'ampleur 
de ses compétences et de ses res- 
ponsabilités, et apparaît de plus 
en plus comme une lourde bu- 
reaucratie. 

Enfin. . et surtout, elle ne dé- 
bouche pmc sur nry» communa uté 
politique. C’était 1& son ambition 
majeure. Elle n’a pas fait le pre- 
mier p* 1 ” |9||nB cette direction, et 
on volt mal aujourd'hui quand et 
comment elle commencera. Pour 
mol, ayant vécu hier l’ére des 
pionniers. Je suis assez t>ïen placé 
pour 'contempler la forêt et ses 
arbres- 

Ce géant économique est un 
nain politique. Ce qui ne pourra 
durer l o n gt^rep 1 ? compromet- 
tre Pensemble de l’entreprise. Car. 
A bien y réfléchir, c'est la poli- 
tique qui unit, àldfs que l’écono- 
mie divise et transforme les que- 
relles d’intérêts en affrontements 
n ationaux. 

LA est la plus .lourde hypothèque 
qui pèse sur l’avenir de la Com- 
munauté et obscurcit singulière- 
ment son horizon. 

MAURICE FAURE. 


Les premières étapes de la réa- 
lisation Justifièrent l’allégresse 
des pionniers. Servie par une 
bonne conjoncture et par la foi 
des commencements, l’union 
douanière se réalisa plus vite 
même qu’il n’était prévu. Avec 
un peu plus de douleur certes, 
-mais dons un grand enthou- 
siasme. fa politique agricole 
commune vit le Jour en 1962. qui 
reste encore aujourd’hui le pilier 
— le seul — de l'édifice. 

Pourquoi l'élan a-t-il été brisé ? 
Le « non » fracassant du général 
de Gaulle A l’entrée de la Grande- 
Bretagne dans i e Marché com- 
mun. le 14 janvier 1963. seul 
contre tous, cassa un ressort, 
c’est sûr. Un des partenaires, 
sans avoir consulté les autres, de 
son propre mouvement, imposant 
I ses analyses personnelles au reste 
de l'Europe, montrait brusque- 
1 ment que l'appartenance au 
groupe n'empêchait pas de garder 
son franc-parler, son franc-agir 
surtout. Révélation qui fit mal 
alentour, même si dans les an- 
nées qui suivirent il fut admis 
par tous que, lorsqu’un Intérêt 
national éminent était en jeu. le 
veto n'était pas qu'une arme de 
Barbare. 

Le tournant de 1965 

Beaucoup plus grave en fait 
fut la crise de 1965 parce qu'elle 
marqua avec éclat une rupture 
dans la conception que l’on avait 
ici et là de l'évolution du Marché 
commun. 

C’est de cette date que l'on 
peut faire partir le chapelet des 
vicissitudes qui firent que la 
« pâte » européenne n'a pu vrai- 
ment lever. Avec une certaine 
naïveté, qui eût été seulement 
payante à les gouvernements et 
notamment celui de Paris avalent 
marché du même pied que, Jadis, 
Robert Schuman, M. Walter 
Hallstein, alors président de la 
Commission de Bruxelles, se mit 
en tête de transformer l'Europe 
économique en Europe politique. 

Le « saut qualitatif > n 'était 
pas une pirouette compliquée : 11 
s’agissait de doter la Commu- 
nauté de ■ ressources propres » 
que le Parlement européen eût 
contrôlées. Ce qui peut paraître 
anodin aujourd’hui apparut au 
représentant de la France comme 
le premier pas» sans retour vers 
la supranationalité abhorrée. 
Cette fols, la France ne prit pas . 
de gants et pendant plus de six 
mois laissa sa chaise vide aux 
rétm i o ri s de Bruxelles. Le compro- 
mis boiteux qui fut signé A 
Luxembourg ne put jamais effa- 
cer les traces de cet affrontement 
On vit alors clairement que le 
cadre du traité de Rome était 
trop étriqué pour pouvoir Jamais 


donner naissance à l'Europe poli- 
tique. 

Mais en même temps on se ren- 
dait compte de plus en plus que. 
sans ferment politique. l’Europe 
économique allait très, vite buter 
sur des obstacles infranchissables. 
Comme on n’avançait plus, et 
notamment sur le chapitre des 
politiques communes, on se mit 
à rêver A 1980, A l’Union écono- 
mique et monétaire, A l’Union 
européenne. Classique e fuite en 
avant a. La décision du président 
Nixon du 15 août 1971 (non- 
convertibilité du dollar en or), 
puis celle des pétroliers arabes 
de quadrupler les prix du s brut » 
(fin 1973) après 1a guerre d’octo- 
bre. ramena l’Europe aux réalités, 
et, hélas, aux mesquineries. 

L’absence de solidarité dans la 
recherche d'une politique éner- 
gétique. le conformisme (malgré 
quelques coups d'épingle français) 
vis-à-vis du comportement amé- 
ricain. l'impossibilité tragique de 
se déterminer à Neuf (que sera- 
ce à Douce ou Treize ?> a fait de 
la Communauté la c non-per- 
sonne » que l'on sait. 

« Quand l'Europe ouvre fa bou- 
che, cesf pour bdil/cr «, écrit 
François Mitterrand (1). Ou pour 
parler de ses petits problèmes, 
et se diviser sur des c queues de 
cerises &. voire sur les surplus de 
beurre à exporter vers l'Est 

N'est-il pas confondant que 
l’Europe n'ait rien à dire aujour- 
d’hui sur le dialogue Nord-Sud, 
par peur de ne pas être tout A 
fait sur la même longueur d'ondes 
que M. Carter? Qu'elle arrive en 
ordre dispersé à propos de la 
renégociation de l’important 
accord e multlfibres » du GATT, 
destiné A marier les principes du 
libéralisme avec la légitime pro- 
tection contre la concurrence abu- 
sive de certains pays dans Je 
domaine du textile ? Que la 
France, piquée par ses vieux 
démons, se donne le ridicule de 
refuser que la OEJ5L soit repré- 
sentée en tant que telle an pro- 
chain «sommet» de Londres»? 
A l’heure où le monde industria- 
lisé va mettre sur la table tous 
les sujets brûlants concernant sa 
sécurité économique, on en est, 
sur les bords de la Seine, A traiter 
grave m e nt des questions de pré- 
séance. On aura donc — pour 
paraphraser Schopenhauer — 
l’Europe sans volonté et sans 
représentation. 

- PIERRE DROUIN. 

(1) L'Unité. 18-24 mare 1877. 


SI VOUS MESUREZ /# 

1,80 M OU PLUS 

(jusqu'à 2,10 m) SI 

VOUS ETES FORT 


AmpUrtuner Pioneer SX 450 
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” “ “ ' Ne choisissez pas un 

Chaîne Quartz zr 2 ampli-tuner trop puissant. Le 

. dossier Quartz-HiFi rP 3 vous 

■ ■ explique qu'il vois coûterait 

j°j g* inutilement cher : pour cormal- 

v * / tre la puissance dont vous avez 

vraiment besoin, remplacez-fâ 
par b surface de votre pièce : 
p pour 20 ms un ampli-tuner de 

© 2 x 20 Watts efficaces suffit . 

En revanche, soyez exi- 
t-Ptett»Tecre* 3 SL 20 géant sur la finesse et la qualité 

2 -Ampu-tinef Planes sx 450 du son. Un critère simple : 

. 3 -En«»tfes «testai même à fort volume, r écoute 

DWon ^ 6 ne doit jamais Être fatigante. 

*2 OQA ï 1 C'est ainsi que nous avons sé- 
£ lecbonné le Pioneer SX 450. 

: ; — 1 Deux bonnes surprises : une 

puissance de 2 x 20 Watts (au Beu des 2 x 1 5 Watts annoncés) 
«surtout une muslcalitâ tfune douceur exceptiohneBe. 

Venez Técouteravec nous. Et prendre les "Dossiers Quartz- 
HFT que nous avons mis de côté pour vous. 


JOHN RAPAI 

GRANDES TAILLES 
PRÉT-A-PORTER 


CaDecÜonPriiiteoips77 
Costumas légers. Vestes, 
blazers, ensemble jeans, 
sahariennes, 

vêtements de peaux. 
Exclusivité 

MAC DOUBLAS. 

Pantalons légers. 


pulls sport et ville, 

4 longueurs de maoches. 
UvrÉskunétSatsaegL 
4fl, Atifa h HépahBpt 
Métro nmemer 
Parking gratuit 
S TéL 355.66.00 
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T -PtaUneTecMcs SL 20 

2 -Ampimiief Ptoneer SX 450 

3 * Encertes Cétestlon 

Dtlon Ul 6 


3.980 F 
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Pour bien réussir votre chaîne. 

'Neûffly F’aris ; Marseille 

110.av.Ch.de Gaulle ' 31, bd Sébastopol 39,av.J.Cantini 
MP Sablons 1 - M° Châtelet (M° Casteüane) 


pieds larges et 

GRANDS 

38 au 50 

H existe un magasin à Paris 
où tous les hommes qui ont 
des difficultés à se chausser 
à cause de leur pointure (ou 
largeur) trouveront chaussure 
à leur pied. C'est le Palais de 
la Chaussure, 39, av. de la 
République, Paris (11*), qui 
présente un choix unique, du 
38 au 50, par demi-pointures 
de la 6 e à la 11* largeur. 
N'hésitez pas à demander le 
catalogue. -Tél. : 357-45*92. 


r .:*r 







* 





l 


Page 10 — LE MONDE — 25 ■-■mars' 1977 • • 


ASIE 


la désignation du nouveau premier ministre indien 


■(ere» cc s!l ' 

te »» 


Le parti Janata et ses aDiés 
ont b majorité absolue à la Chambre du peuple 


■PORTRAIT 


Mais le Parti du Congrès contrôle encore 
vingt des vingt-deux États de l'Union 


En raison de l'augmentation de 
la population, le nombre des 
sièges à pourvoir & la Chambre 
du peuple (Loïc Sabha) était 
supérieur en 1977 à celui des 
députés qui siégeaient dans l'As- 
semblée élue en 1971. Dans la 
nouvelle Chambre, qui compren- 
dra 542 députés. la majorité abso- 
lue se situe à 271 voix. H manque 
un seul siège au parti Janata 
(Parti du peuple) pour atteindre 
cette majorité. Cependant les 
résultats ne sont pas en c or e 
trois circonscrip- 
tions. 

Le Janata. peut compter sur le 
soutien du Congrès pour la démo- 
cratie (dont la représentation 
relativement faible s'explique par 
le fait qu'il avait présenté seu- 
lement 52 candidats) et d'un cer- 
tain nombre d’élus indépendants 
ou appartenant à des formations 
locales. 


as la Chambre élue en 1971 
et dam la nouvelle Chambre : 


M. MORARJI DËSAI 

Un conservateur imprégné de la philosophie de Gandhi 



Chambra 
Mue 
an 1*71 

Nommllo 

chambra 

Congrès pour la 
démocratie .... 


28 

Parti Janata .... 

— 

270 

Congrès O 

16 

— 

Jan Sangh et 

Swatanra 

30 

— 

Parti socialiste.. 

5 

— 

Parti tamoul 

DMK 

23 

19 

P.C. pro - sovié- 

tique 

23 

7 

P.C. marxiste.... 

25 

22 

C o n g x.è s 
(Mme Gandhi) . . 

350 

154 

Divers 

42 

39 


Voici la représentation des par- 


IE MONDE — 

I diplamc&que 


Aux chiffres relatifs & la Cham- 
bre élue en 1371, fl faut ajouter 
neuf sièges dont les titulaires, 
nommés ou élus plus tard, ne fu- 
rent pas Identifiés. & révoque. 
lors de la proclamation des résul- 
tats. 

le .parti Janata regroupe le 
Congrès O. le Jan Baogh, le parti 
socialiste est une quatrième for- 
mation, le BharaÛya Lok Dal 
(le Monde du 16 mars), dont les 
élus figuraient & la rubrique 
« divers » en 1971. 


« Après Mme- Gandhi, qui 7 * 

. A peine posée, la question sus- 
citait partout le même réponse : 
U. MorarP Dosai. ffevaltJl pas 
été candidat A le succession de 
Jawaharlal Nehru ah 1X4, puis 
è celle da Shastri en 19667 U 
était donc naturel qWU le tût 
également è celle d'indire Gan- 
dhi, malgré son grand âge. Les 
Indiens ont parfois comparé è 
de Gaulle ce personnage ascé- 
tique, à le silhouette filiforme, 
au vtsage qui. évoque un peu 
celui du Mahatma Gandhi. Ces 
dernières années. Il fit lui aussi 
la traversée du désert, animé 
par une Inaltérable rancœur à 
r égard de Mme Gandhi. Son 
.'accession au pouvoir est d'abord 
le résultat de cette . opiniâtreté 
au service- d’un esprit de 
revanche. 


Numéro do non 


LES ISRAÉLIENS 
FACE A L’O.LP. 

(Amnon Kopellouk) 


LA CRISE 
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Outre la Chambre du peuple, 
le Parlement indien comprend le 
Conseil des Etats (Kajya Sabha), 
qui ne paît re n vers er le gouver- 
nement, mais dont l'accord est 
nécessaire pour l'extension de la 
législation fédérale au domaine 
réservé aux Etats. Deux tiers de 
ses membres doivent approuver 
les projets de réforme de la Cons- 
titution pour que ceux-ci puissent 
entrer en vigueur. 

Le renouvellement du Conseil 
des Etats s lieu tous les deux ans 
à raison d'un tiers des sièges. De- 
puis les dernières élections, en 
mars 1976. le Parti du Congrès 
dispose de la majorité des deux 
tiers dans cette Assemblée. 

Rappelons enfin que l’Inde est 
un Etat fédéral et que le Congrès, 
majoritaire dans les assemblées 
régionales, contrôle toujours les 

gouvernements de vingt des vingt- 
deux Etats de l'Union. Le Kérala 
a une majorité gouvernementale 
formée par le Congrès et le parti 
communiste .pro- soviétique. Le 
Tamii-Nadu a été placé sous 
administration fédérale en Jan- 
vier 1978. 

La date des élections dans les 
Etats est variable. Seule l’As- 
semblée du Kérala a été élue en 
même temps que la Chambre du 
peuple fédérale. 


M. DeseJ n'a Jamais supporté 
que la fille da Nehru poissa 
avoir des ambitions politiques. 
Ayant milité très /euos au sein 
du Congrès, occupé plusieurs 
postas ministériels dans le gou- 
vernement de l’Etat de Bombay, 
dont II assura là direction de 
1932 è 1356. M. Desal est 
- monté » à New-Delhi en 1956 


pour faire son entrée au gouver- 
nement fédérai' an tant que mi- 
nistre du commerce. Il ' devait 
renoncer par la suite è dos poè- 
tes ministériels pour assumer des 
responsabilités dans l'appareil du 
paru gouvernemental. En 1967, U 
est élu député du Qoudlarat, et 
voft son mandat renouvelé en 
1371. Lorsque meurt Shestrt, las 
dirigeants du parti décidant de 
confier la responsabilité du 
gouvernement de l’union à 
Mme Gandhi, fis pensent qu’elle 
sera suffisamment • malêable. 
M. Desal a des doutes à ce 
su/sf, et II se met sur las rangs. 
Mais le vote de sas collègues lui 
est nettement défavorable. 

• M. . Desal a connu Indlra 
Gandhi enfant, dans r entourage 
de Nehru; Il a éprouvé pour 
alla une méfiance instinctive. 0 
estime, par le suite, que 
Mme Gandhi pencha à gauche, 
qu’eue est l&vorabfe è des refe- 
rions amicale s entre r UJ 1 ££. 
et rtnde (lui ne cache pas ses 
sympathies pro-ocddentalaa et 
surtout pro-eméricolnes). Il dit 
qu'elle n'a aucun principe, 
Jouant , : comme N erhu, les 
hommes les uns contre tes 
autres, au gré de son Intérêt. 


La cassure du Congrès 


M. Desal est, lui, un homme 
A principes, d’une rectitude 
exemplaire, d’une rigidité morale 
A toute épreuve, il ne peut sup- 
porter que la tille, de Nehru 
affirme son autorité sur la 
vieille garde du Congrès. 

Aussi bien, rofuse-t-U un poste 
ministériel dans le premier cabi- 
net Gandhi, croyant cependant 
que ce//e-c/ ne pourra 'pas se 
passer de son appui si elle veut 
remporter les élections géné- 
rales en 1967. Le Congrès ne 
gagne celles-ci que de Justesse. 
M. Desal prend prétexte de ce 
résultat décevant pour s’op- 
poser 6 la reconduction du pro-. 
mler ministre, mais II est en 
minorité au sein de la direction 
du parti. U consent A une solu- 


tion de compromis, malgré 
r « allergie • qu’il éprouve pour 
Mme Gandhi, et II accepte 
d’être nommé au poste, uréé 
pour tut, de vice-premier mi- 
nistre, chargé des finances, 
bien qu’il eût préféré le porte- 
feuille de T Intérieur qu’occupe 
M. Chavan. 

M. Desal tait alors figure de 
«cheval de Troie» de la droite 
congressiste au sein de T équipa 
gouvernementale. On dit qu’il 
est IA surtout pour avoir reeil 
sur le premier ministre. 

Lorsqu'il faut désfgnar un 
remplaçant A M Hussein, 
le président de la République 
décédé. M. Desal sToppose bien 
entendu au candidat du parti 
présenté par Mme Gandhi : 


Pakistan 
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cet appartement 
aquelque chose déplus, 
il donne sur une voie privée 
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3 pièces 72,02 m% 
balcon 9,59 nr 


Ce n’est pas la moindre des 
qualités des appartements du 
Clos Vaogirard. 

P iÿSfe' Une architecture élégante, des apparte- 
ment? bien conçus et aux- aménagements 
particulièrement soignés : chauffage 
électrique mixte, isolation phonique et 
thermique très poussée, cuisine amé- 
i nagée, moquette T4 dans les pièces 
;?«.»> principales et dégagements, revêtement 
textile mural Lesnra dans les entrées, 
H * Y* séjours et pièces communicantes, nom- 
breux placards; autant de prestations 
= 3 ^^ et d'éléments de confort qn’iJ vous sein 

1 facile de constater en visitant Pappar- 

tement témoin, tons les jours, de 10 h à 

— 13 h et de 14 h à 19 h (fermé mardi et 
mercredi). 
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M. Glri- M. Desal et sas amis 
politiques proposant, fa eartdWa- 
tura de M. S. Redtjy. Cet épi- 
sode va entraîner une cassure 
dans te parti dominant, et M. Do- 
sai en sortira perdant. Il devra 
payer le prix de son attitude : 
en luIUet 1969,11 est dessaisi 
sans ménagement de son poste 
de ministre des financée. L’ex- 
plication officielle est que M. Do- 
sai a • certaines approches » 
réactionnaires, . et tpftt est un 
obstacle A la politique « pro- 
gressiste ». du gouvernement 


Il est vrai que le rival de 
Mme Gandhi est un conserve- 
teur, tratStionallate, Imprégné 
per le philosophie gandhlènna 
— retour eux villages, méfiance 
A Tégard de la grande indus- 
trie et du « collectivisme » — 
alors que Mme Gandhi encou- 
rage le progrès technologique. 
L'ancien premier ministre disait 
de M. Desal qWfi avait « la 
réputation d'un homme de droite, 


et qu'il n'svatl rien fait pour (à 
démentir ». 

Estimant qu’l/ ne dispose plus ■" 
d'aucun pouvoir, M. P esai dé- 
missionne. en lulllet 1969, de ■ 
son poste de vfcerpromler nti- " 
nlstre. Mme Gandhi annonce sam 
attendre la nationalisation des 
banques et de compagnies {fto- 
surance pour renforcer son Image . 
progressiste. M. Desal exprimera - 
alors A certains dirigeants son 
amertume en ces termes ^Nous. . 
aurions dû noua en débarrasser 
depuis longtemps, mais vous ne . _ 
m'écouter Jamais. » Voilé qui 
est tait aujourd’hui.. 

Par la suite, certains caciques 
du Congrès prononceront r * e» 
duslon » de Mme Gandhi du , 
parti. Male le premier ministre, 
qui a bien en. main les rênes 
du , gouvernement, surmonte 
répreuve, et les vieux dirigeants 
doivent passer è la dissidente 
pour former le Congrès de /op- 
position, aujourd'hui intégré an 
Parti du peuple (Janata). - 


V 
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Une perso ira alrie controversée 


Cette sdælon, due tarant tout 
A des rfvaütêa de personnes, a 
pris parfois respect d’un conflit 
antre la droite et la gauche. 
Elle débouchera sur une guerre 
ouverte : M. Desal participe au 
grand mouvement de désobéis- 
sance civile qu’anime MJ J*. Na- 
rayan, en 1975, et qui réclame 
te départ de Mme Gandhi, il est 
arrêté ainsi que fous les diri- 
geants de ropposltlon et II sera 
T un a des dernières personnalités 
libérées. 


C’est dès lors un héros . Sa 
volonté d'évincer Mme Gandht 
du pouvoir et de lui succéder 
n’a pas faibli. Le parti du peu- 
ple adopte pour slogan « Chas- 
sez Indlra I». Malgré son âge — 
// a quatre-vingt ei un ans — 
M. Desal sembla an pleins pos- 
session de. ses moyens Intellec- 
tuels. C’est une personnalité 
controversés, qui n'est pas accep- 


tée sans quelques réserves par 
une partie de ropfnion. Lorsqu'à 
était chef du gouvernement dé 
rEtai de Bombay, Il Ht preuve 
d’une très grande fermeté pour 
régler les querelles régionales 
entre Marathis et G oudjeratis, 
ce qui provoqua l'éclatement de 
la province et la formation de 
deux Etats séparés. M. Desal 
riest pas un homme de syn- 
thèse et de compromis, h est 
probable qu’il exercera ferme- 
ment le pouvoir. Ne buvant pas 
d’alcool (dos t un avocat da la 
prohibition des boissons alcooli- 
sées), ne fument pas, Alndou Inté- 
griste. administrateur autoritaire 
et Incorruptible, le nouveau pre- 
mier ministre est un homme aux 
Idées tranchées, mais l’on dit 
que son séjour, en prison a quel- 
que ■ pau assoupi/ les traits de 
son caractère. 

GÉRARD Y1RATELLE. 
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Principale . formation d’opposition 

Le parti socialiste est menacé d'éclatement 


De notre correspondant 


Labore (AJFJP.). — I -es diri- 
geants de l'opposition; réunis A 
Lahore. capitale du Punjab, ont 
repoussé, jeudi 24 mais. Use of- 
fre de dialogue faite par 
M. B butta, premier ministre, dans 
un s message à la nation » dlffûsé 
la veflte. Jour de la fête natio- 
nale 

L’AHiance nationale pakista- 
naise s’en tient à la thèse qu'elle 
défend depuis les élections géné- 
rales du 7 mars : ces élections ont 
été « truquées sur une grande 
échelle », et seul un nouveau 
scrutin, organisé par un c gou- 
vernement neutre, composé de 
militaires et de magistrats », per- 
mettrait de sortir de l'impasse. 

La victoire des adversaires de 
Mme Gandhi en Xnde a renforcé 
la détermination de l'opposition 
au Pakistan. Les dirigeants de 
l’Alliance nationale comptent 
maintenant sur la pression de la 
me pour écarter M. Bhutto du 
pouvoir. D’abord tenté par la ma- 
nière forte — 11 a fait emprison- 
ner ses principaux adversaires 
pendant quelques jours, — le pre- 
mier ministre a ensuite cherché 
des a interlocuteurs raisonnables » 
qui accepteraient de former une 
opposition constitutionnelle à 
l'Assemblée nationale, mais tous 
les hommes pressentis se sont dé- 
robés. 

L'opposition lance un appel & la 
grève générale le 26 mais. Depuis 
le 7 mars, la production est 
désorganisée par des grèves par- 
tielles et des émeutes. A Karachi, 
capitale économique du pays, la 
zone industrielle est soumise au 
couvre-feu. 


Tokyo. — r Pour la première fois depuis dix-sept ans, le parti 
socialiste japonais, p ri ncipa le formation d'opposition, est sur le 
point de se diviser. Le départ de M. Eda, chef de l'aile droite 
dn PJS_ vivement critiqué lors du dernier congrès, et dont le 
groupe a été pratiquement évincé des postes dirigeants, paraît 
désormais certain. Selon son entourage, M. Eda annoncerait 
officiellement sa décision & la fin de cette semaine. A plus ou 
moins brève échéance, il pourrait être suivi par plusieurs 
membres de sa Tactlon Iqui compte actuellement dix-sept per- 
sonnes! et certains députés en désaccord avec la direction 
actuelle du P.S., dominée par l'aile gauche. 


M. EENG SARY, vice-premier 
ministre et ministre de s af- 
faires étrangères du Cambodge; 
est arrivé le jeudi 24 mars ' a 
Kuala-Lumpur. Sa visite a été 
déplorée par certains membres 
du parti gouvernemental malai- 
aien, en raison de s la terreur 
que Jatt régner aujotcriThui 
le communisme au Cambodge ». 
M. Ien Sary poursuit une tour- 
née de deux semaines qui l'a 
déjà conduit en Chine, en Bir- 
manie, à Srt-Lanka et à Sin- 
gapour. — 


Ces départs pourraient provoquer 
la plus grave scission que le P.S. 
ait connue depuis 1959, lorsque 
l'aile droite de l’époque, sous la 
direction de M. Suehiro Nlshlo, 
forma l'actuel parti social-démo- 
crate. 

Vice-président du P.S. jusqu'au 
damier congrès, M. Eda, qui a été 
battu aux élections du 6 décembre 
1978, comme la plupart des per- 
sonnalités de premier plan du P.S., 
a décidé da former un nouveau 
groupe, provisoirement nommé Shln 
Shakai Club (Nouveau club socia- 
liste). et de se présenter sous cette 
étiquette aux élections de juillet 
prochain pour la renouvellement de 
la Chambra haute. 

La direction du PB. a multiplié 
cae derniers Jours les tentatives 
pour dissuader M. Eda de quitter le 
parti. Son départ a été rendu iné- 
vitable per la décision de le Société 
pour penser un nouveau Japon 
(Atarashi Nihon Wo Kangaeru Kai). 
dont II est vice-président aux côtés 
de membres dirigeants du Komello 
(parti d'inspiration bouddhiste) et du 
parti social-démocrate (PBJ).), de 
présenter une dizaine de candidats 
aux élections de Juillet M. Eda 
avait été vivement critiqué par la 
congrès pour sa participation è 
celle Société, qui ne se voulait alors 
qu'un groupe de réflexion. Comme 
eflB entend maintenant mener une 
action politique, M_ Eda est contraint 
de clarifier sa position. 

Il n'est pas exclu que la Komelto 
et le PjS.D. aient preesé l'ancien 
vice-président du P.8. de prendre 
une décision qui ne peut qu’affaiblir 
le premier parti de gauche et, par 
conséquent, les servir, lis eont, en 


effet conscients que. dBpuls le 
* virage à gauche - du P.S., ta* 
chances d'une alliance avec ce der- 
nier sont minces. 

Le succès de (a tentative de 
M. Eda dépend des résultats qu*0 
obtiendra aux élections. Si elle est 
soutenue par les électeurs, etla aura 
des conséquences Importantes aur la 
composition de i'échiquler politique 
nippon. La Société pour penser un 
nouveau Japon a pour but à long 
terme, de créer un nouveau parti 
politique par la fusion des forces 
qui la composent (Komelto. sociaux- 
démocrates et droite socialiste). Ce 
parti ne serait ni une « avant-garde ■ 
ni un « parti de classe », mais uns 
formation populaire dont la force 
viendrait moins des syndicats — é 
la différence du P.S. — que des 
« masses ». 

Il reste è savoir combien de dépu- 
tés socialistes suivront l'ancien vice- 
président. M. Eda a soixante-dix ans 
et Joue sa dernière carte pour reve- 
nir sur la devant de la scène. 
Parmi ses amis, certains pensent 
que le Jeu est risqué, car, s'il rompt 
avec le P.S., il ne bénéficiera plus 
du soutien de la plus grande confé- 
dération syndicale. Sohyo. 

En denvère analyse, la défection 
de son alla droite et le renf o rcement 
du camp centriste pourraient avoir, 
un effet stimulant sur le P.S. et favo- 
riser un rapprochement avec tes 
communistes. La crainte d’ôtre écra- 
sés par (a P.C. dans une alliance 
demeura cependant vive chez Iss 
socialistes, qui — il ne le cachent 
pas — ne souhaitent faire qu 1 - «n 
bout de chemin avec tes edflwiw* 
niâtes ». 

PHILIPPE PONS. , 
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ASIE 


Chine 


ïïne conférence snr l’enseignement a mis l’accent 
sur la nécessité de la discipline 


PéSûtL — Le procès de la situa- 
tion dans les écoles chinoises vient 

d’ètra fait au cours d'une conférence 
des enseignants de la municipalité 
de Pékin, qui s’èst tenue ■ récem- 
ment » et dont le journal Clarté a 
rendu compta dans plusieurs arti- 
cles successifs ces jours derniers. 
La conférence a porté sur - divers 
problèmes posés dans le domaine 
da renseignement primaire et secon- 
daire, et a abouti à une série de 
recommandations définissant assez 
clairement les orientations nouvelles. 
Compte tenu de la place qu’occupe 
la problème de r éducation dans la 
vie politique chinoise, r événement 
est un- des plus révélateurs sur les 
Intentions du régime. 

La partie critique des débats s'ins- 
crivait naturellement dans le cadre 
de la campagne de dénonciation de 
la ■ bande des quatre ». Les diri- 
geants déchus sont accusés d'avoir 
« attisé ranarchtsme sur te front de 
r éducation ». Du fait de leur » sabo- 
tage », écrit Clarté, » on n’avait plus 
dans les écoles de règles ni de 
règlements, et aucune autorité ne 
a" exerçait ». • Propager ridée d’al- 
ler à contre-courant », poursuit te 
journal, • cela revient & s’opposer 
aux professeur», ce qui aboutit i 
saper la dignlüé des . enseignants ». 

Sur le plan de l’enseignement pro- 
prement dit. les - quatre. • sont 
accusés d'avoir oublié que l'étude 
devait constituer T » occupation prin- 
cipale • des él&yes, même si des 
occupations secondaires — travaux 
manuels, contacts avec le monde 
ouvrier ou agricole, etc. — devaient 
trouver leur plaça Clarté note en 
outre que • les activités politiques 
ne sauraient remplacer le travail 
idéologique à rintérieur des écoles 
ni, qui plus est, remplacer les 
connaissances professionnelles ». 
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Certains aspects 
de la révoluttan culturelle 
en qaestion , 

Les enseignants de Pékin se ré- 
clament des acquis de la révolution 
culturelle : enseignement & porte 
ouverte, envol des Jeunes Instruits 
à la campagne, recrutement ouvrier 
et paysan. Mais, au-delà -de la cri- 
tique .des « quatre », : Je procès qui 
est tait est. pour une large part, 
celui de la sHuàtion héritée de : cette 
révolution, qui, si elle a détruit le 
système traditionnel cf éducation, 
n'etft pas parvenue & mettre en place 
un autre système cohérent. Que des 
maladresses aient été commises par 
des in novateurs imprudents, que des 
r ésistance s dans les milieux acadé- 
miques aient fait avorter certains 
plans, ou que dès Instructions contra- 
dictoires aient dérouté nombre de 
responsables, toujours est-il qu'on 
se pialnt vivement aujourd'hui d’un 
grave laisser-aller dans beaucoup, 
d’écoles : élèves assistant au coure 
quand bon leur semble, enseignants 
n'osant pas Intervenir et e'en tenant 
à l'exécution passive et prudente des 
ordres reçus, manuels différents 
d'un établissement A l'autre. La po- 
sition d'enseignant «val! perdu res- 
sentie! de son prestige traditionnel 
et eHe finissait par être jugée ris- 
quée. Des difficultés de recrutement 
ss faisaient même sentir. 

Las remèdes envisagés A la confé- 
rence de. Pékin constituent un pro- 
gramma de reprise en main de tout 
l'enseignement primaire et secon- 
daire, où Ton reconnaît le goût de 
la nouvelle direction chinoise pour 
l'ordre et la discipline. Bcpllquanî 
la nécessité de rétablir réglas et 
règlements dans les écoles. Clarté 
observe que • Ja discipline est une 
forme d’éducation • B ai cette dis- 
cipline doit être .en partie obtenue 
par la persuasion, efle n'en comporte 
pas moins une part de ■ contrainte ». 
Les professeurs doivent • encourager 
le a élèves A oser penser , parler, 
agir, faire Ja révolution ». Mal» Isa 
élèves, pour leur part, doivent * res- 
pect sr les professeurs et leur. obéir ». 

La réhabilitation d’une forme d'en- 
seignement pha classique est d'autre 
part entreprise. Il s’agft de mener 
A bien un enseignement culturel, 
scientifique et technique, afin que 
les élèves acquièrent une basé so- 
nda. Plus précisément Tes élève s 
doivent acquérir » une connaissance 
des' livres et des expériences accu- 
mulées par nos prédécesseurs ». Il 
faut en conséquence « garantir les 
heures d'enseignement et fa qualité 
de ce dernier », et procéder à une 
• réforma des manuels ». 

Resta la question des enseignants 
eux-mêmes. Clar*é attribue au pré- 
sident Hua Kuo-feng Popinlon que 
«•/e problème de la jétorme de 
renseignement, Cost en dernière 
analyse le problème, de rensqf- 
gnaot ». Toute un» campagne, avec 
la participation active des organisa- 
tions du parti, est prévue pour re- 
hausser le prestige de la profession. 
Du point de vue de la quafité 
d’abord : » un noyon efficace pour 
améliorer la qualité de renseigne- 
ment est que lea enseignants se per- 
fectionnent dam leur profession ». 
Cela set surtout nécessaire pour les 


De notre correspondant 

nombreux « enseignants nouveaux » 

— c'est-à-dire formés depuis la ré- 
volution culturelle — qui sont Invités 
A apprendre auprès de leurs anciens 
* pour accéder au niveau requis ». 

Des empronts à Contactas ? 

Du point de vue social ensuite. 
» .'es enseignants doivent bénéficier 
du respect du parti, du peuple et 
de notre société », ns doivent « être 
fiers » de leur métier. Il faut - élever 
la position sociale et politique des 
enseignants », les aider à surmonter 
les difficultés de l'existence, et 
même, reconnaissance suprême, faire 

- avec prudence » adhérer certains 
d'entre eux au parti. 

Il eat hors de doute que le fonc- 
tionnement des écoles chinoises lais- 
sait & désirer. La réforme entreprise 
soulève cependant au moins deux 
questions. L'accent qui est mis sur 
la discipline ne correspond-il qu'au 
désir d’améliorer les condi- 
tions d'enseignement et non, égale- 
ment, A une volonté de « mettre au 
pas » la Jeunesse, volorrlé sensible 
dans d'autres initiatives récentes du 


pouvoir ? On retrouve ici le pro- 
blème du rapport entre générations, 
aggravé -par la coupure de fa révo- 
lution culturelle, les amertumes et 
les espoirs déçus qu’elle b laissés 
derrière elle. Maie les plus jeunes 
peuvent-ils avoir la même conception 
de « l’ordre - que leurs pères, pour 
qui 11 est déjà choquant que deux 
adolescente de sexes différente se 

tiennent par r épaula eut un banc 
public ? Comment, d’autre part, ce 
respect du professeur que l’on veut 
restaurer va-Wl se concilier avec le 
mouvement de critique de Confucius, 
théoriquement toujours valable. En 
effet, si les » quatre » sont accusée 
d’avoir - détourné » ce mouvement 
pour attaquer, notamment Chou En-lai 
— et M. Hua Kuo-feng personnelle- 
ment, — le principe même de la cri- 
tique des Idées confuclanntetes n'a 
pas été abandonné et il constitue un 
élément essentiel de la façade mo- 
derniste, « maoïste -, du nouveau 
pouvoir. La parenté de quelques re- 
commandations récentes sur Is res- 
pect des anciens et les vertus de 
la discipline, avec l’enseignement 
« modérateur » confucéen, n’en est 
que plus troublante. 

ALAIN JACOB. 


CAPÊLOU 


propose 



■ ELEMENTS COMPOSABLES 
tous styles et essences de bols 

■ Armoires de rangement, secré- 
taires, bibliothèques 

■ armoires-lits reievables à ri 
ou z places 

■ Chaque élément peut être 
fourni séparément 

■ QUALITE IRREPROCHABLE 

■ CREDIT SOFINCO 

CAPELOU 

Seule adresse de vente 1 

37. AVENUE DE LA REPUBUOUE 

PARI 5 xi* ■ Métro Parmentier 

m 357.4635 


meuble f . de style e: 

rustiques r Qj 

C K = e: rr.£.".ï:e.' . 7 

■ LCL-i Ai’: ' ■ 

Argljjv 

au mont st-michel 

. .-.c .l't’ie ■ <:• 
.?,-. r *'*■;* *• -r?:' 

re: . . H. 'i'. 1 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS 

ET VENTES 
PAB ADJUDICATION 


SAIMT-RÉMY-DE-PROVENŒ 

Dans immoublo neuf - Coafon | 

STUDIO LIBRE 

Ornes notarial A CAUDRY (Nord) 

Té!. 16 (20) e5-ll-M 


Cabinets de M* Gaston CUAVR1ER, 
ancien avoué, avocat, 4, pi. Masséna. 
Nice, tfL B5-CS-C7 ; M* Daniel HANCY. 
avocat, 55, rue GlcJfredü, NJ Ce, tel. 
Sü-95-00 : 31* Jacques BIYIERE. 19. r 
Paui-Dcrouiède, Nice. îél. SMO-2.'- 

VENTE 

3U Polajs de Justice & NICE, 
le JEUDI u AVRIL 1977, A 9 heur 

UN IMMEUBLE 

dénommé t VILLA SIMONE s 
sic A MENTON, Impasse des Jasmi» 

MISE A PRIX : 500.000 F 

Pour renseignements s'adresser A 
M** CHAYRJER. HANCY et RIVIERE 


SERVICE DES DOMAINES 
Adjudication 

le 25 avril 1977, i 14 II U, Mairie du MONT-DORE (63) 

LIBRE 

IHHEUBLE as MONT-DORE 

Dit : « HOTEL Gallia » 

place des Moulins et rar Mejnadier 

B&tlment ea forme de quadrilatère - 515 m2 sur sous-sol et 4 étages - 
Chauffage c-atral - Ascenseur 

Superficie totale otite : 2.243 o>2 

MISE A PRIX : 800.000 F 

RENSEIGNEMENTS : 

Direction des Services Pl3caxue (Doæstsest. 4. rue Pascal. 

63033 CLERMONT-FERRAND Cedex tlcl. 92-46-50 J. 


Vente sur publication judiciaire au Palais de Justice & Parla, 
le Jeudi 31 mari 1977, à 14 heures 

TH0IS BOUTIQUES à PARIS (20 e ) 

■n rez-de-chaussée dans un Immeuble 

1-3, Villa Gaglïardini et 104, nie Haxo 

MISE A PRIX; 125,000 F 

S'a dresser h M a Jacques SCHMIDT, avocat a Paris 117 e ). 17, rue Parada?: 
«P HUET, syndic è 75006 Paria. 18. rue Séculer et sur place pour visiter. 


10000 FAMILLES FRANÇAISES 
COMPTENT SUR NOUS. 


10000 familles, l’équivalent d’une 
ville co mm e Epemay ou Aurillac. Unie, 
c’est d’abord cela. Les 10 (XX) personnes 
à qui nous donnons du travail et les fa- 
milles qui en vivent 

Quand nous avons ouvert nos pre- IBB 
miers ateliers, il y a 70 ans, nous ne 
pensions pas encore qu’Unic jouerait un .j j||||g| 
si grand rôle dans la vie du pays. ilBfli 

Aujourd’hui, nous construisons 
18 000 camions dans nos trois usines de 
Trappes, Bourbon-Lancy et Fourcham- 
bault De 3,5 à 38 tonnes, les camions 
Unie réussissent dans tous les métiers - du service de voirie au trans- 
port long courrier, du travail de chantier à la livraison en ville. 

Les milliers d’entreprises qui les utilisent pourTeurs transports, 
lés millions de consommateurs qui en dépendent pour leurs appro- 
visionnements œmptent sur eux; 

Comme nos 10 000 familles. 




Constructeur français de camions. 
Partenaire du Groupe européen Iveco. 
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POLITIQUE 


Après les élections* 


Les centristres font le bilan de leur échec aux élections municipales [ les déclarations du chef, de uétat 


es centristres font le bilan de leur échec aux élections municipales 

n < Grand parti libéral » ou une simple organisation 

de la concertation ? 


Tardives 

admonestations 


Le comité directeur du Cen- 
tre des démocrates sociaux se 
réunit jeudi 24 mort, le comité 
exécutif <te la Fédération 
nationale des républicains 
indépendants vendredi. Le 
comité directeur du. parti radi- 
cal est convoqué pour 2e 
7 txoriL Ces trois formations 
centristes, traumatisées par 
leur échec aux élection s muni- 
cipales, sont à la recherche, 
une fats de p lus. d’âne recette, ' 
d’une ligne de ' conduite, ou 
tout simplement d'une raison 
d’espérer, alors qu’elles consi- 
dèrent comme pratiquement 
ouverte la campagne des élec- 
tions législatives . 


A l’heure des bilans postélecto- 
raux. le sentiment qui domine 
rifms les rangs centristes est pro- 
che de l’accablement. En mai 1974, 
au lendemain de l’élection prési- 
dentielle, les giscardiens et les 
réformateurs triomphaient : Us 


étalent ceux par qui la majorité 
se transformait lis incarnaient 
I’cruvmuxe ; iis étaient les élé- 
ments du changement. Us signi- 
fiaient la fin de l’cStat UJ7JZ-» ; 
le reste serait une affaire de réé- 
quilibrage, de faveur présiden- 
tielle, d'investitures et d’alliances 
préférentielles- 


Un peu moins de trots ans plus 
tard, c’est d'un quasi - désastre 
qu'il faut faire l'inventaire. An 
sein d’une majorité défaite, Us 
ont, tous, perdu des mairies nom- 
breuses, subi des reculs impor- 
tants. Us ont dû abandonner non 
seulement des fiefs depuis long- 
temps menacés, mais aussi des 
bastions jugés invincibles. Et ils 
n'ont même pas, pour se consoler, 
une victoire ponctuelle comme 
celle que connaissent, à Paris, 
leurs concurrents gaullistes : 
ceux, justement, au détriment des- 


quels ils espéraient rééquilibrer la 
majorité: 

C’est l'échec véritable. Celui que 
des exceptions trop rares ne peu- 
vent atténuer, celui qu'aucune 
lueur d'espoir n'édaire_ Aucune 
greffe n’a pris : la nouvelle majo- 
rité, née théorique ment en 1974, 
n’a pas existé oes 13 et 20 mais. 
Quand le candidat tête de liste 
était un centriste, comme M. Pil- 
let & Roanne ou M. Durafour à 
Saint-Etienne, les voix g a ull istes 
ont manqué, en masse. Quand ce 
était un gaulliste, c’est 

l'électorat centriste qui — parfois 
grave m ent — a fait défaut, nomme 
à Tourcoing pour M_ Blary. Les 
votants n'ont pas pris en considé- 
ration le changement survenu 
avec l'arrivée de M. Giscard d’Es- 
t&lng au pouvoir. Four eux, 1’* ère 
nouvelles annoncée ce jour-là n’a 
pes commencé. 

Brest, Nantes, Rennes, Le Mana 
à la gauche: l’Ouest n'est pins 
démocrate chrétien (« Le clergé 
nous a lâchés pour de bon, dit un 
dirigeant du CJ3 JB. C’est clair : 
les nouveaux curés font voter 
socialiste I s) Issolre, Thlers, 
Riom à l’opposition: le Massif 
Central n’est plus giscardien. 
Mfrnu» si Chamallères tient enoore. 

A cet accablement provoqué 
par le epectaclB d*un courant 
Incoercible s’ajoute celui né par- 
fois de la certitude d’avoir été 
vaincu par ses propres amis. Tel 
ce responsable parisien, candidat 
sur une liste « giscardienne » de 
la capitale, battu le 20 mars, après 
six ans d’efforts dans son 'parti, 
dans sa fédération et auprès des 
républicains indépendants, pour 
pouvoir participer à la bataille 
de Paris : « Je ne vois pas pour- 
quoi six nouvelles années de tra- 
vail ne déboucheraient pas sur 
un nouvel échec, sur une autre 
bêtise, une autre fausse manœu- 
vre, commise par d’autres que 
moi, et dont je subirais les 
conséquences. C'est l'impasse. » 


Dans ce cas précis, la « fausse 
manœuvre » est la désignation de 
M. d’Ornano comme candidat 
officiel, mais il y a d'autres cas, 
d’autres griefs. Que ne reproche- 
t-on pas. Ici an là, à M. Ponia- 
towski, à M. Chirac; à M. Leca- 
nuet. même ? Au premier, ses 
foucades, ses projets brumeux, ses 
provocations gratuites; an second, 
sa violence, ses tentations auto- 
ritaires, son image < de droite »; 
au troisième, ses manœuvres, ses 
tractations avec les républicains 
indépendants, ses hésitations. 

Enfin, tro isièm e motif d’amer- 
tume : le doute, quasi définitif, 
quant à la possibilité d’exister 
réellement Les centristes, les 
radicaux, les Ri ont perdu des 
élections alors que, cette fois. Us 
avalent tout : un président de la 
République Issu de leurs rangs, 
une représentation gouvernemen- 
tale Impressionnante — et volon- 
tairement disproportionnée par 
rapport à .leurs troupes. — la far- 
veur du chef de l'Etat, les moyens. 
Combien de militants au parti 
radical ? Quelques miniers à 
peine, mais au gouvernement 
trois ministres et un secrétaire 
d’Etat : trois vaincus. Combien 
de ministres républicains Indé- 
pendants? Neuf. Mais M. d'Or- 
nano a été tenu en échec à 
Paris, comme M. Chlnaud, prési- 
dent du groupe parlementaire. 
M. Dominati, secrétaire général 
du parti, a été battu, de mêm e 
que cinq députés giscardiens. Et 
les «autonomes» de la majorité 
présidentielle. MM. Ségard et 
Baby, ont été des candidats mal- 
heureux à Lille et à Lunéville. 

Un dirigeant radical constate : 
« Or ne gouverne pas au centre 
si on n’a pas de centre. On n’a 
pas de centre si on ne crée pas 
les moyens institutionnels de son 
existence. Or il est trop tard sans 
doute pour instituer la propor- 
tionnelle. » 

Depuis bientôt dix ans. les 
centristes s’accrochent à deux 
espoirs. Deux mythes, presque : 


le retour à un système électoral 
proportionnalité et. leur pro- 
pre regroupement. A chaque pé- 
riode d'activité intense, à chaque 
phase de fébrilité — qu’elle soit 
née d’une victoire ou d’un échec, 
— ils se reprennent à célébrer ces 
valeurs-lâ. En ce mois de mars 
1977, comme en mai 1974. 

La proportionnelle, ils avaient 
failli l’obtenir grâce à MJ Gis- 
card d’Estalng. Candidat à la pré- 
sidence de la République, celui-ci 
s’était déclaré favorable « à une 


certaine dose de proportionna- 
lité b. Promesse oubliée, ou volon- 


le débat au centre : la propor- 
tionnelle dont M. Leca n uet s’est 
encore fait l’avocat mercredi au 
conseil des ministres ne permet- 
trait-elle pas d’éviter une autre 
catastrophe en 1978 ? N’en parle-, 
rait-on pas à nouveau & l’Elysée ? 
Ne serait-elle pas un ban «sujet» 
de référendum ? Discrètement, 
on «sonde» le cabinet du prési- 
dent, pour savoir si l’on peut 
îü teRiw les militants s'avancer sur 
ce terrain. Et on espère : la 
proportionnelle n 'empêcherait 
peut-être pas une victoire de l’op- 
position, mas, en libérant les 
socialistes de l’obligation (Tune 
* alliance avec le F.C. et en dimi- 


nuant la représentation des gaul- 
listes. elle pourrait favoriser l’ap- 


11s tes, elle pourrait favoriser l'ap- 
parition d’une majorité nouvelle 
de type troisième force. Un autre 
rêve centriste. 

Le deuxième mythe est celui 
du regroupement, des retrou- 
vailles. de la fusion, d’un certain 
œcuménisme démocrate social. 
Mouvement réformateur. Gauche 
réformatrice. Fédération des cen- 
tres, Fédération des réformateurs, 
on ne compte plus les projets 
lancés, avortés, oubliés, depuis 
ce mois d’août 1971 où M. Michel 
Poniatowski parla — dans le 
seul objectif de faire (déjà) 
enrager les gaullistes — d’une 
«grande fédération des centres». 


M. Bariani (rad.) : une grande formation 
libérale doit naître 


M. Didier BarianL président de 
a fédération de Paris du parti 
udlcal. membre du bureau de 
ette formation, et ancien can- 
Lidat au Conseil de Paris sur la 
iste de Mme Françoise Giroud 
Ions le quinzième arrondissement, 
i rendu publique. Jeudi matin 
!4 mars, une déclaration dans 
aquelie on lit notamment : «De 
arences en carences, de renonce- 
nents et renoncements , de rer.ic- 
nents en reniements, l’ensemble 
!es formations centristes et mo- 
lérés du pays s'est discrédité. 

» Des tentatives de fusion atar- 
ées, des créations de fédérations 
noperantes. il ne reste rien d’au- 
re que des appareils politiques 
puisés, refuges de quelques caci- 
rues en, mal de considération. Le 
centre est devenu un point minis- 
sile. 

» Les citoyens ne se reconduis- 
ent pas dans ces structures, qui 
l’engendrent plus que l’indif- 
I érence , voire l’ironie. 

v Nous sommes tous, à des 
legrés divers, responsables de 
ette situation, et avons provoqué 
unis-mèmès la sanction infligée 

utr le suffrage universel. La fon- 
de collective a atteint ces 

zdmïnistrateurs locaux compe- 


tents et dévoués qui ne méritaient 
pas ce sort. 

» La démarche du président de 
la République est digne d’estime. 
f_J Malheureusement, force est 
de constater que cette démarche 
se heurte à bien des réticences et 
des incompréhensions dans le 
pays, a 

ML Bariani ajoute : « Une 

grande formation libérale doit 
naître ; elle est dans la tradition 
politique du pays, et beaucoup 
l’attendent. (-) Ce sera le parti 
du changement, de la réforme, qui 
retrouvera le chemin d’une véri- 
table solidarité. f-J Les familles 
de pensées radi c ale-socialiste, 

démocrate chrétienne, modérée, y 
trouveront naturellement leur 
place. Mats les appareils et les 
hommes qui sont sensés les repré- 
senter devront se remettre en 
cause profondément et surmonter 
les égoïsmes particuliers. H faudra 
lutter contre tous ceux qui feront 
du maintien de positions person- 
nelles inadaptées un obstacle d 
le réalisation de V effort commun. 


» Il n'est pas acquis que ceux 
qui nous ont conduits a l’échec j 
dûment 7011er un rôle moteur 
dans cette création. » 


Depuis, on ne s’est pas trop 
renouvelé, c’est toujours la même 
idée que l’on ressort, à - la 
rtemaniip : l’alliance de tou les 
éléments non gaullistes de la 
majorité, sous des appellations 
variables, avec des chefs de Ole 
qui changent selon les époques. 
C’est encore (Telle que l’an parle 
depuis quelques jours, et avec quel 
entrain, puisqu’il faut bien croire 
à un remède. 


(Suite de la première page.) 


Les initiatives des JM. 


Une demi - domaine - de tenta- 
tives,- déjà, ont connu l’échec. On 
y revient pourtant toujours. ; 
ML Poniatowski. •• le premier qui 
veut encore y croir e et qui va 
relancer ses offres, saris paraître 
craindre que la défaite n’eh ait 
encore^ diminué l’attrait. U 
semble en effet que les giscar- 
diens a^ant de nouveau deman- 
deurs et qu’ils puissent prendre 
des Initiatives en ce sens après 
les prochaines réunions de leurs 
Instances dirigeantes. On parie 
d'un « grand parti libéral ». 

Mais cette fols, a ux difficulté» 
qui ont toujours gêné ces essais 
de regroupement entre (notam- 
ment) centristes, radicaux et 
républicains indépendants s’en 
ajoutent d’autres, nées des mau- 
vais résultats dés municipales «à 
qui jouent en particulier du côté 
de la place de Valois. Peu de 
temps avant le premier tour. 
M. Giscard cTEst&lng avait reçu 
M. Péronnet et.. lui. avait fait 
savoir qu’il serait bien inspiré, 
lors du prochain congrès du parti 
radical, d’abandonner la prési- 
dence à M. Durai our. Ce projet- là 
se plaçait dans un ensemble plus 
vaste, dont l’objectif était la 
réorganisation du centre gauche 
avant 1978. 

La défaite de ML Durafour, à 
Saint-Etienne, a tout remis en 
question. M. Féronnet, qui, lui. 
n’a pas été battu, ne cache pas 
le plaisir qa'H aurait, somme 
toute, & rester en place et m ême 
à remettre à plus tard le congrès 
extraordinaire prévu initialement 
pour les besoins de la cause et, 
selon lui, désormais inutile. 

De plus, un autre acteur est 
entré en jeu presque au m ê me 
moment : M. Servan-Schrâber. 
Exempt de toute défaite, lui aussi, 
pnsqu’il n’était pas candidat (mais 
celui qu’il soutenait à Nancy, 
M. Coulais, a été élu), chargé de 
mianinn par le chef de l'Etat, 
soulagé partiellement de ses res- 
ponsabilités de patron de presse 
par la vente d’une partie des 
actions de l'Express, 11 se présente 
en sleader de fait du parti radi- 
cal-» Il e Monde du 18 mais) et 
pourrait bien juger que l’heure 
de son retour place de Valois a 
sonné; Bien n’est donc clarifié au 
parti radical et, sans doute, fau- 
dra-t-il attendre jusqu’à la pro- 
chaine réunion du comité direc- 
teur pour savoir dans quelle 
mesure les partenaires de cette 
formation peuvent compter sur 
elle. 

Restent également les autres 
obstacles : 2a méfiance de 
M. Lecanuet à l'égard de toute 
opération mettant en péril 
tence autonome de son mouve- 
ment. l’hostilité d’une bonne part 
des militants centristes aux pro- 
jets les associant à M. Ponia- 
towski, le mécontentement des 
gaulliste, qui se savent les pre- 
miers visés. Sans parler du peu 
de crédibilité dont peut jouir dé- 
sormais une telle tentative. 

Pourtant U faudra bien s'orga- 
niser. Si le « grand parti libéral » 
ne fait guère naître que scepti- 
cisme et méfiance chez les princi- 
paux Intéressés, on ne néglige 
pas, au CJXSl notamment, la 
nécessité, mise en avant par les 
RX, de préparer les élections de 
1978 un certain ordre, tou- 
jours le même : les gaullistes, 
d’une part, et les autres, regrou- 
pés d’une manière qui reste à 
déterminer. 

Est-ce M. Barre qui sera chargé 
de présider à ce regroupement? 
Le premier ministre aurait ren- 
contré nombre de dirigeants cen- 
tristes récemment La lettre qu'il 
vient d’adresser aux c hef s des par- 
tis de la majorité pourrait indi- 
quer que M. Valéry Giscard 
d’Estalng lui a demandé de se 
porter en avant. 

Au CDA on croirait plus vo- 
lontiers aux chances d’une opéra- 
tion menée sans « tralala », à 
partir de négociations au niveau 
des circonscriptions, centristes et 
giscardiens s'entendant dés main- 
tenant sur les candidats qu’ils 
présenteront aux élections légis- 
latives et préparant celles-ci, sur 
le terrain, sans plus tarder. Cela 
en tentant de ne pas s’aliéner Je 
RJ\R. et M. Chirac. Bref, l’or- 
ganisation d’un pluralisme 
consenti, au sein d’une majorité 
formée de deux courants recon- 
nus. 


11 n’est pas certain, toutefois, 
que tous les projets convergent. 
On n’en est encore qu’aux prépa- 
ratifs et déjà on àe méfie, ici, des 
initiatives imprévisibles de tel 
responsable, là des imprécisions et 
dn caractère inconséquent des 
projets de tel autre, on spécule 
sur le désir d’un troisième de tout 
abandonner. Au bout du compte 
on n’est même pas certain que 
M. Raymond Barre lui-même 
serait en mesure de mener à bien 
une telle affaire, tant cm en 
connaît la difficulté et tant on 
est désabusé. 1 


RAYMOND 8ARRILLON. 


LES REVERES WÜTIQ8E5 
Mi GÉNÉRAL BIGEARD 


Interrogé sur les antennes 
de R-TLL, mercredi 23 mais, 
au journal de 13 heures, le 
général Marcel Blgeard a 
déclaré : « De tendance, je 
suis à gauche, je suis plutôt 
vers le socialisme f_j. Je ne 
suis pas de cette droite qui 
est prête à tout casser. Les 
meilleurs ministres de la 
défense que fai eus étaient 
des sodaUstes. Mais ce qui 
m’inquiète dans cette gauche, 
ce sont les communistes ; je 
les ai mu partout où le suis 
passé, je me suis battu contre 
eux. Le socialisme, oui, mais 
pas avec les communistes r_J. 


a C’est dommage qu'un 
homme de la classe de M. Mit- 
terrand ne tasse pas équipe 
avec le président. » ZI -en va 
de même pour « M. Chirac, 
qui est un battant ». e Le 
président, M. Chirac et M. Mit- 
terrand. s’ils pouvaient 9e 
mettre sur la même longueur 
d’ondes, on- ferait une France 
terrible », a ajouté le général 
Blgeard, admettant qu’il fai- 
sait de cia politique- fiction m 
et que c’était « une pure 
rêverie». 


LISEZ 


la majorité doit être porteuse d'un n»ssajj§ 
de progrès, de justice et de liberté > 


Ces aspirations s'ôtant traduites 1 
par le raz de marée électoral que 1 
l’on sait, et qui donne & penser; 
que la. France attend désormais 
ele changement» de : l'opposition I 
et non plus de la majorité, com- 
ment faire pour renverser la ten- 
dance; on tout, au mnin« pour la > 
contrôler? Le commentaire et les ' 
mots d’ordre présidentiels du 
23 mars n’apportent aucune 
réponse satisfaisante à cette ques- i 
tdon essentielle 


M. Jean-Philippe LecaL porte- 
parole de l’Elysée, a donné lecture 
de la déclaration prononcée pat 
M. Giscard d’Estalng à l’Issue du 
winspîi des ministres : 

. « Je souhaite, a dit le président 
de la République, que (*s nou- 
veaux responsables des villes et 


0 Dans un nombre élevé de cas, 
les électeurs ont choisi les candi- 
dats de l'opposition. Les Aeettoni 
municipales traduisent pour ïet- 
senttel, au niveau des communes, 
la situation poBtiqw X»4 
telle qu’elle s’était déjà modifiée 

depuis les élections municipales 


« A partir (Caûfourd'htd (la 
majorité J doit -or priorité mettre 
fin à ses divisions ». a dit ML Gis- 
card d’Estaing. Voilà qui est clair, 
net et évident! Mois pourquoi 
donc avoir attendu que la défaite 
fût consommée pour lancer cette 
admonestation ? l£ président de 
la République, qui revendique une 
fols de plus «ta direction générale 
de la politique de la France », 
n’a-fc-fl pasr assisté en spectateur 
passif, et pendant des semaines, 
aux développements de l’opération 
que son premier, ministre 


/j.ÉS FRANÇAIS N 
confirment* 
QU'ILS SOUHAITENT 

1 LE CHANGEMENT: 


A 

lû 


montait contre Ici, pals à 2a fra- 
tricide que rel l e d’Ornano - Chirac, 
sauf à déplorer et à condamner, 
une seule fols, le 1" février, la 
* discorde» 7 





» Le progrès de ropposttion. 
doit être analysé dans sa profon- 
deur. La majorité ne s V opposera 
pas par . une attttude défetutva 
repliée sur des intérêts os dès 
conceptions figés. Les Français 
aspirent à une société pùa juste. 
plus égale et plus libre. Ils ont 
confirmé qu’ils souhaitent à cet 
égard le changement. - 

» Si la majorité veut obtenir de 
metaeurs résultats aux élections 
législatives de 1978 — et les chif- 
fres démontrent qu’elle en est ca- 
pable, ' elle doit être porteuse 
d’un message de progrès, de jus- 
tice et de liberté pour la France. 
Sa mission consiste à convaincre 
les Français de la supériorité 
d'une conception libérale de la 
société et de la démocratie. Elle 
a tous les arguments pour le faire. 

» A partir d’aujourd’hui, eüe- 


Ce spectateur semble vouloir sor- 
tir de son indifférence, réelle eu 
feinte. La majorité, dit-il, a « t m is 
les arguments» pour « convaincra 
les Français de ta supériorité 
ûbtne conception libérale de la 
_ société et déjà démocratie.». Qui. 
pourrait contester que ces argu- 
ments aient été largement utili- 
sés, mais sans résultat ? S’il y en 
a d’autres, et de meiUems, qu’on 
les fournisse. Peut -étire consti- 
tuent-ils le remède secret que le 
chef de l’Etat se réserve d’« expo- 
ser publiquement au pays ». 

Pour le moment, le diagnostic 
présidentiel ne s’assortit d'au- 
cune prescription précise. La 
majorité est invitée à ne plus se 
contenter d'une c attitude défen- 
sive repliée sur des intérêts ou des 
conceptions figés », mais on s’en 
tient là, et on ne lui propose 
aucun plan concret d’offensive ou 
de contre-attaque. C’est, dira- 
t-on, l' affair a du pr emi er minis- 
tre, qui a convoqué pour « les 
jours qut viennent » les grands 
chefs Chirac, Poniatowski. Leca- 
nuet et Féronnet, mais quelle 
autorité nouvelle les scrutins des 
13 et 20 mars ont-ils bien pu 
conférer à ML Barre et comment 
s'y prendra-t-il pour conduire en 
tant que cooordonnateur la ba- 
taille des « législatives > plus effi- 
cacement que celle des «munici- 
pales»? 

La majorité est conviée, comme 
le 17 janvier déjà, à maintenir 
son pluralisme et à se concerter 
en vue de mettre an point un 
pacte « franc et loyal ». Un plu- 
ralisme moins ■« sauvage * que 
celui des dernières semaines est-H 
encore concevable, et peutron être 
assuré que MM. Poniatowski, Le- 
canuet et quelques autres ont, 
définitivement» franchement et 
loyalement, renoncé & leur dessein 
d’en finir avec le RLPJL nouvelle 
incarnation de «l’Etat U-DJR.» ? 
Voilà encore quelques questions 
qui demeurent sans réponse. Et 
ce ne sont pas les. moindres. 

La majorité était allée aux 
« municipales » sans plus avoir de 
vrai « pâtit» ». Ce n’est pas au 
lendemain de ces éle c ti o ns qu’elle 
en a retrouvé un. 


M 


f Dessin de KONKj 


des communes, quelles que soient 
leurs différences idéologiques, se 
consacrent à radministrutton Se 
leurs communes et à raméttom- 
tion du cadre de vie ardemment 
souhaitée par la population. 


doit par priorité mettre fin à ses 
divisions et. tout en maintenant 
son pluralisme, se concerter pour 
accepter (Fan commun accord un 
programme d’action pour la pro- 
chaine législature et une organi- 
sation cohérente exprimant un 
pacte majoritaire franc et loyal. 

» Quant à la stratégie, c’est- 
à-dire à la direction générale de 
la politique de la Fronce,- le Jetai 
part au premier ministre de mes 
décisions et f aurai ^occasion de 
les exposer publiquement au 
pays. » 


M. Giscard d’Esfaing 

ei la progression de In gauche depuis 1974 


Dans une déclaration rendue 
publique è l'Issue du conseil des 
ministres, réuni mercredi matin 
23 mars, M. Valéry Giscard d'Es- 
talng constatait que, « dans un 
nombre élevé de cas, les électeurs 
ont choisi les candidats de f oppo- 
sition ». Il ajoutait : « Les élections 
municipales traduisent pour ressen- 
tie!, au niveau des communes, la 
situation politique d» 1974 teffa 
qu’elle fêtait déjà modifiée depuis 
les élections municipales précé- 
dentes . » 


M. Pierre Charpy, dans la Lettre de 
la Nation, oigane du R.P.R., relève 
ces affirmations et se propose d’en 
donner une ■ traduction *. U écrit : 
« Entre 1971 et 1974, époque où 
M. Valéry Giscard d’Estalng étaft 
au gouvernement, mais n'en avait 
pas la responsabilité, r opposition 
avait fortement progressé, tandis 
que depuis l'élection présidentielle 
e lia a platoruié . Autrement dit, ses 
succès d'aujourd'hui sont à imputer 
au président d’hier. Le raisonnement 
est Ingénieux, mats ne parait pas 
très compatible avec les chiffres. 
Noua avions déjà relevé qui! 
faut comparer ce qui est compa- 
rable, et que, entre le premier tour! 
de réfection- présidentielle de 1974 
et celui de ces élections munici- 
pal bs, la progression aoclalo-com- 
munlate était très forte. Pour le 
deuxième tour, si Ton prend les 
communes où le rapport de forcés 
opposition - majorité est arithméti- 
quement enaîyeabte. Il a sensi- 
blement basculé en faveur de la 
première, qui aurait maintenant près 
de 3 7s d’avance sur ce que fut 
la majorité présidentielle du 1 
19 mal 1974.. SI 7on poussait jusqu'au 
bout le raisonnement présidentiel, on 
arriverait à conclure que le poli- 
tique qui permit A «es prédécesseurs 
de gagner toutea tes élections pen- 
dant seize ans est responsable de 1 
celles qu'il perd depuis trois ans. 
Mats on sait Qu’Il ne faut jamais 
aller au bout de la logique. » 


Ainsi à Belfort, la liste d’union de 
la gauche totalise £8,11 Va des suf- 
frages exprimés, contre 52.84% à 
M. Mitterrand ; à Limoges, M. Mit- 
terrand avait recueilli 56,81 % des 
voix et la liste d’union de la gauche 
. en a obtenu 62 % ; au Havre, Il en 
est de' même, 57,01 % contre 
80,89% le 13 mare 1977, ainsi qu’à 
Amiens, S2J3°/a contre 56,19% le 
13 mars. 1977. et è Avignon, 5%28% 
- contre' 55;65%. Dans un certain 
nombre d'autres communes où 
M. Mitterrand était nettement mino- 
ritaire, les listes d'union de la 
gauche ont dépassé la barre des 
50 % des suffrages exprimés. Il en 
est ainsi d Eplnal (43,75%. le 
19 mal 1974; 50,88%, le 13 mars 
1977), à La Roche-sur-Yon (45,04% en" 
- 1974. 51,93 % en 1977). à Montsubàn 
(47,50% en 1974, 60,58% en 1977), 
à Hyènes (43^0% en 1974, 52£0% 
en 1977). à Albl (48,81% en 1974, 
52,56% en 1977), à Niort (48,04% 
en 1974, 5423% en 1977), à Cham- 
béry (47,22% en 1974, 50.45% eu 
'1977) et & Poitiers (46,68% en 1974, 
52.49 % en 1977). 


Ancien préfet de Paris; 


H. TÀUi&If 

BT NOMMÉ (ONfflUfi* D'ÉTAT 
EN SE&VKE EXMOPWNAffif 


Sur proposition du ministre 
d’Etat, garde des sceaux, ministre 


de 2a justice, M. Jean Ta nielle, 
préfet hors cadre, ancien préfet 


préfet hors cadre, ancien préfet 
de Paris, est nommé «wn«»niiy 
d’Etat en service extraordinaire. 


Si l’on étudie -les cinquante-cinq ' 
communes qui, détenues par la 
majorité Jusqu’à la veille des élec- 
tions municipales de 1977, sont 
acquises à l’opposition de gauche, 
on constate- que M. Mitterrand n'était 
arrivé en tête que dans vingt-sept de 
ces villes M. Giscard d’Estalng le 
devançant dans (es vingt-huit autres. 
Ces dernières communes sont les 
suivantes : Albl (Tarn). Alençon 
(Orne), Angers (Maine-et-Loire), An- 
gouléme (Charente), Aurtllac (Can- 
tal). Bourg-en-Bresse (Ain), Brest 
(Finistère), Castres (Tare), Chambéry 
(Savoie), Chartres (Eure-et-Loir). 
Cherbourg (Manche). Eplnal (Vos- 
ges), Grasse (Alpes-Maritimes). 
Hyères (Vai), Montpellier (Hérault), 
Nantes (Lolre-Atlantlque). Poitiers 
(Vienne), Rennes (ine-et-Vilalne), 
La Roche-sur-Yon (Vendée). Salnt- 
Chamond et Saint-Etienne (Loire), 
Saint-Malo (Ille-et-Vilaine), Schilti- 
gheim (Bas-Rhin . Thîonvllle (Moselle), 
Toorcolna (Nord), Valence (Drûme). 
Villefranctie-sur-Saéne (Rhêne) et 
Vîlteneuvs-d’Ascq (Nord). 


(Né le 1S avril 1914 à Alés (Gard); 
licencié an droit, U. Jean Taulelle 
est, en 1945. nommé chef de cabinet 
du commissaire da la République 3. 
Strasbourg. U fut depuis lors auecea- 
eivement aoos-préfet da. Condom 
(19491, de Cbolet (1948), de Saintes 
(ISSU), d» VUlefrancbe-aar-Satea 
0953), secrétaire général de la setneL 
Maritime (1955). préfet da Séttf 
(1980). -de Bôao (mal 1861), de la 
Dordogne (décembre 1961) et de la 
Saône- et- Loir B (19671. 

Eu 1971, M. Taulelle est nommé 
préfet de la région Languedoc- 
Roussillon, préfet de l 'Hérault, pais, 
en 1973. préfet de la région Haute- 
Normandie, préfet de la Seins- 
Maritime. La 29 mare 1974. 11 devient 
directeur général des collectives 
locales au ministère de l’intérieur. 
Snfln. la 11 décembre 1974, U «t 
nommé préfet da Paria, poste qu'il 
occupera Jusqu'au 16 mare 1977, 
date de son remplacement par 
M. Lucien Lanier, préfet da la - 
région De-de-Pranc^ 

M. Taulelle, qui laissera le son venir 
d un préfet accueillent et compétent, 

* “"Que son passage A l’Hôtel de 
Ville notamment par l'élaboration 
du schéma directeur d’aménagement 
et d'urbanisme do la capitale et du 
Plan d’occupation dee sois. Durant 
îf 8 gemiere mois, n avait ton» par- 
ticulièrement veillé à la mise en - 
place du nouveau statut de Parlai 


M. Raymond Sarre a reçu 


jeudi matin 24 mars mnvr Olivier 
Guichard, ministre d'Etat" carde 


NOËL-JEAN BERGEROUX. 


des Philatélistes 


Dam les vingt-sept communes où 
M. Mitterrand arrivait en tête, le 
19 mal 1974. la gauche accroît son 
avance dans la plupart des cas. 


Guichard, ministre d’Etat,' garde 
des sceaux, et Antoine Rufenacht, 
secrétaire d'Etat, puis M. Ponia- 
towski, ministre d’Etat, minis tre 
de l’intérieur. Dans l'après-midi, 
ü s’est entretenu avec M. .Chris- 
tian Bonnet, ministre de l’agri- 
culture. 
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4P/?£S SOJV ÉLECTION VENDREDI A LA MAIRIE DE PARIS 

H. Chirac relancera très site l’action du R.P1 dans le pays 
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M. JacQaes Chirac va 
désarmais développer son 
action 'politique sur trois 
plans parallèles, mais com- 
plémentaires. 

Bu conseiller de Paris dimanche 
20 mars, l'ancien premier ministre 

doit devenir, vendredi 25, maire de 
la capitale. Son élection ne fait guère 
de doute puisque le groupe Union 
pour Paris, fort de cinquante 
conseillera ..élt* sous ses couleurs, 
a enregistré l'adhésion ds trois des 
quatre élus de la liste de M. Frédé- 
ric-Dupont dans le septième arrondis- 
sement et deux — ou peut-être trois 
— des six élus ds la liste da 
M. de Bénouvllle du douzième arron- 
dissement Ainsi, le groupe de 
M. Chirac peut assurer à son prési- 
dent la majorité absolue dès te pre- 
mier tour de scrutin. Las conseillers 
ce n triste s , qui . reconstitueront le 
groupe Libertés' 'de Paris, avec 
huit membres, devraient, eux aussi, 
apporter leurs voix à M. Chirac alors 
que les élus républicains Indépen- 
dants songent & constituer, eux 
aussi, un groupe autonome fort de 
cinq membres. 

Aussitôt désigné, M. Chirac choi- 
sira comme directeur de son cabinet 
M. Maurice Doublet, ancien préfet de 
la région parisienne, qui était can- 
didat sur la lista R.PJÏ. dans le 
douzième arrondissement et qui est 
réputé pour sa grande connaissance 
de l'administration ds la capitale. 
L’ancien premier ministre s’installera 
dans le bureau actuel tenant occupé 
par M. Taulelle, préfet de Paria, qu] 
quitte ses 'fonctions.. Le maire dési- 
gnera alors ses dix-huit adjoints dont 
le premier d’entre eux, chargé des 
finances, aéra M. Christian de La 
Malène, député R.P.A. du quator- • 
zJème, jusqu’alors rapporteur géné- 
ral du budget da Paris. Les groupes 
centriste et . républicains Indépen- 
dants pourront obtenir des postes 
d’adjoints d’autant -plus aisément 
qu’lis n’auront pas. présenté de: can- 
didat contra M. Chirac.: Le nouveau 
maire, après avoir pris contact avec 
le personnel de l’Hôtel. deiVPla-et de 
la préfecture f/s Monde du 24 mais) 
compte .consacrer. A - la capitale la 
totalité de son activité pendant les 
premières semaines de son mandat 


Un de sas premiers gestes de carac- 
tère politique consistera — ainsi qu’il 
' l'a promis durant sa campagne élec- 
torale, — & inviter las candidats qui 

conduisaient les listes écologistes 
afin de mettre au point avec eux 
un programma minimum, d’action éco- 
logique et de leur demander de dési- 
gner leurs représentants dans las 

commissions d’arrondissements. 

Celles-ci seront ensuite mises en 
plaça Elles 6e composent, par fiera 
égaux, des conseillers de l'arrondis- 
sement. d’officiers ministériels nom- 
més et de représentants d'associa- 
tions. Elles seront installées par 
M. Chirac dans chacune des vingt 
mairies de la capitale qui devien- 
dront des « annexes - de P Hôtel de 
. Ville. Le maire de Paria se rendra 
dans chaque arrondissement pour 
procéder à cette cérémonie, refai- 
sant l'itinéraire qu’il a plusieurs fois 
parcouru comme candidat 

M. Chirac, qui veut développer une 
politique systématique de- concerta- 
tion, envisage de créer des struc- 
tures originales au niveau des 
quartiers, ..des arrondissements et de 
la ville pour recueillir les avis des 
■ administrés- dans les diverses sortes 
d’activités relevant de la culture, 
des sports, de l'urbanisme, de la 
circulation, des. loisirs, des relations 
avec les services publics, etc. 

M. Couve de Mvrvfrio 
« ambassadeur 
extraordinaire » 

Pour mieux souligner l'exclusivité 
de ses préoccupations parisiennes 
et nationales, M. Chirac a décidé 
— pour, un temps — de ne pas 
honorer les nombreuses Invitations 
à se rendre à l'étranger qu'H a déjà 
‘reçues. Il a demandé à M. Maurice. 
. Couve de MureHle; élu du septième 
arrondissement,' d’être son délégué 
pour la représentation de Paris hors 
des frontières. L’ancien ministre des 
affaires . étrangères, du général de 
. Gaulle' — qui est aussi président oa 
la commission des affaires étran- 
gères de l'Assemblée nationale, — 
deviendra alite, en quelque aorte, 
un « ambassadeur extraordinaire » 
de la capîtala 
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Réaotivor Je flJUk 


M. Chirac, depuis la. fondation du 
FLP.R. le 6 . décembre et surtout 
depuis l’annonce de sa candidature 
à la mairie de Paris le 19 Janvier, 
n’a guère eu de temps â consacrer 
à ranimation de son mouvement 
Les militants du - FLP.R. absorbés 
eux-mêmes par- la campagne muni- 
cipale n'ont pas toujours reçu rïm- 
pulslon -de -la direction nationale 
qu’ils espéraient M. Chirac a décidé 
de reprendre 'les choses en main, 
tout en maintenant M. Jérôme Monod 
A ses responsabilités de secrétaire 


générât Lorsque ses fonctions de 
maire seront rodées, lé président du 
R.P.R. s’efforcera de commencer ses 
journées en passant une heure ou 
deux au siège du mouvement, afin 
.d’y donner ses instructions et d’y 
recevoir les responsables avant de 
regagner son bureau . de l’Hôtel 'de 
voie. 

- Il effectuera aussi des déplace- 
ments nombreux, mais rapides, en 
province afin de mobiliser les mili- 
tants et surtout d’y régler les pro- 
blèmes qui se sont créée. Dans 


d’assez nombreuses fédérations, ce 
que l'on appelle « l’esprit du 
5 décembre - fait de renouvellement 
et d’ouverture n’a guère pénétré. 
Des responsables locaux, souvent 
jaloux de leurs prérogatives, parfois 
figés dans leurs habitudes, ont pré- 
féré protéger leur acquis plutôt que 
de se lancer dans une nouvelle aven- 
turé politique. Parfois enfin, le' relais 
entra Paris et la province n'a pas 
été convenablement établi. Bref la 
volonté et l’enthousiasme exprimés 
au sommet ne se sont pas réper- 
cutés à la base. M. Chirac est donc 
résolu & changer les hommes et 
aussi — tirant la leçon des. élec- 
tions municipales, — à rechercher 
des candidate plus jeunes et plus 
actifs pour les élections législatives. 

Combattre seul 

Alors qu'à l’Elysée et parmi les 
républicains Indépendants on affirme, 
sous forme de boutade, que « le 
FLPJi. ce n'est plus que rUJJJt. 
moins les gaullistes », M. Ch Trac veut 
démontrer que • la R.PJI. c’est 
ru DU., avec les gaullistes plus . 
d'autres encore ». La preuve qui en 
avait été apportée le 5 décembre 
doit désormais être de nouveau adml- ' 
nistrôe. Résolu à relancer avec 
vigueur et rapidité son mouvement. 
M. Chirac est convaincu que c'est 
par le nombre et la diva relié de ses 
adhérents que le R.P.R. se débarras- 
sera de l’Image de ■ droite » que 
ses adversaires comme ses alliés de 
la majorité veulent lui imprimer. 

A cette fin l’ancien premier ministre 
va aussi définir quelques thèmes 
d’action qui seront soumis, samedi 
28 mare, au conseil politique du 
mouvement et -qui feront l'objet de 
propositions concrètes et prêtrises 
que le groupe parlementaire déposera . 
à r Assemblée nationale. Elles con- 
cerneront notamment la fiscalité, la 
culture, la réforme administrative, 
l'écologie dont la misa en œuvre 
pourrait Intervenir assez vite sans 
constituer pour autant un programme 
exhaustif. C’est déjà lè.une première 
différence avec l’objectif que 
M. Giscard d’Estalng a assigné, mer- 
credi 23 mare, à la majorité d’établir 

d’un . commun accord , un pro- 
gramme, tTectioa pour la prochaine 
législature*. 

Le problème de Toriglnallté du 
R.PJL dans la majorité sera notam- 
ment examiné au conseil politique 
puis, dimanche 27, au comité cen- 
tral. Les dirigeants du mouvement 
seront ' appelés A . approuver Je plan 
.d’action préparé par M. Chirac et, 
surtout sa mise en œuvre Immé- 
diate. Las responsables du R.P.R. 
sont convaincus que le résultat des 
élections municipales a été moine 
néfaste A ceux qu! se sont battus 
.sous leurs propres couleurs qu’à 
ceux qtji, fondus dans la coalition 


. majoritaire, ont souvent reçu des 

coups qui étaient destinés A leurs 
alliés. Aussi, tout en ôtant sensibles 
au fait que M. Giscard d’Estaing ait 
repris à son compte l’expression de 
• pacte majoritaire », inventée par 
M. Chirac pendant la campagne 
municipale, les chais du R.P.R. ne 
sont pas prêts à attendre la mise 

en place d’une nouvelle organisation 
de la majorité pour se lancer dans 
* in bataille. Sens pour autant se 
détacher de la màjortté. Ile ont ten- 
dance, désormais, à l’ignorer davan- 
tage, A conduire seuls leur propre 
combat et à se préparer à des élec- 
tions primaires assez nombreuses. 
Une tendance certaine existe, en 
effet, au sein du R.P.R., qui pousse 
le parti gaulliste A prendre quelques 
dislances non seulement à l’égard 
du président de ta République, mais 
aussi A l’égard de M. Raymond 
Barre, dont le plan économique est 
Jugé avec une certaine circonspec- 
tion. C’est pourquoi, si M. Chirac 
entend certainement accepter l’invi- 
tation que lui a adressée M. Barre 
et s'il est décidé â lui rendre 
la visite que le maire de Paris doit 
au premier ministre, II serait douteux 
que le président du R.PJL mi per- 
sonne accepta de «'asseoir à la 
même table que MM. Poniatowski et 
Lecanuet pour parier des problèmes 
de la majorité. 

SI Ton estime au RJ 1 JT. qu'une 
action Intense, résolue et imagina- 
tive peut permettra de retrouver 
une portion da l'électorat qui e'est 
laissée aller A voter pour l'oppo- 
sition, on pensj aussi qu'une frange 
d'électeurs centristes a abandonné 
la majorité par déception. On se 
dit donc tout prêt A souhaiter, voire 
A encourager, la reconstitution d’un 
centre contestataire, dont’ les chefs 
ne sa compromettraient plus avec 
le pouvoir et dans lequel toutes les 
majorités menacées volent l'appoint 
salvateur. Déjà, des contacts sont 
établis A" cette fin, utilisant la ran- 
cœur que certains centristes et 
radicaux éprouveraient A. l’égard da 
leurs ralntebes rendu» responsables 
du mauvais résultat des municipales. 

Pour conduire cette triple action 
pendant l’année qui vient M. Chirac 
devra donc, de surcroît bénéficier 
d'un çfon tfubiqu'dé totale! 

ANDRÉ PÀSSERON. . 


• Le groupe communiste dû 
Conseü de Paris a réélu, mer- 
credi 23 mars. MM. Maurice Ber- 
lemont au peste de président et 
Henri Médiat an poste de secré- 
taire. Les conseil iers du P.C. de 
2a capitale ont publié la déclara- 
tion suivante : a Les Parisiens 
prit choisi de faire du groupe du 
P JC. la principale force ff opposi- 
tion au Conseü 4e Paris. De ce 
fait, Henri Fiszbih se trouve dési- 
gné comme candidat commun de 
la gauche unie à la mairie de 
Paris, s. 


M. Jobert : l'espoir de M. Chirac 
c'est de faire partir M. Giscard d'Estaing 


interviewé après le second tour 
des élections municipales par la 
télévision canadienne. M. Michel 
Jobert, président du Mouvement 
des démocrates, a notamment dé- 
claré : c Pour le majorité. Je 
terrain est désormais pourri parce 
Que if est un terrain électoral 
Les esprits sont à ce point aiguisés 
maintenant qufüs ne désarmeront 
pas. (~) Il reste un an au gou- 
vernement pour faire une autre 
politique et pour prouver qu’il 
fait la bonne politique â mon 
sens, c’est un délai insuffisant 
pour qu’a puisse réussir. Je 
crois que les difficultés qui se 

sont créées à l'intérieur de la 
droite, désormais minoritaire, 
vont conduire M. Chirac d’une 
part, le président de la .Répu- 
blique d’autre part, à affirmer 
encore les termes de leurs contes- 
tations. Dans ces conditions, fe 
crois que le gouvernement, qu’il 
le veuille ou non, sera amené à 
précipiter sa démarche électorale. 

(-J 

» [En ce qui concerne notre 
mouvement] nous présenterons 


• La revue « Four s (bimes- 
trielle) publie dans son numé- 
ro 53-53, une étude sur la démo- 
cratie locale, qui comprend 
notamment l’analyse d’une série 
d’expériences concrètes réalisées 
Hinc ce domaine : autogestion â 
Louviers, information municipale 
& Grenoble, rénovation d’un 
vieux quartier aux Pays-Bas. etc. 

Dans la même livraison les prin- 
cipaux partis politiques répon- 
dent à un questionnaire sur la 
gestion communale. 

★ « Pour *. Ut numéro ï M V, 
XS0 pages. 13-15, rue des PeUtes- 
Ecurles, 7501* Parts. 


vient 

da 

paraîtra 


APRES DEMAIN r 
L'AUDIO-VISUEL. 

Revue 2000 rfi 38 12 F 


ABONNEZ-VOUS A 

ANTENNES 

Revue d’information, de réflexion 
et de référence dans les divers 
secteurs des commtmicatknu, so- 
ciales ou humaines aussi bien 
que techniques : radio, télévision, 
presse, information etc. 
Abonnement (6 nP* par an} .40 F 


maisons de presses, librairies et 

LA 

_DOCUAWt4HON_ 


des candidats partant où noas le 
pourrons aux prochaines législa- 
tives. Telles soient anXcipêes ou 
non. s 

Interrogé sur l’avenir de 
M. Jacques Chirac, l’ancien mi- 
nistre des affaire* étrangères a 
répondu : c /: ra dans le sens de 
son espoir et son espoir, pour 
Vinstani — si fai bien compris — 
c’est de faire partir 3f. Giscard 
d’Estaing ~ Tout cela dans la 
chaude solidarité de la droite. A 

partir de cette constatation, cous 
pouvez tirer toutes les extrapola- 
tions possibles. 0 


31 quai Voltaire 75340 Paris-Cedex 01 


CORRESPONDANCE 


M. Jacques Chirac 
et Léon Blnm 

jj, Robert Verdier, ancien dé- 
puté SJ>JX).. président de In 
Société des amis de Léon Blum. 
nous écrit .* 

. Au cours de la campagne pour 
les élections municipales, le pre- 
sident du R .P -R. a affirmé à plu- 
sieurs reprises que le parti socia- 
liste a renié son passé, qu'il a 
cessé d'être le parti de Léon 
Blum. c Erreur historique », dit 
M. Jacques Chirac : 2e parti so- 
cialiste est devenu un parti 
marxiste et révolutionnaire, il a 
signé un pacte avec le parti 
communiste et, de ce fait. Il me- 
nace les libertés dêmocratiquer.. 

M. Jacques Chirac n’est pas 
ignorant de notre histoire poli- 
tique au point de croire un seul 
Instant ce qu’il affirme avec son 
habituelle assurance. 

H sait bien que l'union de la 
gauche a existé du vivant de 
Léon Blum. Bile portait certes 
un autre nom : c’était le Rassem- 
blement populaire ; mais elle 
unissait déjà les mêmes parte- 
naires qu 'aujourd'hui, commu- 
nistes, socialistes, radicaux. 

H sait bien que tous les griefs 
qu*il adresse aux socialistes de 
1977, ses prédécesseurs les adres- 
saient déjà aux socialistes 
d’ avant-guerre et A Léon Blum 
p grwrmPlliiment, accusé, lui, 
d'avoir trahi Jaurès. Si on néglige 
les grossières injures de Mourras, 
Béraud, Gringaire, Je suis par- 
tout, il reste que la droite dite 
modérée dénonçait le Rassemble- 
ment populaire comme une 
«coalition hétéroclite dont les 
maîtres sont les communistes » 
(.Echo de Paris, mars 1936) et 
traitait les partis de ga uche de 
« démolisseurs des institutions ré- 
publicaines » (Je Temps, janvier 
1936). A quoi bon multiplier les 
citations ? 

ML Chirac sait évidemment 
qu’il maltraite la vérité histo- 
rique. Mata peut - être croit - 11 
habile, iwwim la droite l’a tou- 
jours eau, d’effrayer l’électeur en 
dénonçant un danger pour les 
libertés et la démocratie. Erreur 
historique : la même propagande 
n’a pas empêché la coalition des 
partis de gmch« de remporter la 
victoire aux élections législatives 
de 1938, un an après ravoir rem- 
portée & des élections municipales 
que les hommes de droite trou- 
vaient déjà trop fortement poli- 
tisées. 
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[Amazonie se rapproche! 


grande réserve de nature vierge du monde. 

Une forêt où l’on compte 400 essences d’arbres, 

E es de poissons, etc. 

! trois étapes: 

ceur de la forêt et enfin Manaus, 
us permet ce circuit 
lu Sud, celui des plages, 
j d’affaires, 
ombreux tours 


6 avenue Gustave-V 
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POLITIQUE 


Après les élections municipales 


— -Libres opinions — 

Le consommateur et le citoyen 

par ROBERT LEDUC <*) 

L ES lampions ds la Qranda tonn e s» électorale viennent de 
^.'éteindre et les citoyens vont pouvoir se remettre de' la toiml- 
dshla pression do propagande qui, de tou» borda, s’est abattue 
sur eux pendant plusieurs semaines, puissamment véhiculée par tous . 
Isa mass media. 

Faudrait-il an faire le bilan qu’il serait Intéressant de se demander 
• quel effet oe bombardement Intensif a pu avoir sur l’opinion, et surtout . 
dane quelle mesure II est parvenu à éclairer l'électeur et à lui fournir . 
tas éléments d’un choix clair et raisonné. 

Après tant de sondages el abusivement exploitée, il ns serait 
peut-être pas superflu d'en conduire un dernier pour vérifier la pro- 
portion des citoyens qui connaissant les conditions et le sens du 
scrutin auquel ils viennent de participer et s'assurer de ce qu'ils 
savent du contenu des programmes de gestion municipale qui leur 
ont été el sommairement exposés. Beau sujet de réflexion pour ceux 
qui se disent les spécialistes du marketing politique. . 

En effet presque partout les campagnes électorale» se sont 
réduites h des polémiques, à des attaques plus ou moins directes et 
à des coups bas. L'information la plus élémentaire a cédé I» pas 
à la persuasion la plue pressente. Mais qui état insurgé contre la 
violence et la déloyauté d'un battage publicitaire qui laisse très loin 
derrière lui les excès de certaines publicités commerciales ? 

On tremble en sa demandant quel aurait été la sort de bien des - 
auteurs de ces manifestes s’ils avaient été Justiciables de la rigueur 
des contrôlas et des contraintes qui entourent le» messages 
publicitaires. 

Combien se seraient retrouvés sur les bancs de la correctionnelle 
el on leur avait appliqué le fameux article 44 de fa (ai Royer qui punit 
« toute publicité comportant (même de bonne fol), nous quelque forme 
que ce soit, des allégations, Indications ou présentations fausses ou 
de nature & Induire en erreur * lorsqu'elles portent sur la nature, la 
composition, la teneur en principes utiles, l'origine et les résultats 
qui peuvent être attendus du produit ?.- 

Male notre société est ainsi faite que l'on estime aujourd'hui 
que le consommateur est plus vulnérable que (e citoyen et que, en 
définitive, il est plus grava da se tromper sur une lessive que sur 
un représentant du peuple. 

(■} vice-président de Ted Bâtes France. Auteur de ■ l'ouvrage 
le Pousolr pubuataire. 


LES ESTIMATIONS DE U SOFRES 


M. Jérôme Jaffré, directeur des 
études politiques de la SOFRES, 
nous écrit, documents à l’appui, 
que les estimations annoncées 
entre 20 h. 30 et 31 h. 30 à TF 1- 
Radlo-France ont correspondu 
aux résultats effectifs à Paris, 


notamment dans le X* arron- 
dissement (majorité ; 51,4 % 
contre 51,8%). Les estimations 
ont également été exactes, dès 
20 heures, dans plusieurs grandes 
villes : Toulouse, Toulon, mie, 
Nancy et Rennes. 



AM 


“Lu li\ re courageux sensible et tendre qui 
se lit comme du bon pain." - 

Ut R()\ LA DIR IL - Le Monde 

“Ce livre dit tranquillement de grandes 
vérités." 

ARMAND LANOL \ - Le liiiaro 

“Ln des hommes qui nous auront aidé 
depuis trente ans à nous sentir un peu moins 
bête, s'exprime librement." 

JE AN I AOOLTLRL 
Le Nouvel Observateur 

■ /. , ALBIN MICHEL 


I 


LA F.ilF. r iiiie force (f oppo- 
sition gauüisfe a sa p lace. 

La fédération des républicains 
de progrès (gaullistes d'opposi- 
tion), que préside M. Jean Char- 
bonneL ancien ministre, se féli- 
cite du résultat .des élections 
municipales. EU* relève a le résul- 
tat remarquable : obtenu, pour sa 
résection & Brtos^par son pré- 
sident Jean Charbonnel, V Section 
de Pierre Dabsztes à Parts, ainsi 
que les victoires acquises dans 
plusieurs vüles de plus de trente 
maie habitants, notamment 
Marseille, Montpellier, Memes, 
Bourges, Athis-Mcms, Castres, 
Noisy-le-Grand, Angoaiême , Chd- 
tmon-sous-Bagneus c Dans les 
communes de mains de trente 
mille habitants, aJoute-Vdle, les 
Sus de la FJLP. sont 'égrüemeat 
nombreux, puisqu’elle peu t en re- 
vendiquer plus de quatre cents. 
La fédération a aussi relevé les 
résultats, encourageants obtenus 
par ses amis de VU J JP. et du. 
Mouvement des démocrates et la 
fermeté de leur électorat à Saint- 
Etienne, à Nantes,' au Mans -ou 
dans là capitale. Au borne du 
compte , ; ce scrutin administre la 
preuve qufi l y a aujourd'hui place 
pour une force d’opposition gaul- 
liste située .aux cotés des. partis 
de gauche mais gardant son indé- 
pendance et sa pers o nnalité. » 

• Deux associations de ra- 
patriés, l'Union des comités 
de défense et l'Association des ±Hs 
de rapatriés et leurs amis, que 

gistnent avec satisfaction les ré- 
sultats obtenus .dans les voies du 
Midi de la France où. V électorat 
rapatrié vient de . faire la démons- 
tration d'une prise de conscience 
politique permettant la victoire de 
l'opposition ». 

Ces associations « rappellent 
solennellement au gouvernement 
que ce premier coup de semonce 
ne fait que préfigurer V opposition 
irréversible de la communauté 
rapatriée à la majorité lors des 
très prochaines législatives si le 
gouvernement continuait à refuser 
toujours aussi aveuglément de 
régler équitablement le conten- 
tieux rapatrié par ^élaboration et 
le vote d’une nouvelle et juste loi 
de réparation ». 

PRfffifOfK 
ET MUÉ AU POINT 

GüINGAMP (Côtes-du-Nord). 
— La liste d’union de la gauche, 
qui a remporté 17 sièges sur 23, 
était conduite par M. Lelzonr, 
conseiller général communiste, et 
non par M. Briand, PB, comme 
nous l’avions indiqué par erreur. 

LIMOGES (Haute- Vienne). — 
Mme Celler, qui conduisait la liste 
P-S.U.-écologie, nous Indique que 
cette liste comportait également 
des représentants rf' mrpftriiqatiriT»; 
syndicales et du mouvement occi- 
tan. 


MAISONS -LAFFITTE ÇYve- 
lines). 7— La liste d’union de la 
gauche conduite par Mme Enger- 
rand était composée, de socia- 
listes, de communistes et- d’un 
représentant du Front progres- 
siste, M. Pierre PremolL' 

MEDLAN (Yvellnes). — 
Mme Brigitte Gros, radicale, séna- 
teur non-inscrit, maire' sortant 
réélu, nous prie d'indiquer que 
ses vingt-deux colistiers se récla- 
maient uniq uement de 1' a action 
locale ». Rappelons que la compo- 
sition politique du nouveau conseil 
municipal est la suivante : 9 ac- 
tion locale. .8 divers majorité, 
6 réformateurs. 

SAINT-GRATTEN (Val-d'Oise). 
— Le nouveau conseil municipal 
comprend 17 PB. et 10 P.C. (et 
non 15 PBL, 10 P.C. et 2 radicaux 
de gauche, comme nous l'avions 
Indiqué dans le Monde du 
22 mars). 


• La Fédération des anciens 
combattants et engagés volontaires 
juifs dans Formée française, & stu- 
péfaite par le c ommuni qué dans 
te Monde du 23 mais, émanant 
d'un certain Comité juif d'action 
et animé par un certain M. Haj- 
denberg, totalement inednnu dans 
les milieux juifs de France, élève 
une protestation vigoureuse ». 

* 64, rue La Fayette, Faris-9*. 


ALFETTA 


• berfines et coupés de9àTlcv, 
del570àl962cc 

• 2 carburateurs double corps, 
bofle 5 vitesses 

• répartition équilibrée des masses 
50 à Pavant, 50 % à l'arrière 

e suspension arrière équipée d'un 
pont de Dion associé à 
un paraüëlograinme de Walt 

• Freins à disques sur les 4 roues, 
double dreuil el répartiteur 

• volant et sièges réglables 



VOTRE CONCESSIONNAIRE ALFA ROMEO 
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m. mm& ott (i>i.) 

les fiafs-Uflis ne feront rien 
pour empêcher une victoire 
de la gauche. 

M. Jean -Pierre Cot, dépoté 
socialiste de la Savoie, qui s’ était 
rendu à Washington en Janvier 
dernier pour rencontrer lès nou- 
veaux. Artfi» B.T7ÉQ américains, a 
déclar é, mercredi 23 mais, 
une Interview au Dauphiné libéré : 

n j’ai eu de longues convena- 
ttpns avec le vice-président Wal- 
ter MondcOe et avec le secrétaire 
tCEtat aux affaires étrangères 
CyntsVance. Lorsque fai demandé 
à ce damier si la vernie de la 
gauche au pottvoir en France pose- 
rait un problème à son gouverne- 
ment, ü m’a répondu : «Non, cela 
»n’en pose aucun. Nous espérons 
j> simplement renforcer nos rela- 
» tiens avec la France.» 

» Une teüe déclaration ne signi- 
fie pas que les Etats-Unis souhai- 
tent notre arrivée ou pouvoir, 
mais simplement qu'ils ne feront 
tien pour l’empêcher. C’est en 
cela qu'elle tranche sur les précé- 
dentes positions prises par M. Kis- 
singer et par le général Halo, 
sous l'administration Ford. Les 
Américains sont réalistes /souhai- 
tant avoir avec la France les rela- 
tions les meilleures, ou les moins 
mauvaises. Os expriment leur 
intention de respecter Te principe 
de la souveraineté intérieure des 
Etats.» 

[Cette position du gouvernement 
■anfatoela a été ex p r i mée également 


an' P.C. F. par deux diplomates de 
l’ambassade des Etats-Unis à Puis, 
qui ont étC ceços par M- Jean 
Kanapa, membre du bnraan poli- 
tique.] 


• Le Congrès national du parti 
socialiste se tiendra les 17, 18 et 
19 Juin & Nantes, ville conquise 
& l'occasion des élections muni- 
cipales par une liste d’union de 
la gauche, conduite par un socia- 
liste, M. Alain Chenard. conseiller 
généra L 


M. FABRE : le Mouvement des 
radicaux de gauche n'esf plus 
le parent pauvre du P.S. 

Le bureau national du Mouve- 
ment des radicaux de gauche a 
dressé, mercredi 23 mars, le 
.bilan des élections municipales. 
Bans une déclaration publiée au 
terme de ses travaux, ü affirme 
notamment ; < Près de dix mBle 
-conseillers municipaux radicaux 
de gauche ont été élus. Dans les 
vaes-; de plus de trente maie 
habitants le MM.. G. a triplé le 
nombre de ses élus (314 élus contre 
110 précédemment). 

> La participation du MJ3..G. 
aux listes d’union a été décisive 
dans le succès de la gauche, 
notamment dans les grandes 
vüles, dont Montpellier, Saint- 
Etienne, Beauvais, Créteil. Villeur- 
banne,-. Angers. »■ . 

M. Robert Fabre, président du 
MJLG., a ajouté que, fort de ces 
résultats, le Mouvement peut 
aborder dans de bonnes conditions 
la préparation des élections légis- 
latives dans îe cadre de ÎU.G.SJ). 
(Union de la gauche socialiste et 
démocrate). Aussi va-«I prendre 
contact avec le parti socialiste 
pour tenter d'obtenir un nombre 
«it.ïaffttqmt d’investitures dès le 
premier tour pour les candidats 
radicaux de gauche. 

M. Fabre a. rappelé que si son 
Mouvement ne détient que deux 
mairies de plus de trente mille 
habitants, La Rochelle et Bastia, 
cela ne doit pas masquer le fait 
que, dans de nombreuses villes 
Impartantes, des radicaux de gau- 
che occupent des postes d’adjoint 
au maire. « Nous ne sommes plus 
le parent pauvre du. parti socia- 
liste », a noté M. 


Vingt-six dépotés, maires de leur connue 
: ont été battus les 13 et 20 mes 


Suf les quatre cent soixante- 
treize dépures de la mêteopoïe, 
deux cent quarante-neuf étaient 
maire s de leur commune avan t le 
13 «utra A l’Issue des deux toms 
des élections municipales, vingt- 
neuf ont été , personnellement 
.battus parmi ceux qui se repré- 
sentaient : _ 

• Seize députés RM JL : 
MM- Mario- Bénard, à Hydres 
(Var) ; Jacques Béiard, à Orange 

.(Vaucluse) ; Pierre BÜIotte. à 
Créteil (Val-de-Marne) : Robert 
Blason, à Lisieux (Calvados) : 
Michel Boscher, à Evry (Essonne); 
Georges Delatre. à Goumay-en- 
Br&y . (Seine - Maritime) : Jean 
Favre, A Langres (Haute-Marne) : 
Bertrand Flornoy, t Caulammiers 
(Seine-efr-MArne) : Maurice Her- 
zog, a Chaxnonix (Haute-Savoie) ; 
Henri Lacagne, au CreusoV- 
(Saône-et-Loire) ; -Jacques 11- 
znooxy, k Castres (Tarn) ; Pierre 
Montredon, & Saint - Affrique 
(Aveyron) ; Jean-Paul Mourot, an 
Blanc (Indre) ; Pierre Régis, an 
Pecq (Yvellnes) ; Roger Rlba- 
deau-Uumas, à Valence (Drôme) ; 
et Raymond Valenet, & Gagny 
( Seine-Sain t-Denls). 

• Cinq députés républicains 
indépendants : MM. André Beau- 
gultte, à Verdun (Meuse) ; Ray- 
mond Bofcdé, & Bourges (Cher) ; 
Pierre Bourson, à Carrières-sur- 
Seine (Yvellnes) ; Paul CaUlaud, 
à Ia Roche-sur-Yon (Vendée), et 
René FelL a Lons-le-Saulnlar 
(Jurai). 

% Trois députés réforma- 
teurs : MM. Paul Barberot. & 
Bourg-en-Bresse (Ain) ; Pierre 
Damamme, & JDarn étal (Seine- 
Maritime), et Etienne Gagnaire, 
à Villeurbanne' (Rhône). 

• Deux députés non inscrits : 
MM. Maurice Brun, à Montluçon 
(Ailler}, et Robert Drapier, & 
Longnyon (Meurthe-et-Moselle). 

Certains députés, bien que per- 


sonnellement tattiKjVutejt ]« 
listes qu’ils conduisaient carme 
la majorité au sein da coc 
municipal. Tel est le cas £ 
MM. Pierre Mantredon ÇRMm .) 1 
Saint- Affrique (Aveyron), aS» 
Bisson (RJPJ L) à Ti slçn x <c &K. 
dos) et Pierre Régis (RPJL) 
pecq (Yvellnes). 

En revanche, d’antres dépote 
maires sortants, bien que petàon. 
nellement réélus, voient les 
qtffls conduisaient perdre h 
majorité au conseil mnnkrip&L 3* 
est le cas, par exemple, a 

M. Edgar Faure (app. Rp^i 
pré siden t de l'Assemblée nstfa^ 
w nT» , mis en minorité A.Btmtar- 
11er (Doubs) et de M. Oflivra 
(CJDB.) & Gulngamp (Côtes-fa. 
ord). . . 


mm ëüus ou hêëik 

BERGERAC (Dordogne), — 
M. Manet, PB* est réélu. L . 

BODLAZAC (Dordogne). -, 
M Lucien Du tard, député, Pxl 
est réélu. 

COtJLOnNlEIX - O.HAMnreraq 
(Dordogne). — M. Slg a laa, pn 
a été reStt. 

MONTREUIL (Seine -Saint - 
Denis). — M. Marcel DofUcte, 
P.C, est réélu. 

PERIGUEOX (Dordogne). - 
M. Yves Guéna, ancien ministre, 
député, délégué politique da 

RPR, est réélu. . 

SAINT-CLOUD (Hauts -da- 
Seine). — M. Jean-Pierre Four- 
cade; ministre de l'êqalpexneat, 
RJL, est réélu. 

TKRRASSON (Dordogne). — 
M. Lamarade, PB, est .élu. 

VIARMES (Val - d’Oise). - 
M. Pierre Salvï, président du 
conseil général. Centre démocrate, 
-est réélu. 


• La fédération de Parts du 
parti communiste a proposé, mer- 
credi 23 mars, que se tienne 
a dans les mefEeurs délais une 
rencontre des partis de gauche, 
des organisations sociales et syn- 
dicales de la capitale, afin de 
décider l’action à engager » sur 
le problème des expulsions, a Cinq 
mule dossiers, sont actuellement 
en instance de règlement dans les 
commissariats de police (—), tan- 
dis que quatre-vingt-huit mule 
appartements demeurent inoccu- 
pés â Paris », déclare la fédération 
communiste. Elle demande que 
s’engage à l'Assemblée nationale 
la discussion de la proposition de 
loi «pour un moratoire des .sursis 
et des expulsions», déposée par 
les députés communistes. 

• La Fédération des unions 
royalistes S Action française orga- 
nisé' trois TaawmMe m eTTte monar- 
chistes au printemps : le 8 malt A 
Vau couleurs (Meuse) ; le 22 mal. 
aux Essarte. (Vendée), et Je 12 juin, 
aux Baux-de-Pxovence (Bouches^ 
du -Rhône). Elle Indique, d’autre 
part, que . ses deux principaux 
thèmes de- réflexion pour 1977 
sont l’Europe et la défense natio- 
nale, et dénonce dans une déc! a 
ration'* ta faiblesse du régime 
libéral qui, incapable d’assurer 
^indépendance de la France contre 
le péril militaire soviétique, veut 
la précipiter vers une intégration 
poÜUqùe dans FBurope par le 
biais de l'élection du Parlement 
européen au suffrage universel 
direct et prépare V avènement du 
socialisme en France, comme Font 
montré les élections municipales ». 


• La Nouvelle droite française 
(mouvement d’extrême droite qui 
se réclame du monarchisme liber- 
taire) vient de réunir ses délégués 
régionaux A Paris. NL Jflcùel- 
Georges Mlcberth a été réélu 
directeur du bureau politique pour 
deux ans. H a déclaré à cette 
occasion : a La démocratie indi- 
recte telle qu’elle se pratiqué en 
France est une escroquerie mo- 
rale. 7 à 8 % des électeurs ont une 
connaissance honnête de Jatrtepol»- 
tique et sont à même de voter 
librement. Pour le reste, les confu- 
' sions et Tindigence culturale sont 
vertigineuses. Les sondages le 
prouvent On ne construit pas une 
nation sur Vèmoiivité réaction- 
nelle des membres qui la compo- 
sent. mais avec la raison de ceux 
qui en sont pourvus. (-) Je réaf- 
firme avec vigueur notre position 
non violente. Les martyrs ont 
notre sympathie, les guerriers 
notre mépris. Nous haÎBsoss le 
culte de la force, tous ceux qui 
imposent leurs idées par le feu, le 
fer et le sang. au qui maintiennent 
leur autorité par la force armée 
ou potidire, » 

★ N JD JP, 68, r. Nollet, 75017 Parte. 




★ F O B F, 8, rue Saint-Marc. 
ISOffl Paris. 



ARMÉE 


CONDAMNATIONS 
POUR ©MIS 
DE LIVRETS MfUTAU® 


Le tribunal de grande Instance 
de . Saint-Nazaire a condamné, 
mardi 22 m&rs, M Henri Le Ca- 
dre à 500 P d’amende et & trois 
ans de suspension des droits. ci- 
viques, pour avoir renvoyé son 
livret militaire. 

Le prévenu avait agi ainsi, en 
même temps que trois autres père 
sonnes qui n'ont pas été poursui- 
vies, afin de protester contre l'ex- 
tension du camp du Larzac. Après 
cette condamnation, six TwnttSnts 
ont remis leur livret militaire, an 
présidait du tribunal 

les renvois de livrets militaires 
se sont multipliés ces derz^ea 
temps. Le tribunal correctionnel 
de Dijon avait à juger trois cas 
de ce genre, le mercredi 23 mars 
(Jugements le 14 avril), tandis que 
celui de Nantes verra comparaî- 
tre quatre Inculpés pour ce motif 
le 30 mars. 

Au cours du mois de février, un 
instituteur de la Manche, 
M. Serge LevUlayer, a été 
condamné à 500 P d'amende par 
le tribunal de Cherbourg.. La 
même peine avait été prononcée 
a Marseille à l'encontre de M. Mi- 
chel L è b r e , militant de' la 
C-FJD.T. et membre du mouve- 
ment Alternative non violente. 

' Quant à M. Pierre Daht** 
comparaissant au Havre il avait 
subi la plus lourde >■«" rinmnntl nn. 

contre laquelle il a fait appel : 
trois mois d’emprisonnement et 
cinq ans de privation des droits 
civiques. 


. • Un objecteur ae conscience. 
M. Bernard Simon, a été 
condamné & un mole de prison 
avec sursis par le tribunal de 
grande instance de Montluçon 
pour n’avoir pas rejoint son Heu 
d’affectation à l’Office national 
das eaux et forêts. 
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I* caonll des tnlnJn L r gt s* est suivie* pour isxoït, M a<rftlnr oo 
réan] te mercredi 23 mais 1577, recouvrer 1 Impôt, aimd qu'aux 
sons la présidence du président garanties et volet ac. recours des 
de te République. An terme de ses eoatribusbles. Cotte codlflcatiou «« 
travaux, te, communiqué suivant préparée par radmlntstntioa son# ta 

coodnite dîme commission (Fapertt, 
piésidie par un conseiller (T Etat qnf 


a été publié : 

• LE BUDGET DE 1977. 

* Le came O des' ministres a adopte 
la projet de lot de finances raettfl- 
extln pour lin qui constitue Pan 
des instrument* de la politique bud- 
gétaire définie par le gouvernement 
pour les années 1977 et 1978, ion du 
« ™»<i du 23 février dernier. 

Le projet ne constitue pas un « eol- 
lectil » de caractère 
w«h une opération de A jour 

et de caoststation : fl a pour objet 
Kdodf de mettra k niveau les dota- 
tions budgétaires, en certains domai- 
nes, qui s'avèrent notoirement Insuf- 
fisantes compte tenu des dépenses 
effeettvemmt constatées an 31 décem- 
bre 1978. La gouvernement pourra 
ainsi, en toute clarté, procéder aux 
chois budgétaires qnlmpUqne pour 


soumettra ses conclusions au gou- 
v tniêmtn t avant le 15 décembre. <3lo 
fera alors l'objet d’un projet de loi. 

Le présidait de la Bé publique n 
déclaré A ce sujet-: 

o Cette réforme est l'aboutisse- 
ment d’une évolution et consacre 
les efforts accomplis par le* adml- 
Bistmtlqiw financières, au cours des 
dernières années, pour éliminer la 
fraude fiscale comme phénomène 
soclaL EU» n eu effet comme pre- 
mier ohjet de faire connaître exac- 
tement aux contribuables leux* 
droits et les voles de recours qui 
leur sont offertes. 

a Elle vise ensuite A assurer aux 
J ustici a b les le ' maximum de garan- 
ties, notamment en confiant an 
Juge les attributions qui lui revlen- 
3978 la poursuite d’une politique de* tient normalement, et constitue à 


■■ .' r , : 


redressement. 

Le projet de loi de finances rec- 
tificative pour 1977 fait ' ainsi appa- 
raîtra . un découvert prévisionnel 
d’exécution pour 1977 de IB milliards 
de francs, correspondant A nu total 
dt charges de 19 92S mutons de 
francs, A des an onia tloos de 
674 milUoni de francs et A des res- 
sources supplémentaires de 9 246 mil- 
lions de francs. 

Les ouvertures proposées portant 
■ sur des Intérêts do ta dette publique 
<3539 millions de francs), les. rému- 
nérations et charges sorialm des 
fonctionnaires, notamment de Tèdu- 
cation et des universités (2 309 mil- 
lions de francs), les interventions 
sociales concernant Tes . anciens 
combattants <1 999 millions de 
francs), le Fonds national d’aide au 
logement (540 millions de bancs), 
des subventions destinées A divers 
régimes de sécurité sociale (2888 
Twiuinw de. francs) et des dépe nse s 
diverses (583 mimons de francs). 

En outra, les ' entreprises publiques 
b énéficiai t de 5 BT7 mHUaxu de francs 
pour compenser sur le plan budgé- 
taire la politique de modération des 
tarifs, adaptée par le go uvernement, 
et seule annpatfbla avec la politique 
■ de lutte ‘centra l’Inflation et pour 
tenir compte d’une dégradation de la 
situation financière ■ de testa Inès 
d’entre elles, constatée A la fin de 
1976. . 

Fax afSeuzs, Je projet propose «Tou- 
vxlr. 404 millions de francs pour 
financer lés mesuras prises en fhvear 
de remploi des Jean es en Janvier 
1977- Le coflt de cette ' mesure, qqi 
const itu e là seule action nouvelle du 
projet, est compensé pu GA millions 
de franc» iTéaonomle» résiliées pu 
les administrations ad titra de Je 
baisse du . taux normal de X.TA, 
intervenue ta 1** Janvier 1977. . 

•, GARANTIES nouvelles . 
POUR LES. CONTRIBUABLES 

Le conseil des -mlalstiea a adopté 
un projet* de loi . aoourdant des 
garanties de proc é d ur e aux amtri- 
buablee a madère fiscale -et dosa- 
nlèro. ce. projet eam po rte^ dnù 
part, ™* nouvelle déflnttian des 
pouvoirs re sp e c t ifs .du Juge n de 
l'administration en de poursuites 
judiciaires en madère fiscale et doua- 
nière, «g, d’autre part, une améllo- 
radon des procédures adm i nis t ra tives 
par la ertedon d*un comité du 
contentieux fiscal, douanier et - des 
changea - 

l ^adml ntktFi Bon B» pmrf» déSOX- 

m»h poursuivre devant la tribunal 
correctionnel les délits en madère 
d'impôts directs, de taxes sur le 
chiffre d'affaire* -et de droits d'enre- 
gistrement que sur l’avis conforme 
d'une commission composée de 
conseiller* d’Etat, de conseiller* A ta 
Cour de cassation, da conseiller» A 
la Cour des comptas ainsi que de 
membres de l'Inspection générale des 
finances Cette «™»m«gigii se pro- 
noncera non seulement sur les 
affaires qui lui seront soumises par 
p^iimiBiuuHiwi, wikit également -sur 
celles dont elle se saisira elle mime. 
Le ministre de l'économie et des 
«vmiw sera lié par les avis et lot 
propositions de* là ronrmUsbui . 

Bu matière de contributions Indi- 
recte* et de douane, les . pénalités A 
♦but fixe actuellement établies pour 
chaque type tf*lnfraetioa seront rem- 
placées per des pénalités' propor- 
tionnel! b* A taux variables. Ainsi, Ica 
tribunaux auront la poss ibili té de 
moduler les peines en fonction de 
la gravité dos Infractions.. Bu o utra, 
le Juge pourra tenir compte des 
dxeanftances atténuantes alors qu'il 
sfa, ff 1 le pouvoir, de ta taire à 
l'heure aetuieUe. 

' L'administration na pourra 
ger avant le prunonoé; du Jug ement 
définitif qu'avec raocetd piéelable 
des autorités Judiciaires. Xfintmdle- 
tUm provisoire d'exercer su profes- 
sion Industrielle, commerciale ou 
UbénJe, ainsi que le retrait du per- 
mis de conduire ne pownut ^us 
être décidée A titre préventif par 
nuUaiaisttatloii. 2 esU ranl«tté 
J udiciaire pourra les 1 prononcer A 
titre de peine complémentaires. 

Afin d’apporter toute ga rantie 
d'impartialité dans les procédures 
a dminis tratives, ^ eo nvcnynumt Im 
'ttt&era un coud té îi'ô ulttnrlen 
fiscal, dooanisr.sc.4les changes, 
rh«g * d’émettre un «tain.le» tran- 
sactions on r osât àoa- «reèdsnt.taa 
limites de compétence des services 
extérieurs des impôt* et des. douanes. 
Ci comité, eoràpraé dé iâedibres-ffu 
Conseil d’Etat, do la Cour, » c as es 
don, de là Cour .des'oomptes et da 
rinspsetion générale A» Pu a agra , 
procédera A des enquêtas, poutre 
évoquer Ira dossiers de tra nsa ct i o n 
et de remises ta faire des recom- 
mandations, notamment en vued’évf- 
ter les disparités dans les d é éttl e n i 
prises, fl élaborera un rapport annud 
et sera consulté par la m li dt i rt .gui 
toute question relatl*-* .à; ** 

contentieux. - -■ •• • 

ta *«—<■» a *ptMB»«t déc id é de 


cet égard une sorte «Tu babeai oor- 
puan fiscal. 

» La justice fiscale n'est pas ren- 
iement une affaire de textes ; elle 
dépend de la manière' dont ceux-ci 
sont appliqués. La réconciliation des 
Français avec leur fiscalité suppose 
une clarification des droits et 
devoirs respectifs do contribuable et 
de l'administration. Cette clarifi- 
cation et ces garanties nouvelles 
sont la contrepartie nécessaire dn 
renforcement de la lutte contre 1a 
fraude fiscale.* 

• L* APPLICATION DES LOIS. 

Le premier ministre a présenté use 
ccHnmnnleeMon sur la publication 
de* décrets nécessaires A rappllestlon 
des lois, srron prend en compte les 
décréta prévus par les lois votées 
depuis le début de la présente légis- 
lature, compte non tenu de la der- 
nière session, 20 % des décrets n'ont 
pas été publiés. □ reste encore oua- 
tons décrets A publier pour appli- 
quer des Kds votées en 1973. Bien 
que le 1 gouvernement ait veillé, plus 
que par le passé, A accélérer la pré- 
paration des décrets et que le Par- 
lement rit reconnu la réalité' des 
effort! accomplis, les délais moyen» 
de publication sont encore trop 
long*' : "après six mois, 59 %. des 
décrète restent A prendrai 30 % après 
un au et- 13 % après deux ans. La 
publication ‘ Je s décrets exige, en 
effet, soit des étudss souven t 
complexes,' soit ~one har monisation 
avec la réglementation de bCouam- 
nauté europ é enne, soit la consulta- 
tion d’organismes divers ■*"■* que, 
dans , la plupart deà cas, Faceoid de 
plusieurs départements ministériels. 

• Poux remédier A cette ritnsfian, 
le premier* ministre s prppasé que 
la liste et le calendrier des textes 
d*appticsttoD soient arrêtés avant 
lu'-ptmnUlgattov de là Inl qui- les 
prévoit. Le point de la publication 
da ees - décrets sera tait deux Cota 
par an. fl rainer* A ce que tes 
administrât! ans qui supportent la 
charge la plus lourde en matière 
d'élaboration de textes, eu parti- . 
entier certaines directions des mi- 
nistères sociaux, soient dotées du 
personnel qualifié nécessaire pour 
prépara les décrets. Il a demandé, 
enfin, que tes . ministres étudient 
avec les . organismes consultatifs 
relevant de leur compétence la 
suppression des consultations qui 
root double emploi et I* création en 
leur sein de commissions perma- 
nentes susceptibles d'émettre on 
avis dans us délai bref. 

Le premier ministre a conclu ea 
demandant A tons les membres du 
gouvernement de participer active- 
ment A la préparation des décrets 
qn*il considère comme une exigence 
de la solidarité gouvernementale et 
comme un critère de rofflcaefté de 
son action. 

• LA REORGANISATION 

DU -MINISTÈRE DES FINANCES. 
Dans la Ugne définie par la lettre 
du président de la République adres- 
sée le 1 er mars su premia ministre, 
le' ministre délégué à l'économie et 
aux finances à présenté un projet 
da réorganisa film dn ministère de 
l'économie et des finance». Due 
direction générale pour les relations 
avec le pubUc sera chargée" d’animer 
« de coordonner l’action de tons la 
servie» du département en ce do- 
maine, d'organiser l'accu cl) « là 
consultation’ des usagers.' On service 
de la législation Mate organisme 
de 'conception, dlraétemèat rattaché 
su rinlitn, sera chargé de c onc evo i r 
et d'élaborer tes textes de caractère 
législatif et région en taire concernant 
la fiscalité, de préparer les Instruc- 
tions générales pour l'application de 
ces textes, et -de conduire les tel»: 
tionm et' tes négociations en matière 
fiscal* M Direction' générale . des 
Impôts continuera à assurer r admi- 
nistration -de l'Impôt « t o ut e s* les 
précautions seront prises ’ pour 
main t enir la . c o op é ration- confiante 
entra ces deux service* stnrt que ta 
mobilité des agents. 

Le président de la République * 
rendu hommage, à. l’administration 
; de l'économie - et -des ftpstai qui 
assura, avec compétence ré Intégrité.* 
« dans des. conditions parfois mifl- 

■ yHf_ if— mW ri nw ■ — i n tilloq if.w 

H* vle.de rstat. 

• L'AVENIR PICITJLAJ.: A : .‘ 

le secrétaire dTtia t axrorés du ml- 
ntetre <TBtat» ministre u l'intérieur 
(pJDJK-L a raadu compte de rac- 
cord In te rven u samedi . dernier avec 
tas d iv ers es ' formations pohtlqae* 
représentatlTes du Territrére françalt 
dès #fbv* et des’ tans sur lés prin- 
cipales étapes et les modalités de 
l'accession du TarrUntre A rfndipen- 
danco- 

Le principe d*uu reuonveoeraout 
jdaia Chambre dès- députés, la mku 
Jour que la consultation sur Hndé- 


nocédcr A une clarification ot- A— paudanee, a été- admis vur des baser 
uns améUoratton da la présentation qui ont raeuaUll un large mcoaxA. 
dre n«M« relatif* aux jnoeétati. .rat* décret, portant .dtanlutiaa ds-lA 


Chambre dre députas et w**a ordon- 
aance créant une circon scripti on 
ftectoralo onlquB pour soixante-cinq 
députés seront soumis A un prochain 
conseil dre mlxxlttrts. Les n»a«tantjf 
retenues pour le renouvellement de 
la Chambra doivent permettre une 
représentation équitable da ethnies. 
D’ores et déjà, la prép ar a tio n du 
double scrutin pr é v a pour le S mni 
est engagés 

. SI les résultats do Jte consultation 
du S mal sent tavoreblu A llndé- 
pea dance, « déa leur proclamation, 
le projet de loi prévoyant ceüe-ti 
pour le 27 Juin ainsi que des dispo- 
sitions pré c isa relative» A la natio- 
nalité sera déposé au FariemanL 
. En ce qui concerne la coopération 
avec le foreur Etat, Ire modalités da 
accords qui lui seront proposés dans 
ld fl tutti* tiw é conomiq ue, (tnsncltz 
et militaire ont été également exa- 
minée» avec tes représentants 
Territoire eénnta A Paris. 

• LES ELECTIONS MUNICIPALES. 

LB mtplEtiR d’ElAtÿ vwlwielu^ 0| 

I*intérfenr. a fitt xzhb 
— v les fle ctl ûpt Tpg^i v\ 

La élaettons municipales ont frit 
apparaître, par rapport A celtes de 
1971, nn net progrès dre formations 
d’opposition qoJ, s’étant argnné an 
premier tour, s’est amplifié 
second tour. 

En nombre de voix, révolution 
constatée en 1976, lors dre électio ns 
cantonal es, se trou v e »| |mi confir- 
mée. Hais II n’apparaft pas qu'elle 
ait été amplifiée. 

En nombre de sièges, le systè m e 
majoritaire a fortement accru les 
gains de Popposltion par r a pport, à 
sa progression en voix. 

Vingt-six vma de pins de trente 
âme habitants n'ont été aequlsv 
par PoppoeltioB- que par une marge 
inférieure A S % dre suffrages. 

Dans tes vfltes de plus de trente 
sxme habitants, qui sont celtes oh 
l'opposition a. obtenu sa meflleuxs 
résultat!, elle a reçu euh au premier 
tour SU „ des suffrages et 
second tour 494 %> 

L' examen résultats de Fcn- 

semble montas que si tes élections 
municipales ont été tenntHi A lu 
fols an parti socialiste et an parti 
communiste, ce dernier en est le 
principal bénéficiaire. Dans la 
vflla de plus de trente mille' habi- 
tante, par le Hais dé -son siiisncv 
avec le parti socialiste, le parti 
commu niste pénètre dans vingt cinq 
municipalités qui étalent Jusqu'alors 
géréa soit par fë parti socialiste, aétt 
par une coalition soclaio-cen triste, n 
p yrtirip p uj » désormais A la ■ gestion 
de cent quarante-sept vfltes. 

Dans ère vfllo, b. nombre 
w>b«bhi,bb mmltipaux 
tait. .pins -que dotfbteL U dépares 
eehri des conseillas socialiste» et 
atteint £9,4 % du total dre sièges. 

D'un tour LKintre, la p rog res si on 
en vqfx dre Bstes- d’op p osition dan» 
Ire Ttnes do plu de^ Crante mina 
habitante est : de i , 2 %. Efle s'expli- 
que, d’une part, par la repart de 
l'âwtorat dre listes dites a. Divas 
gauche a (listes écologiste», ' mou- 
vement des déni ocrâtes, «tcO sur les 
Hâtes de Fanion de la gauche su 
f ff w t]! timr. xn» ^cxpUque, 1 d'autre 
part, par ta tait que, shns que' ta. 
t » n, d'abstention. ■ i i| i m . 

ment augmenté an sseond tour, fl 
a reculé ra moyenne de cinq points 
dans' les villes conquises par l'oppo- 
sition : l’étectorat lndécta a été 
mobilisé en sa faveur. 

Néanmoins, la participation a été 
beaucoup moins farte qu’elle ne 
Fest habita alternait lors des élec- 
tions légistatives. Ne serait-ce que 
pour cette raison, toute extrapolation 
■axait hasardeuse. 

En ce qui co n c ern e la majorité, 
rite a bien résisté et même quelque- 
fois regagné sur Popposltion lors- 
qu'elle réunissait trois atouts : la 
qualité de la tête de liste, une large 
union, A Toulouse, 

gr an de ouverture, comme A Qulmpcr 
ou A Narbonne. 

A Paris, o& U s’agissait pour ta 
première fols fftOia un conseil 
municipal de droit wuihhUii , la 
majorité a emporté un net succès, 
avec 55 % des -siège» an second tour, 
ré an total soixante-neuf sièges 
contré quarante - A Purdoh de la 

fauché. 

' Au terme de . ta couwnmrteatlon. 
le mlnlstaë d’Etat, mintatae.de Plnté- 
rienr, évoqu a nt le -changanent de 
statut de la capitale^ a rendu' hetn- 
-mage ■"* fonctiomuires parisiens 
et u -corps pré fe ct ora l de Paris, qui, 
depuis plus du tiède -et demi, ont 
assumé avec compétence, et- dévoue- 
ment la responsabilité de l’adml- 
rdstaathm parisienne. (Lire p. L2J 


RIDEAUX 

VOILAGES 

Marcel SELCER 

MiTiti'w Art s<:n ; r,;,-». .-.r 

1, Impasse Druinot 
Paris-12 628.35 30 
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mÊsêêzm*- 

S de "atome* Comme tous les grands 
créateurs, U fait éclater les carcans des genres, 
pour en fonder un, a sa p ^ s ^[^ Hj . LaV oix du Nord 

est mieux qu’un discours, une grande act \ on ( * u J’. 
peut-être, peut enc ^ n f^umhU^ne Nouvelle 

sur. notre pays depuis g^|' SUFFERT , Le Point 

‘ssæss? 

puissance. jean-François REVEL, L’Express 


Ouvrez son ouvrage, vous ne 

que vous ne soyez parvenu a a dem)ere p age„. 

*“«S d0 curtos “ 

&*ssss 5 s»<SÈ^œa» 

leurs préférences PogJJPJ^ ^ Monde 


Jtapradttofioà iufcrAle da tmu arü- 

o les, sauf accord gréd. Fa d m ini stjvtian. 
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. . - et pubfloations : ra» 5b&. 
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FORMATION DE FORMATEURS 

Inscriptions à I l«F »A«C*E« 

L'Institut de Formation 

iTAmniatenrs-Coiisefllers d'Entreprises 

Fondé «a 1969, 1U-A-CJK. Sttt partie dn Centre Parisien de 
imâpMBlt de ntmnhm de Commerce et dUJdustade de Paiis. 

• Est ouvert : 

Ame tUttlalre» d’un dlpiAma de 2* crc2t (science» hmnUM& gestion. 
Grandes Ecoles. — î «Tant de pr éférence traie ans d'expérience et 
rtn kati niveau de coltun. 

Cea personnes, de t carnation ndentlflnqe cm littéraire, ayant déjà 
une expérience de Tle professionnelle a an» me organisation et 
•ootultuit augmenter Jeu maturité ét leur compétence nele, auront 
1-ap. hiw d'accepter un modo de vie. modeste et un régime à la fois 
libéral et exigeant pendant deux ans. 

• Prépare aux fonctions de conseil et de formateur 


Cea fonctions r eco urr o n t des acttrltée' diverses, dans le domaine 
du Développement des Organisations. I» démarche suivie «"apparente 
A un modèle Recherche Action. 

LU-A-CJK. propose da nombreuse* expérience* (conseil en forma- 
tion, en organisation, anhasteur-loamteur, rwpcmsabla de fimnatian) 
exercées ««"» le cadre d'une entreprise ou d'une Institution (adminis- 
tration, établissements jmhUcsJ établissements d’enseigne men t.. . ) . 

• Propose un cycle de formation de deux ans ■ - 


à temps plein 


Ia pédagogie de ITLSULCM. comprend : 

_ un apport théorique, sous forme de séminaires ponctuels (au 
début du cycle) ï 

— des groupes de recherche permanents, avec des animateurs, 
sur les actions menées par les Mentants, des groupes Balint ; 

de imterfonaatlen. rendue possible par la pluridisciplinarité 

des assistants ; 

— de rantafeomatann, grâce aux moyens et aux sida pédagogiques 
à la dlspasttttax des assistante. 

T.TV.A.CH délivre une attes t a t i on de On. d'études et lhvoxlse 
la stratégie de placement. 

• Conditions matérielles 


H n'y a pas de fiais de scolarité. 

Après des damiers, des -bourses peuvent être accordées. 

Les dossiers d’inscription doivent être demandés à : 

l’I.F.A.C.E. 

108» boulevard Mafesberbes - T501T PARIS 

Téléphone : 766-51-34. poste 460. 

(Les inscriptions seront closes le 30 avril.) 


Parce qu'une 1 

LANGUE J 

PTRAN^RF « 

MANDES VAGANGES 

s'apprend sur place 
venez avec nous en 

ANGLETERRE ^ 

1 v 1 


ÉTATS-UNIS 

ALLEMAGNE 

AUTRICHE-ESPAGNE 

préparer le B£J>X}. ou le BAC 
dans une etribUatce aoréaOle. 



à retourner ô rOSFB 43.ruede prwenoe 75009 paris 


CADRES, ENSEIGNANTS, JEUNES, 

EN VIVANT DANS UNE FAMILLE AMERICAINE, 
VOUS DECOUVRIREZ MIEUX LES UJS.A. 

EXPERIMENT est un organisme d'échanges internationaux dont l’objectif 
est de favoriser la compréhension entre tous les hommes de toutes les 
races et de toutes les religions. 

EXPERIMENT vous initiera à fe vie américaine et vous permettra ylc 
d’améliorer votre anglais. /xr 

Nous vous proposons également d'antres destinations : , 

le Brésil, Tlndc, l'Irlande, le Japon, le Mexique». .•* 


Pour un monde plus ouvert 

(association loi de J 90 1. iwxsbrt de r UNESCO (Bl. 
per le Commissariat Général on Tourisme n° 69 t 
69. me do Turtûgo.75003 Paris - TéL : 27&6003 


OUBLIEZ LE FRANÇAIS, 



Pendant 2 semaines, vous dialoguez à4 ou 5. selon la méthode Berlitz, 7 h 30 
par jour avec des étrangers qui vous ensdgnent leur langue Ou à mi-temps 
pendant 4 semaines. C'est simple e: efficace. Demandez le calendrier des 
stages à: Opéra: 742.13.39 - Nation: 346.1Z65 - Panthéon: 633.98.77 - 
Puteaux: 772.18.1 fi - Boulogne: 609.15.10 - St-Gemwiq-en-Laye: 973.75.00 
Versailles: 550.03.70. 


"STAGE INTENSIF" BERLITZ 


Servie; iracuctrc 


'^rr?n:-,rr.i- pr 



ÉDUCATION 


A Toulouse 


.• A l'occasion cTon nroiwcBfirt de protestation •. 
contre la réforme des examens 

le tribunal administreSif examine 

les recours des enseignants sanctionnés Les assistantes sociales en formation 


de l'université du Mirail 

De notre correspondant régional 
Toulouse. — Le tribunal admi- nationaux, le recteur, dont ' Vin- 


nlstratU doit se prononcer, ven- tervèntion a été voulue par le 
dredl 25 t* 1 *™ . sur les recouxs législateur, doit s'assurer que les 
déposée contre M. Clàude Challn, é preu v es conduisant à ce» diplô- 
recteur de l’académie, et le aeexé- mes ont été légalement, réguüère- 
tnriat d'Etat aux universités par mont et sérieusement organi- 
neal enaajgnaato de Toakmse-Le sées. > . 

Mirail qui ont refusé da remplir Dette ’ position a suscité une 
le questionnaire sur lés mm»™ pétition (renseignants de Tou- 
adressé par le recteur à la ren- louse. Ses s i gna t air es, qui ont 
trée 1876. Devant ce refus, i’adml- rempli le questionnaire rectoral 
ntstraHon avait scareaOa la vali- de juin 1976 « ai surmontant de 
datkm des nrritég de valeur dont profondes réticences et en faisant 
ces enseignants **«*««* responsa- toutes les réserves sur la validité 
blés, et ne leur a pins versé leur du procédé f_; ne peuvent ad- 
traitement depuis le 1 " novembre m ettr e cette extension progres- 
1976. à Texcep tien des: sommes sise par le secrétariat d'Etat aux 
dues— pour les jours fériés, ai universités' d'un- contrôle qui 
application, d’une circulaire de contrevient au' princi pe - de la 
VL Chirac du 3 juin 1976- ' souveraineté des jurys d’examen 

amSt 3 I< ^^re t palî é œEÆ iixante-àhc 

d’Etat déclare : «.Le visa des meB ? B _, rn 4 £ 


s interrogent sur leur futur métier 

A rappel d’ope - coordination natinn^c-.lœélOvrMdM toto. 


n assisiames soaau» 0 .- 7 — " Hat,. 

wiionaux, te rester, dont fm- rester «Jeudi 24 mars. 

tervmtion a été vendue par le dans l'après-midi au muusttee de ^4*“- assistantes soc&Ies 
législateur, doit s'assurer que les Le mouvement de protestation des futures ^tstantessoaana 
épreuves conduisant à ces dévlô- . — les garçons sont encore rares dans les 

mes ont été l également, régui fève- plusieurs semaines. H porte principalement sur 1 organisa tion des 
ment ef sérieusement argent- Smm de fin d’études, qu'un arrêté de M. lenoir, secrétaire 
sées. >• d’Etat à l’action sociale, a modifié le 10 janvier dernier, quatre 

T 1 sg^'ÆSri£ite lS â é tS* m^a^nflMépreuves. Au-delà de cette revendlcatton^ mm- 

bre^flèves m^nnt en d ^ Ü ° n S ° Clale * * 

rempli le questionnaire rectoral conception tradition ne lle de leur mener. 


Far .rapport à d’autres jeunes 


Au-delà de la méthode qui a 

‘uiïtete ’ï£ZS£~sZ fa £S £5 dé tour âgé te élèves des quelque consisté à 
du procédé rj ne peuvent ad- cinquante écoles qui forment les coins d année, &è^ ioslsteQt 

«estante sociaux -dont™* Sëtto 

sise par le secrétariat d'Etat aux dousalne dans la région pari-' . se font de leur mélter niturfift 

afS sienne — ont un privilège qulls correspond .pas à IA pohaque 


universités' d’an- contrôlé qui tienne -- ont ^un 
contrevient au' princi pe - de la 


» qu’ils co 
« Nous ac 


£s %ïïnre£a£i\ rdavons pas te difficultés J tnm- 
ww tf ffa Zt» 1 ver un emplois. Les sept mille délire organisées 

emeafc en formation 


légalement constitués s- 
D’autre part, oent soixante-dix 


ver «ri 
élèves £ 


correspond pas à ^ polltiirôfi 
actuelle. A l'occasion des journées 
«portes ouvertes s qui v i e n ne nt ’ 
d’être organisées dans plusieurs 
écoles, les élàvse ont . expliqué 


.r—r ~T 7 fffuatiT^ sôônt, à l’issue de leur forma- que, à , 1 a pratique tradition ne lle 
.^^po^vmd^n diplôme ffEtat du travàa social «bouebe-tora » 


diplômes nationaux par Vautortti ont slené ™ texte *tion. r pourvus d’on diplôme (Tl 

te tutoie n’est absolument pas « les employeurs .Ivtotuete 


déclarant qu'ils ne répondraient 
ire forme. a 1Tn raPTnhlahlf» 


et da « replâtrage », beaucoup 


une intervention te pure forme, manquent pas : outre les dirfeé- d’entre eira avaient une viséeplus 

f^J En matière de diplôme» ™aas£ Uons d# MH»' unitaire et liage: 

nationaux, le contrôle te l’axtto- î> sociale qui- emploient la majorité changement de JajocfM_ etju 


•i** ?.. 4 a-,* et réclamant la validation ûes 

ritéte tuteue prend les formes de-valeur ai «ns p»™;, ainsi 

suivantes .’ un contrôle aitsw- _ e levée des sanctions contre 

SS* STASSWTffSwiSéd! 

remplir ce questionnaire. 

£? S ‘ l£ secrétariat ÆEtat anx uni- 

^ jt *?£%,** vérsités vient de préciser que le 

président de l'université du tflian 
ayant fourni au recteor r le 15 mare, 
les précisions demandées, célui-d 
165 ÏDjtéE ** ™ Ie “ m 

des diplômes nationaux. (-J Au 5aspeûs " 

moment de viser les diplômes LEO PALÀCIO. 


sociale qui’ emploient la majorité 
des assistantes sociales, on en 
trouve aussi à l'éducation' natio- 
nale, donc les- municipalités et les 
caisses d'allocations familiales , à 
la Sécurité sociale, dans les entre- 
prises,- etc. 


pas mettre des rustines au béné- 
fice du pouvoir en place. » Es 
suspectent ce dernier d’organiser 
le travail social autour de deux 
thèmes : 4 répression et contrôles, 
et Jugent que l’arrêté de M. Le- 


te prec tëer .que, le « aèves se sont mis en noir, ai introduisant un. cadre 

mouvement, xwor la première fols - administratif dans les. jurys^ est 
ayant icurzn aaiecteur r le 15 mm, depuis 1963, C’est d'abord pour en cobérenoe avec oette politique, 
les prWsiQns demandées, celui-^ protester contre la modification .Parmi les travaillera sociaux, 
a va lidé les unités de valeur en ind uisant au dl- les assistantes sociales sont, en 

plôme (TEtat qui sanctionne leurs général, considérées comme plus 
LÉO PALACIO. trois années d’études (dont la modérées, que d’autres, par raem- 
moitié est occupée par des stages pie les éducateurs. Le conflit en 


LE NOUVEAUX PROGRAMMES DE SUUBŒ ET DE CINQW^IE 
MT PUK1È 


Les programmes des classes de 
sixième et de cinquième des col- 
lèges sont publiés au Bulletin offi- 


ments ont été apportés par rap- 
port aux textes présentés en 
décembre. En français, on se 


ciel du ministère de l'éducation contente d’énumérer les contenus, 
du Jeudi 24 mars - H s’agit de toutes les Indications sur leux 
l’application de la réforme de l’en- usage et les objectifs de l'ensel- 
seignement ai vigueur en sixième gnement devant être présentées à 
à la rentrée prochaine. Les part, sous la forme, plus tradi- 


horaires correspondant à ces 
programmes ont été publiés le 
18 mais (.le Monte du 19 mars). 
■ Ces programmes avaient été 
discutés au conseil de l'enseigne- 
ment généra] et technique en 
décembre dernier (le Monde du 


tionnelle d’ « instructions » aux 
enseignants. 


Pour n 


la géographie. 


non rémunérés « sur le terrain »). 

En décidant, à quatre mois de 
l'examen, que celui-ci comporte- 
rait désormais une épreuve élimi- 
natoire portant sur la législation 
sociale, le secrétariat d’Etat 
n’imaginait sans doute nas le tollé 
qui s’en suivrait. Les élèves de ces 
écoles — pour la plupart privées 
mais où. les frais de scolarité sont 
modiques — n'avaient pas, Jusqu’à 
cette année, manifesté de grande 
combativité. « Mous vf avons pas 
un passé de lutte », rec onnaît un 
des leaders du mouvement actuel. 


SPÉCIALISTE DE LANGUE 


l’économie et l'éducation civique CT RT UTT^DàîllOF nPrAfiHOIF le a surs, 
(le terme de «sciences humaines» El K UlimiVH EIWRVU Apr*s av 
a disparu), on met inoins l'accent M URB UUfllMH KT MïftT çiasres et 


cours dans les écoles laisse à 
penser que cela pourrait changer. 

Br. F. 


DES LYCÉENS D'OSlO - 
BPÉSUMHB OWiiMCOUB 

Séduits par les Idées novatrices 
mises en pratique an lycée expéri- 
mental privé 4'Oslo (1), les flèr» 
da lycée d’Etat de Bonlogne- 
Bfna&conrt (Ban ts -de- Seine) avalent, 
avec l’approbation da conseil d'ad- 
ministration do leur établissement, 
invité qudqnes-nns de leurs cama- 
rades norvégiens à leur rendre vfrite 


_ _ Ll Ul. L1 1 lUUi ivivL tei HUtivUi Après avoir été accueillis ln 

décembre dernier (le Monde du à disparu), on met moins l'accent M UftPl UUfiMfllL CCT LfiftOT classes et à la cantine, les qobuco 
15 décembre 1976). Zls sont contas sur des thèmes de c longue . J*«.unvlT ul rmiti élives norvégiens, accompagnés de 

■ différemment selon les disci- durée»; .ceux-ci seront- évoqués îaar professeur de français, se sont 

pllnes: en français, ai sciences essentiellement à travers lliistotre Le , professeur NoSI Salomon, vn remser par la ûlrectric* fln lycfe 

naturelles, et pour l'éducation de l'Antiquité efc du Moyen Age. profegenr de laagUB et littérature .la- di ajpoa moo d’un locaL dans lequel 


artistique et un. certain nombre En sciences naturelles,. enfin, on] espagnoles et de l'Amérique la-, 


de langues vivantes, ils définissent a ajouté un chapitre sur .les dan- 
les connaissances sur lesquelles . gezs du - tabac et de l’alcooL 
porte l’enseignement, mais les pro- D’autre part, on Invite les ensei- 
fesseurs peuvent plus librement gnants à «une étude répétée des 
les répartir sur. les deux années, comportements, et -des manifesta- 
Tes différentes notions pouvant tkms . des fonctions caractéris- 

sétre traitées à des degrés d f ap- .tiques de ta vie», en leur laissant 

prof ondisaement divers ». une « large liberté » de choix des deaux " “ ■“ . ' ' 

Un certain nombre de change- «empte et dea eierdeea. pro/effimr 4 ^ jin ^ 

ta guerre, Noël Salomon a fait 
partic-dè S'équipe qui a renoué 
avec la prestigieuse tradition de 
l’hispanisme bordelais, n en fut 
bientôt le chef et Vantmatewr. 
Sans doute faudrait-il rappeler 
ici le grand universitaire qWü fut, 
sans concessions, sdns facilité,' le 
maître qu?ü est encore au plein 

UASGNATUREOfnüBlfDU^M^CKÉDUSÉClÉsBIBItWE tPhispantoante en Francs et dans 
WM RfïlABDÉE Mais de noire dernière conver- 


tine. vice -président de l’Associa- 
tion .internationale des hispa- 
nistes, est mort le. 18 mars & 
lTBssac (Gironde) 

Agé de soixante ans, le profes- 
seur Salomon, avait fait toute sa 
carrière à .^université de. Bor- 
deaux. 


AÉRONAUTIQUE 


- De notre correspondante 

Copenhague. — Le ministre avant d’entériner le contrat. Appa- 
danois de la défense, M. Orla rompent, les Norvégiens sem- 
Moeller. rencontre, ce Jeudi blalent satisfaits, jusqu’à présent, 
24 mars, à Bruxelles, ses homo- de leurs résultats et leur presse 
gués belge, néerlandais et nervé- accusait même les Danois de re- 
glen afin d’examiner, une de chercher tous les prétextes pour 
plus, avec eux les offres de corn- se retirer du marché. Aûjourdrhul, 
pensations de la firme General le quotidien danois Poliuken pré- 
Dynamlcs pour l’achat des trois tend, .au contraire, que les condi- 


Mais de notre dernière conver- 
sations qui se' termina par un 
abrazo dont fi savait seul que ce 
serait un adieu, fai gardé le 
devoir te dire ce qu’Ü vendait 
qu’on sache aussi de lut 
„ nf . Cet homme courageux, ancien 
combattant des F.TJ*., gui avait 
affronté la mort lors des pïasfci- 
capes te VOA~S+ et tout récem- 
ment encore, en Argentine, était 
■or*! un militant du -parti communiste 
français. Beaucoup l'ignoraient, 
tant a était discret sur lui-même. 


Dynamics pour l’achat des trois tend, .au contraire, que les candi- ‘W'T? 

cent quarante-huit chasseurs F -16 tirais faites aux Norvégiens' se- r.fSr . sur l ui-même. 

commandés en Juin 1875 par les .raient encore jdus mauvaises que . inscrive ce tit re 

quatre pays. Cette réunion a lieu, celles obtenues provisoirement par ^ dont tes universités 

à la d eman de du Danemark (le les Danois. 6 ® *®J academies 2 avaient juste- 


Monde du Zl mars), mécontent 
des propositions que lui ont faites 
les Américains. 


CAMILLE ÛLSEN. 


ment honoré. 

J’y ajoute, au nom te nos 
vingt-sept ans de travail côte à 
côte, estai que tous ceux qui Tant 
connu lui décernent : le meilleur 


Ou déclare & Copenhague Qu'Il ■ . . f Y ' connu lui déc ern e n t - le meilleur 

est maintenant impwïï^ que Je premier mmfrtre se ren- # {Talus Zo&üteàamil — R ^7 

contrat définitif du « marché du Brest; samedi 26 mars, pour a ** pMS aes amvL 


siècle » puisse être signé; comme visiter les installations de la force 
prévu, le 1* avriL Les Belges ont océanique strat égique à lHe Lon- 
demandé. à la fin de la semaine £U e - NC. Barre verra not amm e n t 
dernière, que ce delai soit re- un sous-m arin nucléaire lanceur 
poussé à la mi-mal ; il sem- d’engins. Après un survol de la 
ble. dit-on dans les milieux danois mer tflroise en hélicoptère, le pre- 
autarisés, que six mois au moins mler ministre se rendra à bord de 
seront encore nécessaires pour Ta frégate lance-engins Duquesne, 
mettre au point tous les déballa navire sur lequel se trouve le vlce- 


seront encore nécessaires pour Ta frégate lance-engins X 
mettre au point tous les déballa navire sur lequel se trouv 
techniques et financiers. amiral de Gaulle, com 

En effet, d 58% bu prix des I ' e5Mdre * MUmS**. 

appareils ne peuvent revenir aux, 

pays acheteurs, comme l'avaient 

r cols les Etats-Unis, sons forme 
coproduction (ce qui parait 
être le cas), il va falloir recher- 
cher des compensa tirais Indus- 
triales d'une autre nature, ce qui 
risque de prendre du temps. 

Les Norvégiens, de leur côté, 
ont ajourné le débat que le Par- 
lement devait avoir ces Jours-ci 


-■%' RECTIFICATIF. — Dans 
notre reportage sur les jeunes 
Allemands et la vie municipale 
(le Monde du 18 mars), nous 
avons situé Ludwigshafen sur la 
rive droite du Rhin et dans le 
Bade - Wurtemberg; Bu réalité, 
Ludwlgshafen est situé sur la 


amiral de Gaulle, commandant I rive gauche du Rhin, et dans la 
l’escadre de 1 ‘ Atlantique. ) Rhénanie-Palatinat. 


Os se proposaient 'de tenir un débat 
sur le lycée d’Oslo. Interrogée sur la 
raisons de- son. refus, la directrice, 
aime Perrin, nous a déclaré qn« un 
chef, d'établissement public est tenu 
de respecter une certaine neutra- 
lité ». et ne peut autoriser la tenue 
de débats e abordant le 'problème de 
l’école libre ». Les élèves m sent 
fin al em ent réunis à ta Maison des 
jeunes et de la culture. . 

(l) Voir le livre de Mosse Joer- 
geneen. Un lycée aux lycéens, B at- 
tiras du.. Cerf, 1975. MÛ p_ 32 F. 


FAITS DIVERS 


A|h& te démantèlement 
d'un réseau d'espionnage 

LA U.S.T. 

mmiE If TÔdOtOtUGE 
D'UN GÉNÉRAI ITAUEN 

Après les cinq inculpations dans 
l’affaire ' d'espionnage rérélée le 
21 mars par le ministère de l’Inté- 
rieur, les policiers de la D.S.T. ont 
reçu de M. Christian G allât. Juge 
d’instruction à la Cour de sûreté de 
l'Etat, une commission rogatoire 
générale pour contlu uèr leur 
enquête. 

A propos d’un certain nombre de 
renseignements concernant l’OTAN 
reçu e mis par le réseau démantelé, 
les enquêteur* souhaiteraient procé- 
der & l’audition d'un officier supé- 
rieur italien, le général Luigi OnotrL 
L’un des Inculpés, M. Giovanni Ver- 
rero. employé de la société FUt- 
France, aurait, en effet, subtilisé an 
grand nombre de documents que 
détenait ce général au moment où 
ce .dernier était en poste en France, 
de US6 à 1971, pour le compte de la 
division aéronautique de la 
Fiat. 


Anglo-Continental... vient en tête 
•— -?r pour l’anglais en Angleterre 


«•ywtefbflBN>MMn«da 
Ar Saaoum est poaiatm 
*0 auJvmot 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours avec oxpEcatlone eu (tançais 
Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8 , rue de Boni - 75008 Paris 
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Anÿo-Cottihtentd EdacaBoüd Group (ACEG) est un groupe da ia écotes 

da tangue te première catégorie; dtapoaant (fraie exp^IrairadeSdeæo^^ 
et intnObmt avec tas mAfndbs rfémaSnemont raodèmw; 08 P ,D ^ «• » »»*» 

• Cou» te langue généraux; Intensifs et études Ms Intensives 
9 Coma préparatoires anx examens • Count spéctaux pour secmmima. 
com merpaata , personnel de banque et professeras d'anglais #GaureSve c «n«* 
pour enfants, adolescents et aduttea • Logements Æis avecSj 
Donankz.san «momit, la jangnanM du conrs ACEfi. 

ACS 33 Winbam Road. Bon«moatb.ABglst8ire,TiL29 2128 Tahx 41«n 
ACEG Seefekhtmsm Î7, CH-8008 Zarlch/Siüssa. TéLDIrt77911,Tel8x 52529° 
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LIVRES 


Yves Bonnefoy, ce veilleur lucide 


# Quelle vérité nous 
fmt découvrir la recher- 
cha patiente et toujours 
recommencée d’Yves 
Bonnefoy ? 

Y ves bonnefoy poursuit, 
dans le Nuage rouge, sa 
méditation but la pré- 
sence- Il le fait, cette fois encore, 
en réunissant riant une même 
approche peinture et poésie, 
deux domaines du signe où 
^attention & la présence se laisse 
le plus aisément discerner. M«ig 
qu'est-ce que la présence ? 

Je dirai d'abord que c'est au- 
jourd'hui, ce qui nous Twa.wip ia le 
plus. Dans un monde objectivé, 
placé comme le nôtre sons l'em- 
prise croissante de l'artifice, la 
présence n’a pour ainsi dire plus 
de lieu. Un certain espace, le 
silence, au moins l’intériorité 
latente des êtres et des choses, 
sont nécessaires pour qu’elle se 
lève. U faut, sur ce point, lire 
l'admirable texte de Bonnefoy 
intitulé Terre seconde, qui met 
fin âu volume. 

EHe se lêœ~ Bien sans doute 
ne peut mieux la désigner, dans 
son évidence impalpable, que ce 
simple verbe. Elle est ce qui des 
choses se lève, à de certains 
moments, pour un certain regard. 
Car elle n’est pas distincte des 
choses, bien --au contraire. Elle 
serait presque, elle est dans son 
résultat, la chose même appa- 
raissant. 

Je regarde un vfflagè proche-. 
Je peux le voù- sans le voir, dis- 
txaÛanenL-^Tfr peux 1 e voir aussi 
comme él émen t du paysage, en- 
dos. en soi. situé, maie distan t, 
sans vibration ni écho. Je peux . 
enfin le laisser être, comme éclore 
en sol, partant de sol. et ainsi 
apparaître. C’est le même village 
et rien n’en est <•->»» ng*, mai» tuas 
dimension l’enveloppe, qui pour 
une-part le dépasse et; en même 
temps, n’est faite que de lui- ■ 
m ême comme village sur la col- 
line. De sorte quê. le contem- 


plant. me laissant peu a peu 
gagner, je m’ouvre à cette pré*> 
sence dont le pouvoir me rencon- 
tre et me parle. 

Chez les peintres et les poètes 
auxquels U consacre des pages 
dans le Nuage rouge : Bel Uni. 
Rubens, EQsheümer, Uondrlan. 
Morand! Garache_ et Bashô. 
Baudelair e» Mallarmé, Rimbaud. 
Saint-John Perse. Jouve, Celan, 
entre autres. Bonnefoy cherche 
h cerner l’attention qu’lis por- 
tent & cette dimension oubliée. 
Bile n’est pas- toujours constante. 
. de Morand! auquel il a 
manqué peut-être de faire en sa 
direction ie dernier pas. Ainsi 


de Mallarmé, dont le tort fut 
a de chercher des essences, des 
a notions pures ». là où. dans 
même et surtout le mangue, 
même la nuit, Ü faut aimer des 
présences ».- Car la présence 
d'abord s’éprouva Elle appelle, 
pour être reconnue, un mouve- 
ment d’adhésion. Mouvement 
dont Bonnefoy déploie les impli- 
cations multiples, dans une re- 
cherche patiente et toujours 
recommencée de ce qu'on pour- 
rait appeler la vérité de Unitude 

ROGER MUN1ER. 

(Lire la suite page 19.) 
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* Dessin de PLANT V. 


Soljénitsyne vu par ses proches 


•k ù NUAGE ROUGE, «TYve» 
BomufOy, Mercure de France, 276 p- 
7® F. 


r- 


NOUVEAUTÉS 

• Pierre-Jean Rémy re- 
vient à là Chine. Après son 
roman le Bac du palais 
d’été, fl donne dans Chine, 
un itinéraire (Olivier Orban) 
«ne image de ce pays, datée 
1966 . et dénuée de fiction 
sinon de littérature. 

• Quatre romans classi- 
ques fauteurs connus : les 
Liens de f amill e,- de CeUa 
Bertin ( Grasset ) ; la Ren- 
trée dés classes, de Jacques 
Premier (Grasset) ; Cœur 
ronge, de Michel Bataille 
(Julhard) ; Paul-Emile et 
Emüy, de Marc Blancpain 
(Grasset). 

. • TJn récit de notre meû- 
leur nouvelliste : l’Antre 
Rive, de Daniel Boulanger 
(GaUtmard). 

• Bélène dxous com- 
mente cia vernie à l’écri- 
ture s, en compagnie de Ma- 
deleine Gazjum et Annie 
Leclerc (s 10-18 a). et Fühts- 
tre dans un nouveau texte : 
Angsfc (Editions des femmes). 

• Des -textes épars de 
Truman Capote. Les chiens 
aboient (Gallimard) : sou- 
venirs, sites» silhouettes. 


# La femme délaissée 
pardonne , le critique de 
Novy Mir vitupère . 

V OILA quelques mois, le 
brait avait couru que la 
première femme de Soljé- 
nitsyne s'apprêtait à publier sur 
son ex-mari un livre qui serait 
un vrai règlement de comptes : 
on laissait même entendre que 
ces souvenirs auraient été ins- 
pirés. par le KGB. comme ri une 
'femme qui a cessé d'aimer un 
homme avait besoin de ràide. 
d’une police politique pour écrire 
:des horreurs contre lui : avec 
ou sans KGB, on pouvait S^t-' 
tendre A’ un cruel étalage des 
mesquînartes et petitesses de fao-- 
teur crAoût 14, à un por^ 
trait sévère, - impitoyable, fort 
différent de l'hnagu que Soljénit- 
syne s’emploie A donner de lui 
dans ses livres 

* La réalité e&t autre» Nathalie 
Bechtovsfcaîa _nc se proit pas 
de cracher sur Je pèssé. 
de nier, le bonheur qu’elle a. vécu 
auprès de Sdjenltiÿnê. Elle ne 
joue pas la comédie de la libé- 
ration. Au contraire, elle décrit 
leur rupture comme une mutila- 
tion irréparable, et U faudrait 
avoir le cœur bien sec pour n’âtre 
pas ému par la faveur blessée 
qu’exprime Ma aie avec Soljé- 
nitsyne par- le courage et la 
dignité de cette femme, par le 
secret désespoir de ces pages in- 
times, par la tonalité douce- 
amère. tchékhovlenne. de ce 
récit 

Certes, Mme Rechtovskala ne 
dissimule pas les défauts de son 
ex-mari, ' l’égoïsme, le nombri- 1 
Lisme, la. conscience d'être le 
centre autour de quoi tout doit 
a 'ordonner, mais ce sont là des 
défauts communs & bien des écri- 
vains, ét il u’est pas nécessaire 
d’être prix Nobel de littérature 
pour se reconnaître dans un tel 
portrait, et en confesser la jus- 
tesse» Ce despotisme, cette pos- 
sessivité. cette vision étonnam- 
ment phallocntique du rôle, où . 
doit se cantonner la- femme, d’un 
écrivain, bout cela a un air de' 
vérité universelle qui dépasse, et 7 


de beaucoup, la personne de 
Soljénitsyne, et nous sommes 
nombreux qui pouvons, A la lec- 
ture des souvenirs de Nathalie 
Bechtovskala. battre notre 
coolpe. Nous pouvons' également 
envier Soljénitsyne d’avoir eu 
dans sa vie une femme qui, après 
avoir vécu tout ce qu'il lui a fait 
subir, est capable d’éropier ce 
que fut leur couple avec cette ab- 
sence. d’aigreur et d'animosité, 
avec tant de sérénité, de ten- 
dresse et d’amour. 


Contre « le Chêne 
et le Veau » 


H n’y a en revanche ni séré- 
nité -ni tendresse dans le pam- 
phlet contre Soljénitsyne que 
Vladimir Laàcfaine, critique lit- 
téraire et ancien collaborateur 
de la revue Novy Mir, a écrit en 
marge du récit autobiographique 
de Soljénitsyne le Chêne et le 
Veau (Le Seuil). Assurément 
-Lachfcine salue c rhümensd ta- 
lent s et c l'énergie imteHuhi»' » 
du • grand écrivain », mais ces 
quelques fleurs sont vite éto uffées 
sous le tombereau d’insuit'-' qu’il 
déverse sur la tête du < grand 
écrivain », et sa Réponse è Solje- ’ 
nitsyne h’est - qu’un chapelet de 
.qualificatifs et de jugements 
hostile* jalousie, antosuffl-- 
sance, Intolérance fanatique, ‘ 
mouchard.- mdécent, hargne, 
rouerie, génie furieux dp la né- 
gation. culture fruste, faux chré- 
tien, basses, égocentrisme sans 
faille, vanité Infernale, van- 
tardises. démagogie maximaliste. 


mégalomanie naïve et ridi- 
cule- U est vrai que L&kchlne 
injurie de façon aussi grossière 
Rcaanov, et envoie des coups de 
griffe à Dostoïevski et A Tolstoï. 
Soljénitsyne est donc en bonne 
compagnie. 

Lakchine écrit que les meil- 
leurs livres de Soljénitsyne < sont 
d’une force subversive et puri- 
ficatrice incommensurable ». 
Par « meilleurs livres a, 11 entend 
ses romans, le PavÛlon des can- 
céreux, le Premier Cercle. C’est 
une opinion que Je ne partage 
pas. Je- n’ai qu’un goût mitigé 
pour les romans de Soljénitsyne, 
que je trouve un peu indigestes, 
et je leur préfère ses courts 
récits, ou encore ses poèmes en 
prose. Et puis, 11 y a Z’ArcittpeZ 
du Goulag, ces actes des mar- 
tyrs de l’histoire contemporaine 
russe. Pourtant, parmi les gros 
volumes de Soljénitsyne, Il en 
est un qui m’a passionné de bout 
en bout, et que je crois précisé- 
ment être son meilleur livre, c’est 
le Chêne et le Veau. Lachklne 
me semble donc mal 1 Inspiré de 
s’en prendre au pins vivant, au 
plus captivant dès livres de Sol- 
jénitsyne. n a surtout tort de 
le faire sur un ton que l’agres- 
sivité ne suffît pas à rendre 
convaincant. 

Dans Flamme au vent, pièce 
qu* s'inscrit dans la tradition du 
théâtre moralisateur & la Tol- 
stoï, Soljénitsyne prête au per- 
sonnage d’Alex ses vues sur 
l'amour et le mariage. On y trou- 
vera une confirmation de la 
véracité du beau témoignage , de 
Nathalie Rechtovskala • 

GABRIEL MATZKEFF. 


1 XJ ne nuit à Saint-Oemuârudes-Prés 

de JEAN GAU 

Le premier qui dort réveille Vautre 
de J.-E. HALLDER 


IX amoureux (ou depuis quarante ans, on a vu un très 
x x célèbre écrivain communiste paner les cheveux longs, 
abandonner le complet croisé pour des ensembles croqui- 
gnolets, et traîner la nuit avec des jeunes gens. 

Estimant qu’il aurait dû rester en gris foncé et chanter 
l'épouse au-delà de la tombe, ou l'y rejoindre à bout de 
chagrin, Jean Cau a ressenti cette apparente désinvolture 
comme une preuve offensante que le poêle nous avait dupés 
toute sa vie sur ses sentiments véritables, comme sur ses 
convictions. Après une nuit de filature où il ne peut établir 
formellement l'homosexualité présumée de l’écrivain, il se 
venge en lui inventant une intimité qu'il voudrait répugnante. 

Tel est le faux rapport de flic bredouille et obsédé que 
l'auteur de la Pitié do Dieu a glissé dans son dernier roman- 
pamphlet. au lieu de la chronique attendrie que laissait pré- 
voir son titre (1) Le Salnt-Germain-des-Prés des années 50 
n'occupe, en effet, que huit pages du livre, le temps 
d'échanger avec Vlan un « ça va, coco ? -, de croiser Camus 
en gabardine à la Bogart. et d'apercevoir Sartre, son patron 
d'alors, traversant seul la place du* - village 

Pudeur? Pas seulement Contrairement A tant de ses 
contemporains, aux cinquantaines nostalgiques, Cau juge vain 
de disputer le passé au néant où l'enfonce le piétinement 
des nouveaux venus. Surtout Iss souvenirs lui paraissant trop 
dociles sous la plume. Partisan de la « dure -, il a toujours 
écrit comme on règle un compte, non pour s’épancher. 

I E voici donc acharné A rendre le coup que lui a porté 
le veuvage trop joyeux du poète. A partir de regards 
vagues aux vitrines et aux minets du quartier, il donne pour 
certain que le personnage, rebaptisé Montcel, ramène chez 
lut un travesti à perruque, se fait appeler ■ biquet -, et passe 
aux actes, ou plutôt, pour plus de honte, tes subît, non sans 


Où finit la comédie? 

par Bertrand Poirot-Delpech 

insulter la mémoire de sa chère disparue, dont ii n’aura été, 
depuis toujours, que la marionnette. 

Ces Insinuations réitérées comme des coups d'épingle 
rageurs dans la photo d’un amant enfui ne suffisent pas à 
l'apaiser. Faute peut-être d’oser des propos ou des gestes 
qui le démasqueraient à son tour, il glisse à l'oreille du vieil- 
lard. en guise d’estocade : - C’est /a f/n l », tel l’Inconnu qui 
chuchote : « Assassin l - au passage de Raskolnlkof dans 
Crime et Châtiment ; et il se rend à l’aube sur la tombe 
de la morte, pourtant honnie elle aussi, à seule fin de mou- 
charder.- 

L E pamphlétaire Invoque l'immunité du romancier, et 
prévient qu'à chercher des clefs on ne trouverait que 
■ lui-même. Mais Montcel et sa -peste» aux «lèvres 
avalées» ressemblent à leurs modèles dans les pjus petits 
détails physiques ou biographiques. Et s'il est vrai que ie 
procédé trahit plus l'auteur qu’il ne condamne son person- 
nage, il l'expose aux mêmes reproches. S’y intéresseratt-on, 
on ne sait rien des nuits de Jean Cau, sinon qu’elles sentent 
le refoulement, le dépit et le goût louche de rouler au ruis- 
seau' avec l’adversaire. Le fait de n'avoir que du talent au 
lieu de. génie et de n'avoir célébré ni dame ni parti donne- 
rait-» droit au mensonge par omission ? 

Car tout est là. L'auteur n'en voudrait pas tant à Mont- 
cel si cefui-ci se contentait de tricher comme un vulgaire 
homme politique, ou de cacher son homosexualité sous 
des élans conjugaux comme naguère tant d'écrivains catho- 
liques. S’il s'indigne que la vérité sur Tes sentiments du poète 
ait dépendu du hasard — la mort de sa femme avant lui, — 
s'il attendait de lui un suicide à la MaTakovski, un aveu ou, 
à défaut de « fidélités roides ». des « hypocrisies décentes », 
c'est que l'écrivain communiste a chanté avec le même absolu 
un autre amour, celui de la révolution, et que le soupçon qui 
pèse sur sa première psssion rejaillît sur la seconde, autre- 
ment grave. 

(l) Une nuit à Saint-Germain-des-Prés. de Jean Cau. JuUlard. 
IBS pages, 39 F. 

(Lire la suite page 20.) 
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.* MA VXE AYBC ''OUSNITSXNS, 
de Nathalie Rechtovskala. Pygma- 
U0U, 254 pages. 39 F 54. 

* REPONSE A SOUSNrrSXNE. 
de Vladimir LakeMne. Albin Michel, 
192 pages, » F. 

★ FLAMME AU. VENT, d' Alexan- 
dre SdUeattayna. LeSenU. 169 pages, 

27 F = 



0 Pourquoi les ath- 
lètes français ne brillent - 
ils pas davantage sur les 
stades. ? On serait tenté 
de. , répondre : parce 
qu’ils écrivent des livres . 

I L ne se passe guère de se- 
maine sans qu'au ouvrage A 
la gloire d'un club ou d’un 
champion sorte en librairie. Les 
c Verts », a eux seuls, en ont 
fourni pris (Tune dlxatne. Mais 
le nombre de. nos vedettes est 
limité, et -pour cause. Les édi- 
teurs ont donc décidé d'en fabri- 
quer. De même qu' Alphonse 
Allais publiait ses Œuvres an-. 
Humes, ÜS Ont dwnftnrtfi aux 
champi o ns d’anticiper lenra ex- 
ploite et d’écrire leur biographie 
avant d'avoir vécu. C'est ainsi 
qu’il a suffi de quelques buts en 
Coupe d’Europe au jeune Roche- 
teau pour entrer chez Calmann- • 
Lévy. Dernièrement, Jean-Claude 
Lattes a sorti un PZotfai, d’ail- 
leurs très, bien fait En matière 
da littérature sportive, r a espoir » 
fait- vivra.' .. 

'. Comme toutes les modes, celle-, 
cl .mérite, attention. : 

. En général, ces livres n'appor- 
tent pas grand-chose au cham- 
pion intéressé, hrirmr» m sup- 
plément de gloriole éphémère et 
quelques droits - A partager avec - 
le journaliste oui a tenu sa plu- 
me.. Des personnalités comme 
Raymond Kopa (qnl a publié ses 
souvenirs' tardivement, sans 
grand tapage), Jean-Mare Guil- 
lou ftrès réservé A l’égard de la 
formule), Alain Nfimoun l'ont 
bien compris. J’écris ma biogra- 
phie .avec mes jambes, s dit 
en substance l’ancien champ ion 
-olympique. Le seul- & en ■ tirer 


parti sera peut-être ."ancien 
footballeur Vignal. dont la sortie 
de prison doit coïncider avec celle 
de ses souvenirs 

Du point da vue du lecteur, en 
revanche, l’apport doit être consi- 
dérable, A en Juger par le succès 
des collections spécialisées. Bien 
entendu, ce succès procède moins 
d’un goût profond du sport — 
même si ce goût existe — que du 
culte de la vedette, au même 
titre que le microsillon et. le hit- 
parade. Est-ce l’effet: du c ma- 
traquage » des médias ? Est-ce, 
comme le pense Raymond Aron, 
le « besoin ressenti d’un pouvoir 
charismatique » ? Toujours est- 
il que ce culte ^amplifie, paral- 
lèlement A la personnalisation 
du pouvoir dans tous les domai- 
nes. et notamment en politique 
Or si les politiciens, même popu- 
laires. éveillent toujours un peu 
ta suspicion, si les chanteurs ont 
'parfois l’air frelaté, les cham- 
pions sportifs, malgré leurs dé- 
fauts, leurs caprices, leur sou- 
mission à r argent, conservent 
une auréole d’authenticité indé- 
niable, surtout auprès des jeunes. 

Est- il besoin de préciser que 
l’apport de ces ouvrages A la lit- 1 
térature est assez limité ? Les 
auteurs sont les premiers A 
l’avouer, dont la seule tâche 
consiste- ü développer (voire A 
délayer) leurs reportages en 
200 pages, en y introduisant la 
c ditnfimrt nw “Fm-main» », sur fond 
de lyrisme ét de bonhomie. Une 
seule’ réussite, en vingt ans : 
le Grand. Combat du' Quinze de 
France; de Denis Lalanne (1). D 
n’y aurait rien A redire s! A côté 
de ces ouvragés, existait une lit- 
térature sportive véritable, de 
réflexion ou de fiction. Or U n’en - 
est rien. Le gport a beau être un 
fait mdal extraordinaire, capa- 
ble de vider toutes les rues de 
France -un samedi après-midi. 


aucun écrivain d' envergure n’ose 
s’y mesurer. Malgré de rares 
tentatives (dont celle de Guy 
Lagorce avec la boxe) (2), la 
remarqué faite ici même par 
Antoine Blandin U y a neuf ans 
reste valable : « Le champion, 
élément fabuleux dans le paysa- 
ge moderne, est un héros qui ne 
parvient pas A devenir un per- 
sonnage. > (3). 

Blondis expliquait cette ano- 
malie par la c perspective mo- 
rale ». dans laquelle se situerait 
le sport L’argument ne tient 
plus guère, à une époque où 
l’athlète ne peut être détaché de 
son milieu, dans l equel, on le 
sait. les k bons sentiments » sont 
loin d’être la règle. Sans aller 
bien loin, les coulisses de nos 
grands clubs de football four- 
millent de personnages balaa- 
fffenu Tel Club tnériAinniil A lui 
seul, est un parfait microcosme 
de la société française actuelle, 
avec ses financiers occultes, ses 
affairistes, ses matamores, ses 
naïfs, ses purs et ses durs, ses 
extrémistes et sa majorité « si- 
lencieuse ». 

Blondtn attribuait également 
le peu d’attirance du romancier 
pour le champion au fait Que 
ce dernier serait « absorbé par 
une Idée fixe ». au. point de ren- 
dre impossible tout processus 
ff identification avec lui En 1977, 
cette notion paraît quelque peu 
dépassée. On a* peine A croire 
qu’une personnalité de champion 
soit nécessairement moins riche, 
moins complexe que celle d’une 
dentellière , d'une prostituée ou 
d’un cadre de multinationale 

A notre sens, la réponse est 
ailleurs, et tient essentiellement 
A notre tradition culturelle. 

A force d’enten d re leurs aînés 
qualifier le sport de divertisse- 
ment pour a n alp habè tes, les' 
intellectuels se sont forgé une 



* Dessin O* JJTLKU. 

armure de goguenardise ou d'in- 
différence à son égard. Mainte- 
nant que le sport a acquis droit 
de cité partout, cette armure, ils 
voudraient bien s’en débarrasser, 
mais Ils ne le peuvent, sauf A 
courir le risque de se ridiculiser 
auprès des initiés. 

B suffirait sans doute de peu 
de chose pour débloquer les es- 
prits, et faire sortir le sport 
français de son ghetto culture! 
Up roman de Troyat, par exem- 
ple, un récit de Pascal r-atnA , 
une fable de René-Victor Pflhes. 
AHrm« mesdeun. un effort. Voi- 
ci imp suggestion pour la pre- 
mière phrase : « La marquise 
sortit ô 5 heures pour aller au 
Parc des Princes acheter les pla- 
ces.» 

MARC VIOM. 


(1) La Table ronde. 

(2) Ne p leure pas. roman. Gzbok*. 

(3) Le Monda du U octobre 1868. 
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Sur France Culture 

Chaque jour a 18 h 30 du 21 Mars au 2 Avril 1977 
dans “La vie entre les lignes” 

Daniel Boulanger 

évoquera ses œuvres avec Patrice Galbeau 

Mémoires de la ville 
Vessies et lanternes 
La barque amirale 
Les Princes du quartier bas 
Fouette cocher ! 

L’autre rive 

GALLIMARD 


revue littéraire 

MONTESQUIEU 

Pourjirésenter ce grand classique, EUROPE a réuni quelques-uns des 
meilleurs spécialistes français et étrangers, leurs études, leurs vues 
nouvelles, ont su concilier le sérieux de l'analyse et l’agrément de la 
lecture: 

Le philosophe de L'Esprit des Lois, défenseur de l’équilibre des pou* 
voire, de l'indépendance de la justice, et donc de la liberté, est aussi 
Pétincelant conteur des Lettres persanes, ta malice et l'esprit satirique 
qu’il met au service de son antiracisme, de son exigence de tolérance, 
sont d’une singulière actualité. 

Aussi bien, ce numéro dlUROPE ne se borne pas à (examen d’une 
œuvre : il présente un portrait savoureux du baron. C'est dire que ce 
panorama nlnléresse pas seulement les candidats à l’agrégation, mais 
un très vaste public. 

Ce numéro, Couverture en couleur ornée d'un portrait de 


I LES ÉDITEURS FRANÇAIS RÉUNIS 
V 21, rue de Richelieu 75001 PARIS 


Montesquieu 
25 F 
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r 


Un dossier qui ne vieillit pas 

Une couverture jaune, des lettres noues, 
un titre sérieux ; « Colloque sur ta situation 
ds la littérature, du livre et dss écrivains. - 
La réalité de cette situation justifie à coup 
sûr cette présentation austère par les Edi- 
tions sociales du débat qui fut organisé en 
1975 par le Centre d’études et de recherches 
marxistes. On y retrouva non seulement ' las 
rapports d’orientation mais aussi les travaux 
préparatoires de ce colloque qui avait réuni 
deux cents participants, écrivains, critiques, 
éditeurs, libraires, diffuseurs, bibliothécaires, 
universitaires. 

Au total, c'est un dossier de trois cent 
quatre-vingt-douze pages qui se trouve aujour- 
d'hui offert pour 45 F, & tous ceux qu’intéresse 
le situation du livre, de l'édition et dé l’écri- 
vain en France. Et Cesl un dossier qui — 
hâtas I — n'a pas ou bien peu vieilli, que 
ce soit en ce qui concerne ta demande 
d’un statut social pour l’écrivain. les atti- 
tudes du public, la place prise dans le 
livre par le . commerce ou encore la place 
et la fonction de la littérature. 


Le philosophe boiteux 

- Au reste, ceux qui veulent supprimer pu 
mutiler la philosophie de nos collèges ne 
s'en déclarent pas les ennemis ; loin de là, 
ils veulent la servir. Ils assurent qu' - après 
«tout, si ton retranchait la philosophie des 
* collèges, elle n'y perdrait pas; elle gagne- 
» rail, au contraire, & n'être enseignée 'que 
- dans les facultés. » Il est difficile de s’éloi- 
gner davantage de la vérité en principe et 
en lait." 

On croirait lira un texte récent, un débat 
actuel, une analyse da la situation présente. 
Et qui parle 7 Victor Cousin, le 2 mai 78 44. 
à la Chambre des pairs. Un collectif de 
jeunes enseignants a eu la bonne idée de 
rééditer ses discoure consacrés â la « Défense 
de [‘Université et de la philosophie-, avec 
une présentation de Danielle Ranclère {88 p.. 
21 F. Ed. Solin, 1, rue des Fcssës-Sainl- 
Jacques, 75005 Paris). 

Ce volume est le premier d’une série, 
éditée par le groupe responsable de la revue 
le Doctrinal de sapience. A paraître prochai- 
nement : la Philosophie saisie par r Eu:, 
une histoire de l’institution enseignante 
esquissée par Stéphane DonaiHer. Danielle 
Rancière et Patrick Ververen. Titre de ceSe 
bibliothèque intelligente : - Les almanachs du 
philosophe boiteux. - Tout un programme... 


La vie littéraire 


Dn nouveau sur la Cagoule 

C’est du moins es que nous, promettent 
pour le mois de mai les Editions France- 
Empire avec -un livra de Christian Bemadàc. 
Le directeur de l'information de TF 1 en 8 
fini avec aes livres et témoignages sur les 
camps nazie. Mais en achevant cette quête 
U a connu un prêtre déporté qui avait 
conservé la journal tenu par un ex-cagoulerd 
fusillé en 1942. Journal qui doit être consi- 
déré comme le livre . de bord de cette 
conspiration. Son auteur. Aristide Corre, ami 
d’enfance, devenu adjoint d'Eugène Delonde. 
avait pour habitude de nofcfr chaque leur 
dix à soixante feuilleta sans marge. Il aurait 
ainsi rempli trente cahiers da trots’ cent ein- 
quarante pages. Christian Bemadac dispose de 
la partie 1956-1941, eolt trois' mllts cinq cents 
pages. Il a fallu réduire, découper sans tra- 
hir. Le document devrait Intéresser les his- 
toriens. Qui donc pose en principe qu'un 
conjuré n'écrit jamais? 

Un jury pas comme les antres 

Il existe peu de prix littéraire® visent à 
faire mieux connaître en France les écrivains 
étrangers. Il y a le prix du meilleur livre 
étranger, créé après la guerre et qui fait 
figure de prix Nobel français, le prix Médlcls 
étranger, qui, depuis six ans. consacra des 
auteurs notables, et, enfin. le prix Séguler, 
le demler-nê, prix de découverte. 

Créé en 1974 par notre collaboratrice 
Françoise Wagener. ce prix, d'un montant de 
5000 francs, décerné chaque année i la fin 
du printemps, a la particularité d’offrir un 
jury mixte. li comprend, d’une part, des cri- 
tiques (Hector Biancloul. M.C. de Brunhoff. 
Viviane Forrester, Ugné Karvélls. Pierre Kyria. 
Diane de Margerie, RaphaSl Sorln et Fran- 
çoise Wagener) et, d'autre part, quatre mem- 
bres invités, tous écrivains étrangers, renou- 
velables tous les trois ans. A Julid Ccrtszar, 
Milan Kundera. Susan Sontag et Vessllia 
Vassiiücos succèdent ainsi cette année Alejo 
Carpentier, Carlos Fuentes, Adolf Rudnlcki 
et Jerzy Kosînskl. 

Tu gnoses, lu gnoses... 

Les savoirs occultes sont un marché en 
pleine expansion. Demiére-née des publi- 
cations du genre. Gnose se veut une - re- 
vue universelle, européenne et rêg/onalisto 
de synthèse entre ie réel et le surràel - 
fsic). Et son numéro 2 consacrera un article 
à un sujet d'un grand iatérêt pratique : 
- Pourquoi l’ail conlure les vampires ? - 
fresicj. {36 pp., 7 F. 3, rue Duffour-Oubcrgier, 
3300) Bordeaux). 


"Y 


Bons pour la Pologne 

. .. Les éditions polonaises de Varsovie envi- 
sagent la publication dans le courant de 1977 
d’une cinquantaine d’œuvres d’écrivains fran- 
çais. contemporains ou non. Ainsi figurant 
parmi les élus et par ordre alphabétique. 
Barbey d'Aurevilly, Hervé Bazin, Roger Cail- 
lais. Patrick Cauvin. Biaise Cendrars, Denis 
Diderot, Théophile Gautier, Joseph Gobineau, 
André Malraux. Octave Mlrbeeu. Jean-Jacques 
Rousseau et Vercors. 

lis rejoindront Balzac, Camus, Hugo. Mau- 
riac, Saint-Exupéry, Simenon et Stendhal, qui. 
depuis la dernière guerre mondiale, sont tes 
écrivains français le plus lus par les Polonais. 

Une seule solution 
la... ▼élorution ! 

Jean-Jacques P ouvert est l’éditeur des Amis 
de la Terre. Dans la collection qui porte leur 
nam, D vient de publier ane brochure de 
quarante-huit pages Intitulée . * Assez routé 
comme ça et vendue 12 F. 

Il s'agit donc de rouler « autrement ». La 
brochure propose justement tes «éléments 
pour un conifo-projst eu plan de circula- 
tion de Paris Les Amis de la Terre, 
qui ne manquent pas d'idées, se veulent seu- 
lement «tolérants- envers l’automobile. Car 
Won sûr. Ils plaidant pour le vélo, d’où vien- 
dra la seule solation. Autrement dit. pour la 

- vâlorution « .Un calembour sérieux. 

Mœurs de stars 

Un grand -penseur- parisien s'apprête à 
publier son prochain livra. Au programme 
de - son - éditeur, pour le mois qui pré- 
cède la parution de son ouvrage, figure un 
essai de deux jeunes auteurs — sur un 
thème voisin. Les textes sont bien sûr très 
différents, mais les titres, comme les sujets, 
sont très proches. 

Que pensez-vous qu’il arrivât ? Le grand- 
penseur-parisien a demandé que la sortie du 
volume jugé concurrent soit retardée, et 
placée un mois après le sien. Et sa volonté 
sera faite. Serait-cc le degré zéro de la 
dictature ? 

Tel qu'on le parle 

- Ecrivain professionnel a ccept. travaux 
de rowriter, conaeitlorait écrivain débutant. « 
Cette petite annonce, parus dans ie Monde 
date du IB mars, est un signe des temps. 
Il n’y a pas do sota métiers, mais le mot 

- réécrituro - n’existe-t-ii pas en français ? 
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Nuage rouge 


Mercure de France 


vient de paraître correspondance 


< L’intellectuel contre l’Europe» 


Poésie 

ALAIN BOSQUET : le Ü-.re du 
dorüt et de U grâce. — Un recueil 
dans la ligne du poète (Gallimard. 
212 p„ 55 F) auquel s'ajoutent, 
comme use surprise, des po èm es 
pour enfin es le Cheval applaudi:. 
(Editions ouvrières, 104 p.. 2 2 F.) 

Roman français 

IRENE MONESi : la M en pro- 
fondes. — Le nouveau roman de 

en bref 


• CNE EXPOSITION CONSA- 
CREE A RAYMOND QUEXBAC 
se tient josqu’ati 15 avril à la 
librairie le Texte Intégral, 15, rue 
BeautreUtia, Parts-4®. Des pein- 
tures, des manuscrits, des éditions 
rares y sont présentés. Tons les 
visages de .Raymond Queneau y 
sont évoqués : le poète, te roman- 
cier, le traducteur, te peintre, le 
Linguiste, le mathématicien, le 
pari physicien, le surréaliste. 

• LE PRIX MONDIAL ET LES 
BOURSES LITTERAIRES DE LA 
FONDATION CDVO DEL DU CA 
seront attribués au mois de Juin. 
Si le Pria mondial couronne un 
auteur dont l'œuvre constitue 
déjà e r » message d’humanisme a 
et quL de ce fait, n’a pas besoin 
de taire acte de candidature, U en 
va différemment po-r les bonnes. 
Les candidats ne doivent pas être 
âgés de plus de quarante-cinq ans. 
D8 doivent se faire connaître 
avant le 1S mai 1577 an secréta- 
riat de la Fondation. 10, rne 
Alfred -de- Vigny, 75008 - Paris. 

9 STALINE N’A PAS PAIT DE 
VICTIMES QUE PARMI SES 
OPPOSANTS. Dlmitrlna . Démon, 
sculpteur roumain d’origine ma- 
cédonienne, avait revu commande 
de la pins grande statue Jamais 
érigée à la gloire de Staline. Après 
le XXv congrès H rat mis an ban, 
sa statue démolie et lui-même 
obligé de quitter le pays avec sa 
mère pour s’établir an Venezuela, 
oh U édifie des monuments moins 
compromettants. H raconte son 
aventure dans s te Sourire de Sta- 
line a (Editions J.-P. Dejarge, 
252 p, 3935 F). 

• ABDELJAUL TEMTNL Jeune 
historien tunisien, lance une nou- 
velle revue trimestrielle la « Revue 
fl Histoire maghrébine a (9. rue dn 
Dr - Bablb - Tbameur - Hhaered- 
dine, La-Oonlette, Tunisie). La 
dernière livraison est consacrée 
à un hommage à Marcel Emerit, 
qui fat. de 1938 à 1982, professeur 
à Alger et qui a lutté contre les 
spéculations de l'Histoire colo- 
niale et a fait prévaloir le recours 
scientifique eux archives. 


laureur tic Xaturc rv.rSe devant 
U leraue rprix Feoiiu 19661. A 
dix sas tic disante, une sinurioa 
seu agien oi e se êpèm avec un 
g l iss es: c m : l'intruse d'hier eu b 
propriétaire d aujourd'hui. (Mer- 
cure de Frjcce. 2i5 p.. 45 F.) 

Pamphlet 

H. E. KAMI N SKI : Celtes eu cbe- 
aise hrane. — Réédition d’un 
punpbier de 1938 coure Céline. 
(Ed. Plasma, 58. rue des Moines, 
75017 Paris. 129 p- 25 F.) 

Religion 

BERNARD GOULEY les Catbo- 
tiqua {rançon atqomddhuL — Six 
à h an milijoQa de Fonçais et de 
Françaises de plus de quinze ans 
vo-. chaque semaine à l’église, 
□n million jouent un rôle actif 
dans le cathoUrisuie. cenr soixante- 
di. mille s’y consacrent. (Fayard, 

. 410 p., 49 FJ 


Nous aeons reçu de âf. André 
Kessler la lettre suivante : 

s Le Monde des livres e du 
18 lévrier publie sur mon étude 
l'Intellectuel contre l'Europe un 
article qui déforme radicale- 
ment mon propos. Car. contrai- 
rement & ce qu'affirme m. Ben 
Jelloun, il ne s'agit pas d’un 
«procès en dénigrement» (de 
qui ?), mais d’une étude des 
sources historiques et cultu- 
relles de la mauvaise conscience 
occidentale. Des erreurs de cita- 
tion et d'énumération défigu- 
rent les thèses que je soutiens : 

lj M. Ben Jelloun me repro- 
che de présenter Claude Lévi- 
Strauss comme l'héritier de 
I’antl -européanisme des dbt- 
septième et dix-huitième siè- 
cles. 31 écrit : e L’ethnographie 
n' est-elle pas. se demande 


Rescier, une tentative de rachat 
et un spmBale d’expiation de 
l’Occident ? » Or. Il s’agit ici 
d'une citation de Lévi-Strauss 
lui-même, non pas d'une Inter- 
prétation erronée on malveil- 
lante que J'aurais faite de sa 
pensée. 

2) Je ne qualifie pas la vision 
de Jean. Zlegler dv odieuse, 
cruelle et criminelle». Je dis 
tout simplement que. en raison 
du parti- pris de l'intellectuel 
an tl -européen, c’est l’Europe 
qui, fatalement, est vue comme 
telle, c’est-à-dire « odieuse, 
cruelle et cri mine Ile ». 

3) Selon M. Ben Jelloun, le 
mêlerais dans la catégorie du 
u primitivisme culturel» aussi 
bien Rimbaud que le « roman- 
tisme destructeur de l’art en 
général « et a l’humour de 
Ma hier ». Je n'ai rien dit de 
pareil. Il a dû se tromper 
d’ouvrage. 


• Ma lecture est celle d’un 
sauvage, c’est-à-dire cette d'une 
différence. 

La citation sur l’ethnogra- 
phie est prise en partie à Lévi- 
Strauss. Elle est formée de 
deux bouts de phrase qui se 
trouvent dans Tristes tropi- 
qnea. -Je n’d sas dit que 
M. Reszler « affirme », mais 
« se demande ». rêtnterprétant 
par -là' la pensée de Lévi- 
Strauss. 

• Pour ce qui est de Ziegler, 
citons encore M. Reszler, qui. 
après avoir cité et commenté 
Ziegler ■ nages 14 5 et 146. écrit 
dans la page suivante : « La 
vision de l’Europe du sociologue 
anti-européen fü s'agit de Zie- 
gler l ne peut pas être différente 
de la vision de la vie micro- 
bienne au stellaire du biologiste 
ou de l'astronome : une vision 
odieuse, cruelle et criminelle 
qui interdit toute joie de vivre 
et bientôt toute vie _ » 

• M. Reszler analyse dans le 
chapitre < Modernité et rapt 
de l’Europe > les notions de 
« déchéance de la beauté » et la 
c déshumanisation de Vart » en 
«fané tes artistes de la rupture 
et delà négation. H conclut par 
cette interrogation page 111 : 

« Comment une culture de 
négation qui a érigé l’antithèse 
en principe créateur, en butte 
aux sentiments de décadence 
qui la rongent, peut-elle deve- 
nir l'initiatrice d'une véritable 
universalisation, ou mondialisa- 
tion de la culture européenne ? » 

0 Est-ce o se tromper d'ou- 
vrage » que de ne pas être 
d’accord avec les thèses de 
l’auteur? — T. B. J. I 


en poche 


Révolte contre le père 

D RISS subit l'autorité du père. - Le Seigneur ■ comme 
Il i'eppetle. règne en maître absolu sur la famille. 
La mère de Dris9 c’avait pas droit & la parole. La 
Seigneur fui menait la vie dure. Le Passé simple est le 
manifeste d'une révolte. Révolte d'un adolescent contre le 
famille, la société marocaines, régies par des valeurs tradition- 
nelles qui étouffaient la vie. 

La parution du Passé simple, en 1954, fut un scandale dans 
un Maroc engagé, é l'époque, dans la lutte pour l'indépendance, 
□riss Chrarbi devint « l'assassin de l’espérance Les attaques 
fusèrent de partout La révolte contre , l’ordre ancestral, le père, 
symbole de 1 b loi et de ta toute-puissante tradition, ne pouvait 
être tolérée au moment où l'Occident chrétien exerçait sa 
violence contre les valeurs arabes et musulmanes. Driss ChraTbi 
passa pour un ■ traître «. un intellectuel qui fait le jeu du 
colonialisme (la presse de droite en France et au Maroc 
s'empare du livre et l'exploita contre • les nationalistes!- Trauma- 
tisé, l’auteur renie son œuvra. Il a fallu du temps à ChraTbi 
pour revenir sur sa démarche et assumer ce qu’il avait écrit 
Vingt-deux ans après, cette radioscopie d’une certaine 
bourgeoisie marocaine apparaît comme un document de grande 
importance. D'autres révoltes, d'autres dénonciations de « la 
sclérose el [dej l’étroitesse de la haute bourgeoisie mulsumane 
traditionnelle- ont sulvL En ce sens, Driss ChraTbi est un 
pionnier. Ce roman, vif, terrible, halluciné parfois dans la 
démesure, est une œuvre capitale dans la littérature maghrébine. 

TAHAR BEN JELLOUN. 

LE PASSE SIMPLE, de Dr tes Chrslbl, Denoêl. collection 
« Relire ». 260 pages. 20 P. 

Da même auteur, <<»»»« la même collection, vient 
d'être réédités «les Boucs» (1955). un des premiers livres sur 
les travailleurs nord -africains en France. 

• Parmi las rééditions : le Roman historique, de Georges 
Lukacs. étudie la sociologie de ce genre littéraire, de Walter 
Scott è Romain Rolland (Petite Bibliothèque Payot 408 pages, 
20.70 F). 
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^ une vole peu frayés, et c’est un 
dépassement total qu’il apporte 
en imaginant une société symé- 
trique de la nôtre, dirigée par 
des femmes, dont la fondatrice, 
« Rosalie, notre mère à tous », a 
Institué la polyandrie, interdisant 
aux hommes l’usage de récriture 
et te secret du f bu. 

Ces lois ont été promulguées 
après un cataclysme, le «délu- 
ge», et elles sont Jalousement 
gardées par les s anciennes », 
dont l’autorité fait trembler. A 
la SaasJère, chacun porte le nom 
de sa mère : la paternité est une 
notion indécise. Le narrateur se 
présente ainsi dès la première 
ligne : «Je stds Orner , füs de 
Noémie, fai trente-quatre ans». 

An mépris des lois et des 
usages, Orner a appris & écrire. 
Toute société virante ne porte- 
t-elle pas en germe sa propre 
contradiction ? Orner est le 
représentant d’uns opposition , 
encore craintive et clandestine : 
l’écriture sera J’arme de la 
subversion. Consignant sur des 
peaux les événements de lp cité, 
fixant pour de s générations à 
venir les actes et les noms de 
ceux qui .sont- morts, - il prend 
à sa façon le pouvoir sur l’his- 
toire. 


• Mais si Orner s’est emparé de 
récriture^, bravant la réprobation 
des uns et la moquerie des autres, 
il n’a pas découvert le secret du 
fou, sévèrement gardé. Sa quête 
du secret devient obsession, pas- 
sion — à la fols désir de connais- 
sance et condition de survie; 
U y voit la üô de sa délivrance, 
l’unique moyen de vivre loin des 
anciennes avec la femme qu’il 
aime, Agathe, qu’il ne vent par- 


ftn réalisme des préoccupations 
quotidiennes & la Sassiére s'op- 
posent les légendes qui circulent 
sur la vie des hommes «avant le 
déh^e ». Est-il vrai qu’en ce 
temps-là les hommes volaient 
dans les airs A l’aide de grandes 
machines allées? Les anciennes 
savent-elles la vérité sur cette 
civilisation perdue ? Les contem- 
porains «T Orner ont besoin de 
rêver à leurs lointaines origines, 
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«J’en avais assez de la psychologie» 

I L m’a fallu du temps pour écrire ce livre commencé dés 
1967. J'en avale assez des ramena psychologiques, avec 
leur arrière-bouüqua de sentiments, ou plutôt de - lan- 
gage sur las sentiments ». Je voulais tout a tait autre chose. 
L'archéologie et l'ethnologie m’ont toujours attiré : Je suis' Intéressé 
par la façon dont on raconte ses origines. Je suis aussi lecteur de 
la Bible. 

Où situer ce nouveau commencement 7 Je -voulais un paysage 
rude, des montagnes, des pierres. J'ai regardé une oana des 
Alpes, j'ai supposé que l’eau du déluge montait è 2800 mètres, 
et J’ai gardé ce qui émergeait : les massifs de la Sassiére, de la 
Melge, de la Motte, de la Casse, etc. C*est là qu*Omer s'empare 
de récriture, apanage des femmes, et chercha à s'emparer du leu. 
Les hommes prendront-ils le pouvoir aux femmes ? Casser une 
domination pour la remplacer par une autre, ce n'est pas la peine, 
n'eat-ca pas ? 

.U fallait un langage très simple pour dire ces événements, 
j'ai eu beaucoup à faire pour réduire le foteonnemem initial : 
Je peux dire que J’en al bavé. Toute Tannée, l'écris dans des 
cahiers «font Je ne me sers pas — ou presque pas. C’est ainsi 
que Je travaille : Je coupe. l'élague, |e réduis, fête une foule de 
petits éclats pour que Jp lame soit tranchante. ■ 


i k APRES LB DELUGE, de Paul- 
André Lesort. Le SenJL 
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taget avec aucun antre homme, 
et avec le füs TTAgathe qui va 
naître, et qui est son fils. 

Tous les dangers qu’il affronte 
pour conquérir le feu. Il les consi- 
gne sot les peaux dont H- ne se 
sépare pas : «Mes écritures n’ont 
pas été 'mouillées. J’en ai relu 
beaucoup. J’ai compris que je. 
devais les garder .avec moi ceo-, 
si elles sont perdues, ce que fai 
cherché à faire est perdu. La 
mémoire de ce que fai cherché. 
St C’est peut-être tout ce qui en, 
restera . » 

Quand Qmer aura succombé, 
Agathe écrira à son tenir dans 
son livre, et elle apprendra 
Mcriftxra.à leur ^fUs. 

Paul-André Lesort voulu que 
le livre Orner soit -écrit le plus 
simplement possible, avec un 

vocab ulair e mlTilmnrn et nn* 

syntaxe élémentaire. Ce dénue- 
ment ne va pas sans uns cer- 
taine poésie et une solenn ité de 
résonance souvent biblique. 


et toute une mythologie prolifère 
dans les imaginations. Le lecteur 
se demande si cette ère, révolue 
an temps d’orner, n’est pas celle 
que nous vivons aujourd’hui Le 
grand déluge est-il notre avenir ? 
Et l'humanité — ou ce qu'il en 
. restera — -va-t-elle avoir à tout 
recommencer y 

Comme les enfants 'élevés loin 
du monde, dans la Dispute, de 
Marivaux, ceux de la Sassiére 
réinventent ç pffntanftmgnt. des 
sentiments réputés «naturels» : 
l'amour, la jalousie, l’envie, la 
haine. Nature, ou culture? Le 
débat reste ouvert : a. res titue la 
tradition de notre XVIII» siècle, 
dont ce roman philosophique est 
. Men le petit-fils. . . ... 

Charge d’intentions, d'allusions, 
de symboles, ce r o ma n allégorique 
appelle relecture et réflexion. 
Plus nourrissant qu’il n’est gros, 
11 impose avec force l'originalité 
d’une. pensée et la maîtrise d'un 
style. 

JOSANE DURANTEAU. 


% La su b cuit ut e 
à? après mot, le pop , 
le trip, P herbe, V un- 
derground. trouvent 
leur expression lit- 
téraire dans Jonathan, 
premier roman d 9 Agnès 
Pavy . 

C E langage qui s’élabore 
autour «les bistrots et des 
cinémas vers le quartier 
Saint - Séverin, a Paris, voila 
qu’U devient langue écrite. 
Imagé, percutant, nourri, bien 
sür, de la subculture d’après 
mal, avec ces mots américains 
qui se sont fichés dans nos 
phrases, devenus griffes et 
ongles. Ça nous donne un fran- 
çais au rythme cassé, qui nous 
fait des trous et bosses dans la 
mémoire. Plus question de reve- 
nir à la coulée bien sage. Sauf 
pour montrer soudain qu’on a 
« retenu quelques petits trucs de 
la culture terrienne ». 

Jonathan, ce doit Sire un 
mutant asdrogyae Parce que la 
science-fiction, on ne peut pas 
plus l'arracher de nous que Le 
pop. Jonathan est peut-être un 
drogué du trip ? Ou une fille 
«lui se voip au masculin- ou 
l'inverae ? En tout cas, nous 
sommes ici en un temps où 
P«=sé - avenir et présent font 
cocktail. On circule en l’air 
(hélicoptères ?), mais en métro 
aussi. Le grand-père n’a pas su 
gouverner les robots de la pla- 
nète ; il est exilé. Jonathan, son 
petit-fils, revient sur terre pour 
créer un humain acceptable. D 
■ vit avec des marginaux qui tra- 
vaillent : Q faut bien. H cherche 
et trouve des »m« qui rape- 
tissent ou grandissent au gré 
d'un rêve et d’une réalité trop 
mêlés pour qu’on les dissocie. U 
est allé très loin, parti, très haut, 
Jonathan. Mai* au retour les 
partis politiques et I» problèmes 
pratiques n’ont pas changé. Et 
les utopies, une voix de femme 
(la tienne?) se charge de leur 
faire la peau. La campagne, la 
grande niée vers l'idylle ter- 
rienne? «Les ont- courbées sur 
la terre, les femmes gde chez moi 
qu’étalent si Jolies. » Bien sûr, 
ça. üs l’ignorent, ceux dont les 
grand-mères font des économies 


* JONATHAN, d’Agnès Pavy. Bd. 
du Sagittaire. 126 pages, 36 F. 
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Yves Bonnefoy, ce veilleur lucide 


• (Suite de la page 17.) 

La présence est toujours épi- 
phanique." Bonnefoy admettrai t- 
ü que l'on vole elle l’épipha- 
nie même du fini comme fini ? 
L’ annonc e, en somme d'une 
transcendance nouvelle qui n£ 
serait pas autre, .mais la même 
que ce qu’elle transcende, la 
transcendant» du Même ? 

Ce sont des questions que je 

- rpose. Elles me semblent en 
oorwonance avec les harmoni- 
ques d’une pensée où la poésie, 
-comme jamais peut-être elle 

n’avalt su le faire jusqu’kâ, vient 
réfléchir et peser > ses pouvoirs. 
Le . Nuage rouge est un livre 
salutaire « w »* 1 En un temps où 
le plus souvent seul est ressenti 
le manque, où la finltuda à par- 
fois les traits dune contingence 
hagarde, il est hon de se mettre 
à l’écoute de ce" veilleur lucide. 
Bien nie . lui échappe , du négatif 
toujours latent. Mais fi cherche 
des signes là où : d’autres, .ont 

- renoncé & les croire passibles. 

N’est-ce pas ce qu’indique ce 
« nuage rouge ». dont limage 
donne son titre au recueil ? Le 
-sens n’a pas, comme d’aucuns le 


croient, déserté le monde : il 
fait seulement corps avec lui. 
H réponse en son épaisseur. U 
est sa propre épaisseur trans- 
muée Comme cette nuée incan- 
descente irradiant parfois le del 
en fin de jour et dont l’embrase- 
ment est autant son propre feu 


que celui de l’astre masqué. 
Ainsi la présence éprouvée 
rient Irradier ce qu’elle assume, 
fermant le cercle du fini, lui 
donnant par Instants, oui, ne 
fût-ce que' par instants, comme 
un poids d’éternité. 

ROGER MUN1ER. 
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«Rue Traversière » 

Né à Tours en 1923, ébloui par les terres -brûlées du Lot où il 
passait, entant, sas . vacances, Yves Bonnefoy traversa le surréa- 
lisme pour se retrouver è contre-courant de ce qui se faisait (et se 
défaisait) dansTépoqus. K écrivît on livre surprenant : Ou mouve- 
meot al Ce rdnmbtlitA de Douve, qui le rangeait, en 1953, parmi 
les Inclassables. U' n’était -d’aucun régiment. II est vtbL II se main- 
tint dans son isolement, scrutant les œuvres du Musée, traduisant 
Shakespeare avec 'une passion appliquée, ajoutant aux strophes 
publiées des strophes' nouvelles, et examinant las pouvoirs de 
la. prose, sinon, comme le démontra rOrdaile, ceux du récit. 
L’essSnttef. dés tare, était affirmé : Yves Bonnefoy -refusa r- abs- 
trait », ta « concept ». |*« Idée ». (1 s'accorde avec Plotin : i’-un » 
est supérieur à P - être». Les proses rameutées dans ffue Traver- 
' stars ne - disent rien d’autre : U s'agit de confronter le vécu qui 
tient ft'ta mémoire et à r onirique au réel ‘qui est le paraître. A qui, 
sur ces divers aspects et ce cheminement, voudrait savoir plus, on 
conseillera r essai de John EL Jackson, et le numéro spécial 
consacré à Yves Bonnefoy par la revus Mrc. * 

Fouir bien . le comprendre, il faut partir du sensible. C’est on 
auteur pour qui- ta saveur des choses est dans les mots qui les 
disent: Pourquoi ? Parce qu'au pays du visible se substitue, -lé-bas; 
quelque part, dedans, dans un lointain d’enfance, un- arrière-pays. - 
Que cet » arrière-pays » soit Inaccessible Importe peu : n est I Dans 
le texte «tuf - donna amt titre au présent recueil de proses- : Rue 
Travers 1 ère, ce «pi’on perçoit, o’eet «me la rue, ainsi nommée, 

- appartient & un autre règrie que estai du relevé urbain. 

Les textes groupés, dons ce volume, lorsqu'ils parurent dans 
diverses revues, s’annonçaient comme « poèmes ». D'étre mis en- 
semble leur fait perdre cette .définition : leur rassemblement Indi- 
que un récit qui se fait à mesure qu’irmôdlte sur ce qu’il pourrait 
être. On a . dit, avec raison, que Oana /é leurre du as un était 
un poème dont le motif désignait le poème même. Dîme façon 
‘ identique.; fi est loisible de prétendre que Rue 7 raversldat est un 
récit dont ie récit seul est le sujet. Au début du livre, divers départs 
sont donnés, qol ont an commun «r apparaîtra comme autant Je 
'réefta de rêves. Pute Tauteur les reprenant, médite sur laure 
origines Incertaines, cherche leurs racines, creuse dans la direction 

qu'Ds semblent indiquer, revient sur sea pas. procède par retouches 
et repentirs, par une aorte de questionnement incessant et répé- 
titif, dont on saura, quelque jour, qu’il est au centre de toute la 
production d'Yves Bonnefoy. Ecrire, c’est a’ën prendre au chaos I 

HUBERT JUIN. 

* BUE TBAVKBSXKKX- STre Bonnefoy. Mercure Al Rance. 

. 1Z8 p, 65 r. 


d’énergie dans leurs salons 
Louis XVL 

Une belle leçon de la rie 
d'aujourd'hui, de ses espoirs durs 
comme des coques en plastique, 
arec un cynisme d’une splendide 

santé. 

Au dos «ie la couverture, l’édi- 
teur prévient qu’Agnès Payy 
est peut-être « le premier écri- 
vain du vingt et unième siècle ». 
Allez savoir ! Mais en notre fin 
de vingtième la poésie du quo- 
tidien. .même si l’herbe à Nîcot 
est parfois remplacée par l’herbe 
è Marie- Jeanne, Jonathan nous 
en insuffle une belle bouffée 
Vite lu, ce livre ravissant chante 
et grince, et se poursuit en voua 
Opinion «Tune fille de quinze 
ans : « Génial l Tu peux m’en 
passer d’autres comme ça? » 
L’underground français n’aura 
pas creusé en vain. 

DOMINIQUE DESANTI. 
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Dans un parc nous, avons 
réalisé un petit Immeuble de 
grand standing dans le etyle 
normand tradïtlonneL 
Tout Deauvifie est à votre 
porto : les planches, le casino. 
Iss hippodromes, tegolf. Je port. 

RESIDENCE 


Et .la plage da BanereRe est ù 

2 nùnules. 

- 2 et 3 p Iècesè prix fermas et 
dâfWtita. UvrateOT cet ôté. Au- 
tres réeBsations en «rouis dans 
la région de Deeuvffle. 
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Nouvelles de rédüion 

Dm un» pouvalle collection J» Jacques Paugam 

GÉNÉRATION PERDUE 

~ une enquête pr é facé » par Pierre Viaassoa~Paaté 

Dans une chrcniqùe du «Monde» du 5 septembre 1976, 
Pierre Vianaon-Ponté -posait la question de savoir si ceux qui 
avalent eu vingt «ms dans les «innées 60 n’appartenaient pas plus 
que d'autres {ceux, en particulier, qui ont eu vingt ans vers 66) 
à une génération perdue. . 

Sur ce thème, dans ie cadre de son émlskm de Fronce-Culture, 
Parti pris, Jacques Paugam a Interrogé quelques jeunes intellectuels 
de ces générations et quelques témoins plus âgés. 

: Entres autres, Françoise Lévy, Jean-Paul Dallé, Christian 
Jambet, Jean-Marie Aenottt, Michel Le Bris, Jean Edem-HalUer, 
Michel Butel, Jean-Pierre Paye, Bernard Kouchner. Bemard-Hénry 
Lévy, Marek Hatter, Philippe Sollers et Antoine de Gaudemor. 

Leurs entretiens avec Jacques Paugam ont été regroupés sous 
ta titre GENERATION PERDUE dans un livre qui vient de paraîtra 
aux Editions Robert Laffont. 


37 


rüti 

trs 


su 

J 
I 

‘ K 

i 

i » 
14 


!2 

ta 




tr-j? 


i 


’ Î W ■- J 


i to* 


a 




\ 


J I 




è 


L 




Page 20 — LE MONDE — 25 mars - 1977 


LE MONDE DES LIVRES 
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(Suite de la page 17.) 


T OUTES proportions gardées, Jean-Edem HaMer méri- 
terait d’être placé, comme Montcel, devant -ses comédies 
politiques. En revenant aujourd'hui aux délices de la 


On ne saurait être & la fois Marx et Charius, tranche 
l'auteur, qui ajoute: * Où finit la comédie si on ne meurt pas 
de là jouer 7.» 


O N pourrait lui objecter, avec son ancien patron, qu'aucun 
magistère n'impose la transparence de la sexualité tant 
mm m rt'oct nno uni iioflnn nonr tais. A forcer le mur 


'*7 q U Q ce n'est pas uri usage pour toœ. A forcer le mur 
de la vie privée et à jouer la police des mœurs, fût-ce en 
imagination, on risque surtout de se salir soi-même. 

Cau prend ce risqué. Mais, au. moins en ce qui touche 
le rôle militant de Montcel, il a le mérite de formuler tout haut 
les questions qui brillent toutes les lèvres et que bien peu 
hasardent, comme si la valeur littéraire de l'Intéressé les. ren- 
dait goujates. Le problème vaut d'être posé : sans prétendre 
avec saint Paul que « tout ce qui n'est pas le produit 
d’une conviction est péché ». le vrai respect de l'art et de 
ràrthste ne commande-t-il pas de lès vouloir responsables, 
et de trouver que le talent, loin d'excuser les. Inconséquences 
politiques, les aggrave ? 

Quant aux mobiles qui poussent Fauteur à épier le vieux 
poète sous les globes laiteux de la place Furstenberg. Ils 
sont moins vils, et pliis pitoyables qu’il ne semble. Il s'y môle 
de l'admiration trahie, de la tendresse rentrée' et un pur 
attachement au Saint-Germain héroïque bù, tandis que Montcel 
jonglait superbement avec les certitudes, des gamins perclus 
de doutes se demandaient à longueur de nuit, les poings 
dans leur canadienne, comment « s'engager », ou du moins 
gager leur œuvre sur leur vie, pour ne pas devenir « salauds ». . 

Cau ne l'est pas devenu plus qu'un autre sous prétexte 
qu'FI n'a pas suivi les options de la plupart de ses amis d’alors. 
A sa manière II est même resté plus fidèle qu'eux, et que leurs 
cadets «gauchistes», au refus, qui les réunissait, des modes, 
du carriérisme et de Tart-monnale de singe. Son erreur de 
justicier solitaire est de penser qu'on peut réclamer plus de 
rigueur morale sans en mettre dans ses moyens; de croire 
à la vertu par la castagne. Mais il a pour lui l'exigence, le 
talent de sa hargne,, et un gauche-droite qui fait mal. 


politiques. En revenant aujourd'hui aux délices de la 
rêveuse bourgeoisie — Le premier qui dort réveille r autre (2), — 
il confirme que l’exaltation gauchiste des masses — la Cause 
des peuples — et des maquis sud-américains — Chagrin. 
tT amour — ne visait qu’à flatter. d'alHeurs avec bonheur, une- 
‘ conception de la littérature et de l'écrivain plus bariésienne 
que. révolutionnaire. 


Il se cache si. peu de cette conception qu'avec son dernier 
livre reparaît le Grand Ecrivain (3), où s'avouait le caractère 


U N néant qui prend la forme d’une menace physique, 
biologique. L’auteur imagine que «G" J™' , ubîfr 
lui-même, est atteint d'un cancer cérébral. Les souve- 
nirs d'enfance qui forment là trame du 
des -signes 'et de l'opération, vaine, de cette tumeur en forme 
d'oiseau fatal et bientôt légendaire. Entre deu x scè nes atroces 
de délire ou de trépanation, s'enchaînent les fantasmes et les 
Jeux complices des deux frères, dans un Jardin où les nouveHea 
de là guerre se confondent avec le nom des fleurs et le mur- 
mure des branches. 


,'jU# 


île Mi" 


Une nuit à Scdnt-Germain-des-Prés 
de JEAN CAU 


A ce contraste entre l'Innocence et le néant qui la guette, 
l'auteur ajoute celui de genres littéraires qu'on a peu fhabf- 
tude de voir rapprochés : à un réalisme et à une sécheresse 
très modernes se mêle une poésie uù. par-delà ITnfluenoe de 
Larbaud ou de RJIka. pointe un certain maniérisme symboliste. 


I 

K' 

P i "" . . 


Le premier qui dort réveil le Vautre 
de J.-E. HAIAJER 


aristocratique de sa vocation ; faute de la bonne vue requise 
à Salnt-Cyr, décrocher dans les’ lettres la gloire que trois géné- 
rations de généraux lui faisaient un devoir de gagner sur les 
champs de bataille. Cet élitisme dynastique est typique d’une 
certaine classe dirigeante dont les fils sont conditionnés à 
rechercher à tout prix le commandement ou la notoriété sous ■ 
peine d’un effacement social jugé pire que la mort même. 

« Donner le change au néant • constitue l'obsession narcis- 
sique du Premier qui dort... 


L'Intention parodique n'apparaissant pas clairement, te pre- 
mier réflexe est de s'irriter devant les ■ azurs charbonneux » 
et autres « lactescences » qu’on pourrait prendre, plusieurs 
impropriétés aidant, pour des gaucheries de novice, on se 
dît alors qu'à quarante ans Hallier n'a plus l'âge de se conten- 
ter de fulgurances prometteuses. Au lieu de quémander à ta 
presse des brevets Illusoires pour , le moindre de ses écrits 
ou de ses gestes, ne feralt-U pas mieux de s'enfermer « en 
l'austérité granitique » ‘de son château breton, et de gagner 
sèa étoilés littéraires dans le silence travailleur, le seul vrai 
champ d’honneur de l'écrivain— là où finît la comédie 1 


(3) Le premier qui dort réveille Poutre, de Jean-Edem Bailler. 
Sagittaire, 164 pages, 29 F. 

- (3} Le Grand E c r ivain , de Jean-Edem Bailler, Sagittaire, 
190 pas». 38 F. 


M AIS c’est sans doute confondre injustement l'auteur elle 
réclamiste parisien. Avec son imagerie d'enfance sou- 
vent suggestive et parfois bouleversante, avec son 
discret pathétique de l’Innocence condamnée, et ses savoureux 
clins d'œi) « rétro », Le premier qui dort— tranche sur la pro- 
duction habituelle et Illustre un renouveau du pur bonheur 
d’écrire et de lire. 


une fille 
cousue 

de fil 

blanc 


C’est aussi 
le tivre de 


CLAIRE 

GALLOIS 


“Un roman 
qui ne se laissera 
. pas oublier" 


François Nourissier 


Du même autei ”■ 

“JEREMIE 
LA NUIT” 


BUCHET/CHASTEL 

• 5 rue de Corme • 75006 v-c-iris 


►sychiatrie 


Traiter ou maltraiter les fous ? 


• Un jeune médecin 
dresse V inventaire des 
méthodes de traitement 


en psychiatrie . Le résul- 


tat est inquiétant . 

UE l'on ne nous dise pas 


Q ue l’on ne nous dise pas 
que l'asile n’existe 
plus ; chaque année. 


en France, plusieurs centaines 
de miniers d’individus y entrent 
encore pour y passer quelques 
semaines, quelques années ou le 
reste de leur vie », écrit Bonard 
de Frémlnvüie. Les asiles, 0 les 
connaît bien pour y avoir tra- 
vaillé comme médecin. Une expé- 
rience apparemment fort déce- 
vante, puisqu'elle l'a conduit à 
renoncer à toute fonction au sein 
des institutions psychiatriq ues, 
même les plus libérales, et à dé- 
noncer dans la revue Garde- 
Fous (1), des pratiques dégra- 
dantes qui. selon lui, n’ont de 
médicales que le nom. 

L’histoire de ces pratiques, qui 
se confond avec celle de la psy- 


chiatrie, tel est le thème de l'essai 
remarquablement Informé et 
d'une lecture Instructive, encore 
qu’inquiétante, qu’il publie au- 
jourd’hui La question fondamen- 
tale dont H part pourrait se 
formuler ainsi pourquoi la 
mémoire psychiatrique rejette - 
t-elle si volontiers son propre 
passé dans une caricature de 
modeste Impuissance, tout en se 
targuant à chaque instant d'une 
efficacité souveraine ? 


* LA RAISON DD PLUS FORT, 
colL b Combat ». Ed_ do Seuil, 1*0 p, 
» r.« 


Four comprendre ce désir for- 
cené des psychiatres de foire 
savoir & tous qu’ils ne sont pas 
moins scientifiques que les au- 
tres médecins et que le contrôle 
de la folle, grâce à eux. est enfin 
possible. Bernard de' Fréminvilie 
s’est fait historien. Et H a recensé 
les moyens prétendument théra- 
. peu tiques mis en œuvre par les 
ali én i s tes du dix-neuvième siècle. 
Cet Inventaire, de même que le 
pouv oir qu asi absolu exigé par les 
directeurs des établissements psy- 
chiatriques et qui -leur sera 
accordé par la loi de 1838. laisse 
pantois ; était-ce là vraiment 
la meilleure manière de venir en 
aide à ceux que la raison avait 
abandonnés? Ou bien s'agissait-!] 
d'autre chose? Peut-être de ce 
que .Robert. Castel, «tan s l’Ordre 


■ psychiatrique (3), présente com- 
me la neutralisation et la gestion 
d’un foyer de désordre potentiel; 
l'assujettissement du fou au pou- 
voir Tn&tipai préfigurant les tech- 
niques de contrôle social qui 
tirent leur légitimité de leur 
adhésion au modèle médical- 
Par un paradoxe facilement 
explicable, Bernard de Frémln- 
ville montre bien que le pouvoir 
des aliénis tes, puis des psychia- 
tres, si soigneusement mis au 
point pour fonctionner sans sur- ■ 
veülance ni critique, n’avait fina- 
lement qu’une limite ; l'Incrédu- 
lité constamment affirmée des 
psychiatres pour les pratiques de 
leurs confrères. « De génération 
en génération,' d'école à école, de 
voisin à voisin, le plus clair (tes 
certitudes psychiatriques consiste 
à croire que l’autre se trompe», 
note ironiquement de Frémin- 
vflle. Pour ce qui est du dix- 
neuvième siècle, même tes 
psychiatres les plus conserva- 
teurs, les plus attachés à leur 
discipline, souscriront aux obser- 
■ valions de leur impétueux 
confrère. Mais aujourd’hui? La 
psychiatrie n’est-elle pas devenue 
«respectable?» Avec les neuro- 
leptiques, n’est-elle pas en mesure 
d’aider ceux qui, volontairement 
ou non, vi ennen t à l’hôpital pour 



^ Un délire 
s au féminin 


# Faute de peindre 
et d'écrire, une femme 
sombre dans la folie . 


I NCROYABLE e t pourtant 
vrai : |.<wsqu«, dans la der- 
nière décennie du dix-neu- 
vième siècle, Charlotte PerUsa 
n flman, féministe américaine 
notoire, écrivain et socialiste de 
surcroît, consulta après la nais- 
sance de sa fille un «spécialiste 
des nerfs », le docteur S. Weir 
MBcbell, ce dernier lui ordonna 
de «ne plus toucher à une plume, 
un pinceau ou un crayon de sa 
«te*. 


Fauteuil rotatoire,' procédé Ima- 
giné par Darwin et perfectionné 
par Cor (fin dn illx-bnJtlème siècle) 
et a propre i. diminuer l'action trop 
active dos organes de . U ebeuto- 
(ion », selon- GuUlain (1826). 


(*> Dassin- extrait de f ouvra gn. 


s*y . faire soigner ? Bernard de 
Fréminvilie demeure plus que 
sceptique. Ce quH a vu, les en- 
quêtes qu’il a menées, Tes témoi- ■ 
grtages qtill à recueillis, ne l’ont 
pas convaincu. Singulièrement 
clairvoyant et d’une probité peu 
commune, 11 adopté- la même 
attitude vigilante à l’égard du 
présent que du passé. 

ROLAND JACCARD. 


(1) EcL SoUn, i, rue des Fossés- 
Saint-Jacques. Pari». 

(2) EÉL de Minuit. 336 p, 45 F. 
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société 


«L’Assassinat de Paris 


*•' Dans le Papier peint' jaune, 
fragment' autobiographique, 
Charlotte Perhins Gflman 
raconte comment une femme, 
épouse et sœur de médecin, perd 
ptedet, faute de pouvoir créer — 
son moft m interdit d’écrire — 
ou simplement de partager ses 
fantasmes, construit et fixe son 
délire sur la tapisserie d’un 
«jaune douteux et oppressant» 
.de sa chambre. à coucher. Cette 
nouvelle émouvante de Charlotte 
FerMns Gllman présente sous 
- forme de notations discrètes le 
monologue intérieur d’une femme 
« convenable » qui s’efforce de 
paraître «en banne santés, de 
‘suivre tes conseils pragmatiques 
de son mari — avaler des phos- 
phates, prendre de l’exercice, se 
reposer, ne pas ressasser ses stu- 
pides chimères — en évitant de 
troubler l’harmonie truquée qui 
la lie ans autres. 


Le numéro d'avril est paru 


AU SOMMAIRE 


LES LANGUES VIVANTES 


• Une autopsie après 
massacre, avec reconsti- 
tution du crime. 


Officiellement les élèves de l'enseignement secondaire 
ont le choix entre six longues vivantes en sixième, douze 
pour le baccalauréat. En fait, 84 % apprennent l'anglais 
dès la sixième. Cette « angEcâation s de la jeunesse 
française est-elle une nécessité on une menace ? L'anglo- 
américoin va-t-il noos m avaler tout cnrs », comme le 
pressent Claude DUNETON ? Il est carieux de constater que 
cette question, dont l'importance c u lt u relle et politique est 
considérable, n'a jsmaii fait l'objet d'un débat clair dons 
le poys. 


LES SÉJOURS LINGUISTIQUES 


Les voyages à l’étranger font maintenant partie — 
malgré leurs prix so u vent élevés — du cursus samul de la 
plupart des élèves. Aussi F organisation de » 'séjours linguis- 
tiques m est-elle devenue une véritable industrie. Nicole 
DHONTE, qui o urne une enquête auprès d'une cinquantaine 
d'organismes, décrit ce nouveau marché et donne an certain 
nombre de recommandations aux parents. 


Une interview de Jean- Louis BARRAULT : 
se travaille comme les rosiers ». 

Italie : Un débet avec les étudiants révoltés. 


Les enfants, ça 


Egalement au sommaire t 


Suisse : Résurrection de la télévision scolaire. Foire entrer la 
musique à l'école. Des internes heureux. Films pédagogiques à louer. 
Des médecins-chercheurs montpel liera ins devant les mécanismes de 
la vie. Ressusciter l'université, par André TIANO, professeur 
d'économie. La formation continue chez les agriculteurs. 


C E pourrait être an livre 
ennuyeux, bourré de sta- 
tistiques, ou encore un 
règlement de comptes méchant. 
On tien* tout le contraire, un 
livre .époustouflant de savoir, 
comme on pouvait s’y attendre 
avec le meilleur connaisseur, 
peut-être, d'une capitale dont 
il parle comme dîme femme, en 
amoureux, de surcroît, poète ; un 
livre, aussi, d’une drôlerie férooe, 
coulée d’humour sur les rancunes 
et les rancœurs. 

On a frustré Louis Chevalier 
de «sa» ville, celle dont 11 
engrange, pour les historiens 
futurs et depuis des lustres, les 
moindres faits et gestes, les par- 
ticularismes, tes manies, et Jus- 
qu’aux odeurs et couleurs, tout ce 
dont les sédimentations du passé 
avalent fait de la beauté. En un 
tournemain, la belle a changé 
de visage et de caractère, on lui 
a arraché son Ame. tout ce qui 
la rendait incomparable. Bous 
l'alacrité du ton s’entend la déso- 
lation (Ton homme que l'on a, 
du même coup# amputé dîme 
partie de soi-même, notre déso- 
lation personnelle, exactement. 


cée qu’elle parait Irréversible: 
Insidieux d’abord, les change- 
ments se sont emballés, à partir 
de I960, quand les banques sont 
entrées dans le galop, et l'on 
peut imputer une part de mai 68 
au refus des Jeunes de vivre 
dans un milieu urbain devenu 
hostile & toute vie. Beaucoup de 
coupables & ce stade : l'immo- 
bilier, piège à Illusions députa un 
deminâède, s'étant mis brusque- 
ment & rapporter de ror„ l’ac- 
quiescement fut quasi général à 
l'Invasion des grues, bétonnières 
et autres instruments de «réno- 
vation», bientôt de destruction. 


à réprouver, mais dont techno- 
crates et autres énarques — tou- 
jours en retard d’un train en 

matière d’intelligence s ensible 

se faisaient les hérauts, caste 
administrative omnipotente ser- 
vant les intérêts privés quand on 
tes croît voués au bien public. 


Les promoteurs apparurent, 
profiteurs aux dimensions balza- 
ciennes, 'hâta, depuis, par les 
Parisiens comme ne le furent 
jamais les fermiers généraux ni 
les pires spéculateurs des 
farines : o En cas de révolution. 
Ha seraient les premiers guillo- 
tinés _ sur l'esplanade de la 
Défense oh. poux la première fois. 
U y aurait -quelque chose à voir 
valant le déplacement ». Dès lois, 
ce ne sont plus les personnages 
qui comptent, mais les choses, 
les nids à rats empilés, mate aussi 
les supermarchés qui les com- 
plètent (OU les suscitent ?), mais 
plus encore «la bagnole», tueuse 
d’arbres : s Aujourd’hui, arbres 
sur dalles ; en fait d’arbres, que 

dallai b 


Quelque regret qu'il en ait, car 
une camaraderie née rue d’Ulm 
et chaleureusement entretenue le 
Hait à Georges Pompidou, Louis 
Chevalier te tient pour responsa- 
ble au principal, les Topazes ne 
m a n q u ant pas, lcd et là, pour 
achever l’ouvrage — « repenser 
la vüle », comme Ils disaient tous 
dans un cartésianisme délirant et 
dévié, qui sépare la beauté de 
rutilité — et planifier à tour de 
bras une cité découpée en zones, 
traversée d’autoroutes, désarri-~ 
culée, désossée, décérébrée. Mais, 
en toute justice, U souligne que 
la « capitale du royaume » a 
commencé d’être « mise & l’an- 
can sous le règne dé son dernier 
roi», de Gaulle, avec la bénédic- 
tion de Malraux. A chacun ce qui 
lui revient 


Le jour, cependant, quand. 
John, son époux, s’absente, elle 
pleure, et la nuit, quand U dort, 
elle s’abîme dans le papier peint 
jaune, torturée par ses arabes- 
ques incertaines. Prisonnière de 
son dessin, elle te resp ire ^ le volt 
qui s’anime .* mille tètes étran- 
glées, renversées, yeux révulsés, 
la fixent. L’angoisse la gagne en 
même temps que le délire. La 
tapisserie, insensiblement, se fait 
femm e, une seule femme d'abord, 
puis plusieurs, toutes rampantes. 
«Je me demande si, comme moi, 
elles sont toutes échappées de ce 
papier peint », s'interroge la nar- 
ratrice. 


Sans jamais hausser le ton, 
Charlotte Perkins Gllman a 
réussi le tour de force de rendre 
concret et vrai cet éclatement , 
cette désintégration du «moi». 
En 1935, apprenant qu’elle 
gravement malade, elle se sui- 
cidait an chloroforme. Ce bref 
récit, première traduction de cet 
écrivain en France, donne envie 
de connaître le reste de son 
œuvré: 


Quand ? comment ? Qui ? Dif- 
ficile de dater les prémices dîme 
dégradation aujourd'hui si avan- 


Le numéro; 5 F - Abonnements (H numéros par an), 50 F 
« LE MONDE DE L'ÉDUCATION », 

5, rue des Italiens - 75427 Paris Cedex 09. 


* De Louis Chevalier : L'ASSAS- 
SINAT DE PARIS, SSC pages, 55 F. 
Calmann-Lévy. CoilecL e archives 
et sciences sociales ». 


« Il faut adapter Paris à la 
voiture » Cette déclaration 
pompldolienne et quelques bour- 
des fameuses (1) concernant la 
forêt des tours promise, 
perspective à l’Arc de triomphe 
traduisaient un état d’esprit que 
la sagesse populaire commençait 


U faut absolument lire ce livre, 
qu’on soit de Paris ou d’ailleurs, 
car le spectacle, hélas 1 n’est pas 
d o nn é seulement d«nc la capi- , 
taie. Un dossier, mate pathétique 1 
« Et moi aussi, j’ai habité cette’ 
trille »_ La plein ce du Dante y 
court en sourdine. Pour ce Pari- 
sien -là, et pour quelques millions 
d’autres. Parta n'est plus une 
fête, c’est un exlL 


* LE PAPIER PEINT JAUNE, «a 
Cbajrlotto FerMns G Oman. Ed. des 
remues. M p, U r. 


fPUBLICITBl 


SAGNER DE L'ARGENT AVEC SA 
PLUME... EST - CE POSSIBLE ? 


GINETTE GUITÀRD-AUYISTE. 


(1) Interview accordée au Itxmde 
(17 octobre 1972). «wnie 


Voua le saurez en lisant la brochure 
n“ 411 «te plaisir d’écrire», envoyée 
contre 2 F par l 'ECOLE FRANÇAISE 
de REDACTION. Etablissement privé 
”'^ l5 1 „ au contrôle pédagogique de 

JTltat. 10. r. de la Vrtlli ère. 75001 Parta. 
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L’éternité de Miss Marnle 


# Âgatha Christie 
quitte la scène avec cette 
dernière affaire de Miss 
Marple* 

A gatha chxustze n’était 

pas encore tout & fait 

morte : c’est fait. Après 
la Dernière â/fatre d‘ Hercule 
Potrot, parue en Angleterre et 
en France, sons le titre de Cer- 
tain (Point quitte la scène). 
quelques mcds & peine avant le 
décès de Fauteur, c'est mainte- 
nant ’ là Dernière Affaire de 
Mies Harpie. Sleeping Murder 
flaf Dernière Enigme) ri), qui 
vient mettre un point »waj pos- 
thume, & une carrière longue de 
plus d'un demi-siècle. 

-Mais qu'est-ce que ce dernier 
roman ? L’étonnant rassemble- 
ment de quelques éléments prin- 
cipaux qui. répétés de livre en 
livre pendant, pins de cinquante 
ans. ont fait une « œuvre s. 

Cela c omm e n ce toujours avec 
une matam : cherchant on lieu 
où vivre en Angleterre, une 
Jeune femme. CJwenda, revient 
sans le savoir A la maison de 
son enfance, enfouie dans sa 
mémoire. Puis cela continue 
avec une scène étrange, indes- 
criptible. qui ne surgit que sous 
la forme d’un mauvais rêve : 
une femme étranglée dans le 
hall de fa maison d%n£ance. ta- 
bleau fantastique qui figure ail- 
leurs, dans un des romans favo- 
ris de l'auteur. On cadavre dans 
la bibliothèque* Cette scène n'est 
pas vue, maip seulemen t imagi- 
née (remémorée).- Aussi bien, elle' 
est Indicible. Incompréhensible, 
puisque c’est la scène mê me du 
meurtre, dont l’énigme A chaque 
fuis inaugure le roman policier.. 

A partir de quoi un livre peut 
s'écrire, dans le déroulement de 
r« enquête», qui est reconstitué 
ü on, retour en arrière, voyage - à 
rebours vers cette époque du 
< premier crime », où. comme 
récrit le narrateur-assassin de La 
nuit qui ne finit ■ pas. ■ « tout a 
commencé «. Ainsi, Sleçptng Mar- 
ier est la réponse A: cette ques- 
tion ■ : Gwenda .a-t-elle . réelle- 


ment assisté, petite 
fille, & us meurtre, et 
le meurtre de qui. par 
qui ? 

C’est le c meurtre 
endormi » que mmk 
M arple se donne pour 
tâche de ressusciter, 
et la vérifié enfin peut 

éclater : B y a un 
meurtre originel, qui 
est lcd r assassina t de 
la sœur par 1e frère. 

Le Frère a étranglé la 
sœur (c’est un fan- 
tasme cher à Agatha Christie) 
parce qu’a l'aimait trop : 
meurtre e primitif ». donc, 
qui est A chaque fois la méta- 
phore d’un, acte sexuel interdit : 
meurtre « œdipien ». dont la 
révélation est la condition A 
laquelle une nouvelle famille 
pourra être créée, telle qu'elle est 
programmée dan. le dernier 
chapitre de Sleeping Uurder : 
A présent. Gwenda peut avoir des 
enfants. 


Une vieille dame 
rose et blanche 

dur ce dernier retour ?u com- 
mencement, où tout l’avenir a 
déjà été écrit, s'achève la car- 
rière d’écrivain cT Agatha Christie. 
Naturellement, les hasards de la 
publication n’en sont pas. Us 
sont encore signés Agatha Chris- 
tie. C’est sa dernière mise. en 
scène: On sait que le projet ini- 
tiai di r auteur était d'assurer la 
parution c après sa mort » de 
Curtatn et de Sleepmg Murder, 
écrits vraisemblablement à la 
même époque. 11. y a plus -de 
vingt ans, et conservés dans on 
coffre de banque pour « la fin ». 
Lr fii. dé l'œuvre, évidemment. 

’ Ea~ publication ie Curtatr. du 
vivant d'Agatha Christie ne 
change pas grand-chose A cette 
mise en. scène, ou, plutôt, ce 
changement, elle Ta aussi voulu : 



# Desrm de Jean-Pierre Caçnal 


eue meurt 
de tuer le 
Poirot, qui 
commencer 


donc, ayant accepté 
personnage. Hercule 
lui avait permis de 
A écrire ien 19=0. 


- (l) TîSd. p-angara- • ubnirle dea 
CÆounpe-SlyBées. 1978 et -1877. . 

(2) Propos rapportés par U. Sam- 
say, dans âaattia Christie. Mis très* of 
Uvstery. 


la Mystérieuse Affaire de Styles). 
et elle délègue son éternité A 
Miss Marple. qui non seulement 
survit A son auteur, mais lui 
survit « seule », dans un roman 
posthume, doublement vouée par 
cet artifice A la durée qu’elle 
avait toujours figurée. 

A l'Inverse de Potrot. qui n'a 
Jamais vécu que comme un mort 
déguisé en vivant (postiche des 
pieds a la tète), mis» Marple ne 
saurait mourir avec son auteur, 
parce qu’elle n'appartient pas au 
même temps. Interrogée sur l’In- 
vention du persi ’a^e, Agatha 
Christie répondait (2) : s. Elle 
n'est pas sans ressembler à ma 
propre grand-mère, elle aussi 
une vieille dame rose et blanche 
qui. bien qu’elle ait mené resta - . 
tence victorienne la plus proté- 
gée, semblait cependant toujours 
très avertie des profondeur « de 
la dépravation humaine l » SI Miss 
Marple est donc rendue, dans 
sa s dernière affaires. 
A [‘éternité, c’est qu’elle a tou- 
jours existé dans l’au-dela du 
temps biographique, l'au-delà de 
L génération des parents. 

Cet au-delà a son heu dans la 
géographie imaginaire d ’A gatha 
Christie : c’est Torquay. sa ville 
natale^ telle que Sleëptng Murder 
■ y fait retour en son dernier cha- 
pitre, c Postscript at Torquay », 
pour "y inscrire une dernière fols 
la place, immuable, de Miss 
Marple : K Miss Murplè eut un 
T mût ' sourire et détourna les 
peux vers ta baie dé Torquay. » 


BRIGITTE LEfiARS. 


Le monde légendaire de Kenneth While 


# Les decret» et ?ês 
périples tFun poète écos- 
sais. 

A U cours de l’année 1963, le 
groupe des étudiants d'an- 
glais de la Sorbonne déci- 
dait d'enthousiasme de publier 
les poèmes de leur lecteur, Ken- 
neth ' Whi te. Jean -Jacques 
Mayoux, le professeur d’alors, 
écrivit la préface Ainsi parut 
Wüd CoaU A Paris L’année sui- 
vante, les éditions du Mercure 
-dé F rance publiaient l’édition 

bUingue complète de ces poèmes 
'd v-wit la collection « Domaine 
anglais» de Pierre Leyris, sous le 
titre? de En toute candeur. La 
Sorbonne venait de dejriner la 
-parole A un poète de grande 
vigueur et énergie, écossais de 
. s urcro î t, puisque Kenneth Wtalte 
lui arrivait tout droit de runl- 
yezsité d'Edimbourg. 

Depuis 1963, Kenneth White a 
beaucoup voyagé et beaucoup 
travaillé A travers le monde et A- 
travers les livres .«te ITriande 
jusqu'au continent asiatique, de 
Brice Paraln, Cariyle, Wbltman 


• US LIMBES INCANDBS- 
CENIS, de Erasath White, DenoS 
1978, CoB. Le» UttrA NoowBes, 
induit per P. Mayonà. US p-Uï. 

• IPPBOCHIS DD MONDE 
BLANC, de Kea — Mf White, La Nou- 
veau Co mmer ce 1978, traduit -par 
Idtehen» Traa Van Khal. 38 tu, N 7. 


POURQUOI 
ET COMMENT 

Des situations concrètes. 

Les définitions, régies et prin- 
cipes essentiels do is gestion. 
' Des questions à choix muf- 
tipfas et .dès' Applications 
corrigées. 


comprendre 

la 

comptabilité 


en vente chez votre Librairt. 

FERMA® 


et Maurice Bianchœ jusqu au 
livre de Tchao). Pourtant. sH est 
allé de rOccèdenfi A l’Orient, d’un 
pu frf m ni cultmei A un autre, 
Kenneth White, voyageur infa- 
. tigatfle et Intrépide, ne cesse pas 
d’arpenter un domaine privilégié, 
qu’il revendique à son tour, un 
continent légendaire, celui du 
Rqyamne de Tbulé et des Hyper- 
boréens, le monde blanc. C’est 
là-bas, dit-il, qm sont conservés 
les secrets; et, parmi ceux-ci, le 
seul capable de rendre A la poésie 
et A rexlstence quotidienne du 
poète la vigueur et la sérénité 
perdues. Le mérite de Kenneth 
White sera, dans ces deux livres, 
de donner à ambition pres- 
que démesurée le moyen de se 
faire entendre et respecter: 


Une -longue lignée 
de spectres 


Les Limbes mcanaescents est 
le récit de rua des premiers épi- 
sodes de ce voyage, existentiel an 
sens propre, ao cours duquel' 11 
s’agit moins de adiré» que de 
vivre par on « titre * convaincant. 
De chambre en chambre (sept an 
total), A travers Paris, et sa Dan- 
lieue. le poète s’émerveille de se 
découvrir Utare dans son c under- 
ground» personnel. Chaque 
chambre, chaque jour, chaque 
janitk chaqua_jrève, _est le .théâtre 
d*un exercice naturel, d’une sorte 
. de yoga intellectuel, & partir 
duquel- le monde extérieur est. 
fortement ressenti comme irréel 
et lointain, presque nauséabond, 
irrespirable eh tout cas. D’où la 
nécessité de se rapprocher, page 
après page,-de l'espace inédit du 
monde blanc, où te plaisir est 
une vertu de lai sagesse. Le vent 
qui souffle ici est avant tout salu- 
bre. Le lecteur n'en finit pas d’être 
transporté et parfois emporté 
par ce Hvre, Jonche des débris 
de tous les ..tabous Intellectuels ; 

Je suis, dit Kenneth White, vn* 
tangue hgnèe de -spectres, d’es- 
prits dont pas un ne fut sain, 
mais en moi le spectraUsme tend 
ü se faire • lumière, toutes ces 
âmes dans les ténébreux sentiers 
de r Mstotré en chemin vers une 
bmsière concentrée en son propre 
fies. »■•.*.. 

.■ Approches. -àn; , monde blanc 


n est pas comme le précédent 
livre un récit autobiographique. 

11 s’agit d’un manifeste écrit A 
propos de la poésie en temps que 
celle-ci * n’est pas faite pour qtn 
a l’estomac déûca . et la cervelle 
molle.-qWeUe n’est pas quelque 
chose de vaguement beau, œuvre 
(Ttndtvidus & qm est réservée 
l’étiquette de poètes profession- 
nels ». Le sujet de cet essai est 
de rappeler où se trouve le sol 
fondamental, le lieu véritable de 
la poésie. La poeste est un signe 
et la pénétration dans un univers 
où le poète se sent autonome et 
nomade A l’écart de tout l'envi- 
ronnement culturel A la mode, 
qui fait de lui un être unidimen- 
sionnel, c'est-à-dire efficace a 
servir la culture qtd l’utilise. Ce 
n’est pas une révolte que Ken- 
neth - White prépare. Ce qu’il 
indique est une direction et ce 
qu'il - propose un . travail Indis- 
pensable de salubrité : cLa poé- 
sie sera fondée sur ce qui est 
datr r pour les sens comme pour 
l’âme. i> (Whitanan.) - 

■ ANDRÉ DALMÀ 5 L 
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Voix 

d’Amérique 
du Sud 

• Une anthologie utile. 

L E poète argentin Saul ïur- 
klevich écrit très clairement 
que > la poésie htapano- 
améncûxne contemporaine est 
une et rndwlss a Dans le même 
temps. Régis Debray remarque 
que la solidarité latino-améri- 
caine n’est pas une utopie, mais 
une réalité incontestable. Cette 
double notion anime de bout en 
bout America libre, de Gérard 
de Cortanxe : une anthologie qui 
fonctionne autrement que les 
anthologies coutumières. 

Les vingt-trois écrivains donc 
des poèmes sont rassemblés ici 
ne sont pas classés par ordre 
chronologique, ni par ordre alpha- 
bétique : Us sont livrés dans un 
désordre vivant. Des Informa- 
tions prises dans PtiUttque-Uebdo. 
des dépêches d’agence recueillies 
dans le Monde, des témoignages 
empruntés A d'autres publica- 
tions animent les textes, leur 
assurent l'arrière-plan de tragé- 
die, de torture, de lutte, qui per- 
mettent de les lire dans le climat 
exact. Dès lois, la poésie cesse 
d’être un exercice de style pour 
prendre sa dimension vraie : une 
parole par laquelle la réalité est 
donnée, par laquelle la réalité 
est contestée. U ne faudrait pas 
penser, par ceci, que l'anthologie 
de Gérard de Cortanze est réser- 
vée A des écrits strictement 
e engagés » (an sens un peu 
dévalorisé qu’a pris ce terme) : 
la nature du travail de l’écriture 
est, au contraire, éclairée. Ame- 
rica libre Illustre parfaitement 
cette notion mise en avant par 
Octavlo Paz. celle de la parole 
en rotation, et reprise, dans ses 
textes théoriques, par ïurfcie- 
viteh. De la même façon. Ame- 
rica libre prend en charge le néo- 
baroque défends par Severo Sar- 
dny. 


Une insécurité 
profitable 


Parole étoilée, si l’on veut, et 
qui rebondit de Vlcente Buido- 
bro & Roberto J narrez, de Roque 
Daltan A Enrique rihn. Qu'elle 
soit marquée ici pûx l'extrémisme, 
là par le surréalisme ; qu'elle se' 
veuille abondante ■ou, au con- 
traire. réservée ; qu'elle s’incarne 
en vingt-trois poètes qui ne se 
ressemblent pas. U n'en demeure 
pas moins que cette t parole en 
rotation » désigne cette phrase 
de Pablo Neruda mise en exer- 
gue : * Aucune a garnie ne nous 
fera mourir. » Ce livre, qu’il faut 
prendre pour ce qu’il est — un 
éclatement, — démontre la pré- 
sence et la nécessité de la poé- 
sie. Ici, les mots tranchent, pro- 
testent. vivent Ils disent les 
morts, — et la rie; l’enfer, — 
et les hommes. la poésie y gagne 
une Insécurité profitable. José 
Emlllo Pacbeco le dit en un court 
poème titré Manifeste : 

« Nous sommes tous des poètes 
de transition 
La poésie jamais 
ne reste immobile »-. 

America fibre est. d’une cer- 
taine façon, une construction 
mouvante, sans cesse bouleversée. 
Inconfortable comme 11 sied. Les 
deux versants qui composent le 
livre culminent manifestement 
vers un centre qui est le poème 
«Dador», du Cubain José Le- 
Btm» Lima, mort Q y a quelques 
mois. 

Cette admirable pièce baroque 
éclaire le volume entier, depuis 
les vera (TErnesto Cordenal, cet 
écrivain du Nicaragua qui s’est 
fait prêtre, jusqu’aux poèmes du 
Péruvien Rudolfo HUmosttrosa. 
eii passant par les textes surréa- 
listes dTEnriqne MQltna ou da- 
daïstes d*OUv|m> Glrondo. Comme 
si cette poésie hispano-améri- 
caine tue et. indivise, dam Fln- 
terrogation de la réalité atroce 
du continent, retrouvait dans le 
baroque je ton nécessaire A dis- 
cuter l’ordre, A transgresser les 
injustices de la loi, A contester 
lé* pouvoir des despotes. Oet 
aspect .du travail de Gérard de 
Cortanze n’est pas Je moins 'im- 
partant, ni le motos significatif. 

Ce qui compte, ici, c’est le 
fonctionnement- du volume pro- 
posé par Gérard de Cortanqe, la 
liberté qui est laissée au lecteur 
de l'aborder à sa guise, A n’im- 
porte quel endroit Le montage 
continu , qm entremêle poèmes et 
informations, écrit et vécn, en 
renforce l'efficacité. .America li- 
bre est un service rendu à l’Amé- 
rique latine, et un service rendu 
à la poésie d’est autre chose 
qu’un ouvrage remarquebta c’est 
un livre utile 

HUBERT JUIN. 


• AMERICA LIBRE, de Gérard de 
CertangK-'-Bd. BPgTurrfl, 383 p, 8SVL- 
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Etiemble célèbre Julien Banda 


# Gallimard réédite 
« 2a Fin de FEtemel » 
de Julien Benda. Dans la 
préface, Etiemble sou- 
ligne V effet salubre de 
ce texte et de « la Tr» 
bison des clercs » pour 
une pensée qui se veut 
libre* 


ceüa de trahison des clercs 1 
Ecrivains, savants on philoso- 
phes {Joignons -y les ensei- 
gnants). ceux-là ppor Benda sont 
des clercs uni sê vouent & la re- 
cherche dé là vérité, & la prédi- 
cation de la Justice, jamais 
ne s’engagent dans un parti, dans 
L’action politicienne. Qu Ha s'ac- 
cordant un seul pieux mensonge, 
qu’ils commettent un seul men- 
songe Impie,' les clercs trahissent. 


leurs indissociables. . O rgue il? 
Que non pas 1 ! Ou que ce soit 
celui du martyre accepté. Leclerc 
dit la vérité, prêche la Justice, en 
toute liberté ; et La fü caille fait 
son métier: l’arrête, le torture. 


A VOUONS-LE d’emblée : & 
déconcerte plus qu’un peu. 
ce ' juif incirconcis, mai s 
imprégné d'hellénisme ; agnosti- 
que, mais affecté de passions 
qu’il q ualifiait lui-même de reli- 
gieuses (sa religion de La martine 
surprendrait plus d’un de ses 
lecteurs superficiels) : et, ponr 
comble, affectant un langage 
d 'Eglise, celui -même de l’Eglise 
qu’il ne cessait de combattre dans 
la mesure où elle tra hissa i t ce 
Jésus dont elle osait impudem- 
ment se réclamer, alors que, du 
temps de Benda, elle ne cessait 
de le bafouer. La Trahison des 
clercs, la Fin de VBtemel. la 
Jeunesse d’un itère, Un régulier 
dans le siècle, autant de titres 
provocants, un tantinet provoca- 
teurs. 


Ni la patrie, ni la classe 
ni la race 


Four un eenl 


pieux mensonge 


Or qu'avaienü-lls fait que tra- 
hir, de 14 à 18, tous ces Barrés, 
Manrras, Bergson, qui vouaient 
aux gémonies toute l’Allemagne, 
Goethe y compris, cet a al boche » ? 
(Cela, Je l’entendis encore en 
1832, durant mon service mili- 
taire, un jour qu’au mess des 
officiels J’arrivais avec sous le 
bras le texte allemand du Faust ; 
il est vrai qu*un officier, ex offi- 
cto. n’est pas on clerc, et que, 
s’il le devient, «imwif durant la 
guerre d’Algérie le général de 
BollardJère, U perd du coup son 
statut militaire) Et qu’avalent- 
Us fait que trahir, entre 1920 et 
1826. tous ces -écrivain» de droite 
et de gauche qui s’étalent mis au 
service de l'Idéologie fasciste, oa 
de celle qui se proclamait insi- 
dieusement « communiste ». afin 
de mieux cacher la tyrannie d'un 
parti et d’un capitalisme d’Etat 


A UJOURD’HUI que- le 
pouvoir temporel dispose 
d’ordinateurs par la per- 
version desquels Q entortillera 
bientôt chaque citoyen et, avec 
us soin tout particulier, chaque 
clerc, aussi efficacement que 
l’araignée fait de ses proies, il 
faut relire la Trahison des clercs, 
puis cette réponse aux objections 
que constitue la Fin de P Remet 
Après un demi-siècle, ces deux 
volumes n’ont rien perdu de leur 
cruelle pertinence, que les traî- 
tres qualifieront comme avant- 
hier ; d’impertinence. Car 
nous requiert de penser tout 
seuls, puisque c’est toujours des 
Idéologies, autrement dit des pen- 
sées déformées par les passions 
collectives, qui gouvernent les 
hommes, ou plutôt les asservis- 
sent. L’ordre dont se réclament 
tons les politiciens, une fols qu’Qs 
ont obtenu le pouvoir, ne fait 
Jamais que perpétuer la supré- 
matie d'une classe (chez nous la 
bourgeoisie capitaliste apatride), 
oa d’une caste privilégiée (l’ar- 
mée, dans les dictatures mili- 
taires : Hrwb les tyrannies qui 
asëht usurper le qualificatif de 
communiste, le parti unique). 


Cette liberté chérie 


Curieux destin, celui de la Tra- 
hison : divulgué durant les an- 
nées « folles » en effet (mais 
non point au sens qu’on donnait 
alors à l’expression), en pleine 
dogmatique maurras sieane. en 
pleine révolution surréaliste, le 
titre se répandit quand même 
dans les rues et les ruelles, à la 
ville et à la cour, à la pontificale 
y compris, mais constamment, 
mais religieusement employé à 
contresens. Belphégor sait pour- 
tant si Benda s’étalt expliqué sur 
la notion de- cléricature et sur 


Ni la patrie, ni la classe, ni la 
race, ne sont pour le Benda de la 
Trahison des valeurs qu’un clerc 
puisse Impunément célébrer ou 
servir. Ce faisan 1 - il se laïciserait, 
se militariserait, ne penserait 
{dus. Or, quelles que soient les 
circonstances historiques, U Im- 
porte aux sociétés que certains 
hommes choisissent de penser ; 
et leur advienne que pourra E 
Etiamsi omnes, ego non. telle sera 
-donc la devise du clerc selon 
notre prophète de la justice. Ce 
la vérité, ds la liberté, dont Q a 
senti, mieux que personne en ce 
siècle imbécile, qu’elles sont va- 


Non pas que Benda cultive le 
désordre : construits selon l’or- 
dre de la logique et de la rhéto- 
rique traditionnelles, rédigés dans 
le stylé d’idées le pins limpide, 
ses essais manifesteraient plutôt 
le goût, voire la passion, d’un or- 
dre : ordre dans la pensée, ordre 
de la pensée. Ordre hélas ! qui 
n’est possible que dans le désor- 
dre de la liberté. Vérité, Justice, 
et cette liberté chérie qui rend 
com possibles ces trois valeurs, 
voilà les seuls dieu* de Benda. 
Entre 1926 et 1929, Benda s’aven- 
ture même à soutenir qu’on pense 
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L'histoire de la poésie française de Robert SABATIER 
s'adresse à tous les amis de la littérature désireux de 
trourer une vision claire et imagée de la poésie à travers 
les siècles. Elle intéresse les lecteurs de tous âges, 
maîtres, étudiants ou amateurs, et a sa place dans toutes 
les bibliothèques publiques et privées, françaises et 
étrangères. D n'existait pas jusqu'à ce jourd'ouvrage 
d'une telle dimension entièrement consacré aux trésors 
de langue française. 

Rappel des titres déjà parus ; 

1-La Poésie du Moyen-Age / 2-La Poésie du XVIe siècle 

3- La Poésie du XVIIe siècle / ■ 

4- La Poésie dn XVIIIe siècle. 


bien mieux quand on n’est 
point soumis aux exigen- 
ces d’une p a trie, laquelle 
sera toujours tentée par 
l’Ordre militaire. H se 
réfère expressément à 
Goethe, dans un* Allema- 
gne morcelée, en proie aux 
d’années 

étrangères : à Erasme, à 
o>iwt Thomas, quasiment 


Les cent écoles 


Je. pourrais lui fournir 
un argument de choix, 
auquel, peu versé en phi- 
losophie chinoise; - ü n’a 
Jamais dû songer : lors- 
que fleurissent là-bas -les 
« cent écoles » de philoso- 
phie, l’snpire des Tcheou 
agonise, des principautés 
rivales se combattent, 
auxquelles, selon la fable, 
Confucius serait allé proposer 
ses services, en qualité de mi- 
nistre (perdant ainsi, an juge- 
ment de Benda; sa vertu et sa 
qualité de clerc). On n’ignore pas 
tout à fait ce qui advint en 
C hine des. « cent écoles » sçus 
M. TChiang et sous Mme Mao_ 
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marxistes n’a jamais fait pro- 
gresser d’un pas la démarche du 
savant, mais que Je qualifierai 
simplement de rationnelle, voire, 
sans honte aucune, de rationa- 
liste, sut opérer la synthèse ? » 


SI Je puis sans trahir Eleu- 
thère me référer Ici à cette 
Chine qull méconnaissait, c’est 
au nom de l’idée quH se formait 
de la Raison : intemporelle et 
universelle ; et parce que tes so- 
phistes chinois trouvaient cha- 
cun pour sol et quasiment mot 
pour mot tes arguments, les ar- 
guties des sophistes grecs (au 
point que Marcel Granet se de- 
mandait parfois s’il n’y avait pas 
eu, grâce à la route de la sole, 
des commerces d’idées doublant 
celui dés marchandises). A quoi 
J’ajouterai que le rationalisme du 
Chinois Wang Tch’ong m’est 
aussi proche, aussi fraternel, que 
celui de Lucrèce ou de notre Di- 
derot 


Ordre politique 
désordre philosophique 


.Objection, 


J E sais pourtant ce qu’on 
pourrait objecter à cette 
profession de « foi » en la 
Raison. - 


— Contre une Raison soustraite 
aux vicissitudes, aux nécessités 
de l'histoire, aux acquêts du 
savoir et des sciences expéri- 
mentales, la psychologie histo- 
rique aurait plus qu’un peu à 
redire. 


— Reprenant «ha idée chère à 
Montaigne, Benda professe en 
effet que, quelle que soit notre 
soumission à l’expérience, il 
faut considérer la Raison 
comme la suprême instance, et 
jurer que nous ne changerons 
pas d’idée sur la nature de 
cette Raison quasiment chez 
lui transcendante; ou du moins 
Immanente, ou encore Innée, 
consubstantielle à l’homme. A 
la limite, ’ette Raison-là pour- 
rait s'identifier au Dieu carté- 
sien qui Justifie notre pensée, 
mais en fait la dévoie, si l’an 
en Juge per les bourdes scien- 
tifiques dont l’apriorisme car- 
tésien fut trop souvent respon- 
sable. 


Q UAND je réfléchis sur la 
Trahison des clercs, sur 
la Pin de l’étemel. Je ne 
traite pas des rapporte que 
d’autres appelleront « dialec- 
tiques » entre la raison et l'ex- 
périence, mais du devoir des 
clercs dans la société, quelle 
qu’elle soit : toute société ayant 
pour lia l'ordre du temporel, 
pour moyens le compromis, les 
compromissions, l’idéologie domi- 
nante, le slogan, le mensonge 
délibéré; les rares clercs ayant 
pour devoir d'opposer à ces pra- 
tiques l'exercice désintéressé de 
la Raison, laquelle, par nature, 
est toujours révolutionnaire, et 
donc subversive de quelque ordre 
que ce soit : plus parfait l’ordre 
politique, plus grand le désordre 
philosophique, sctentiflque. litté- 
raire (en ce geàs qu’fln’jr à'plus 
ni philosophie, ni science, hl lit- 
térature). 

Bref, contre le traître par 
excellence, contre ce Hegel qui 
justifie l’ignonlmle de l’histoire 
et ose écrire que le 'réel est ra-' 
tionnel, je me borne à soutenir, - 
et contre tes écrivains engagés 
(qu’ils se classent à gauche ou 
à droite), que le clerc ne se doit 
souder que de justice-en-soi, de 
vérité-en-soi, et que, pour ce 
faire, fl a besoin de cet agréable 
désordre qui a nam liberté. Il se 
peut que, dans l’action, et pour 
le gouvernement des hommes, 
un peu de mensonge soit indis- 
pensable. et même un peu d’in- 
justice. Pour qu'une société soit 
digne qu’on accepte d’y vivre; 
pour qu’elle soit civilisée, u faut 
quelle accepte l'existence de ceux - 
qui, envers et contre tout, pren- 
nent le . parti de la vérité 
conjointe à la justice. Ce que 
J explique dans ' le petit caté- 
chisme en six points qui résume 
la Fin de l ‘éternel et ma Trahi- 
son des clercs. 


— Comme, enfin, Benda _ se 
réclama volontiers de Renan, 
qu’il cite aussi souvent que Re- 
nouvler, j’imagine sans peine 
l'objecteur de bonne foi qui 
produirait à Eleuthère cette ci- 
tation du saint patron auquel 
il avoue tant devoir. « Raison 
et bon sens ne suffisent pas— 
Le monde est plus grand que 
tu ne crois. » 


Pour n’avoir pas trahi... 


.. et parade 


S ANS beaucoup de peine, 11 
est vrai, j'imagine aussitôt 
la parade, et Benda répli- 


L lfiRZ donc (a Pin de l éter- 
nel A y voir glacialement 
régler leur compte ’ aux 
docteurs du maurassisme, à 
ceux dn fascisme et de la reli- 
gion marxiste, ainsi qu’aux Chiens 
de garde de ce lénifiant confor- 
misme spiritualo-existentiel qui 
faisait alors florès dan s rühi- 
versité de France, vous prendrez 
un plaisir que je vous souhaite 


aussi revigorant que 1 ? mien , 
un demi-siècle ou peu s’en faut 
après le livre en question. 

Le jour même où j’écris cette 


**— ' la parade, et Benda répli- 
quant du tac au tac ■- «Premlèr 
rement, je consens que la 
psychanalyse nous ait révélé 
quels abîme» cachent souvent 
nos raisons ; mais ces passions 
refoulées, mais ces pulsions irra- 
tionnelles, quel autre Instrument 
tes met au jour, tes éclaire; tes 
analyse, que la -Raison dont je 
me réclame? Deuxièmement, la 
culture scientifique à laquelle Je 
fus formé, et que je n’ai Jamais 
cessé de pratiquer, ne me permet 
pas ‘d’ignorer qu’on débattit 
longtemps sur la nature ondu- 
latoire et corpusculaire de la 
lumière. L’expérimentation sem- 
blait Justifier l’une et l’autre 
hypothèse A cette aporie; qui 
trouva la réponse, sinon la rai- 
son de Louis de BrogUe, lequel, 
par une opération que Je n’ap- 
pellerai pas dlatentique, parce 
que la «raison dialectique» des 


POURQUOI 
ET COMMENT 


Des situations concrètes. 

Les définitions, régies erprin- 
apas essentiels de la gestion. 
Des questions d choix mul- 
tiples et des applications 
corrigées. 


Cf:/ Cd/ertv Jèromt- Ljiirt ih'jro' \ 

comprendre 
la fiscalité 
du profit 

39 F ' - 
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page. Je ils dans le Monde qu'en 
République démocratique . alle- 
mande Reiner Kunze vient d’être 
exclu de TUnion des écrivains, 
c’est-à-dire, en tant qull veut 
écrire, anéanti, parce qull osa 
publier ■ en Ré p u b l i que fédérale 
d 'Allemag ne un roman qui étudie 
la société de la DJDJL non pas . 
telle que la décrivent tes commu- 
niqués officiels, mais belle que 
la vivent les citoyens-sujets ; ta 
journal m'apprend le mê- 
me Jour que M. François. Mit- 
terrand proteste contre la lourde 
peine de prison Infligée en Tché- 
coslovaquie à l’historien Milan 
Huebl, coupable d'avoir commu- 
niqué au parti communiste ita- 
lien — Je' dis bien au parti 
communiste et non pas au parti 
néo-fasciste — d» documents 
relatifs à la situation politique 
dans son paya. Pour n'avoir pas 
trahi, ces deux clercs sont Jetés 
en prison ou à la rue (anti- 
chambre de la prison dans tes . 
pays soi-disant socialistes). 


Le compromis 
- historique 


- «La civttiscafcm, écrivait Ben- 
da, en issp,.' veut que la morale 
des clercs (Usez : des écrivains, 

: des savants,' des enseignants) 
influence -elle des laïcs (lisez : 
des militants, des politiciens, des 
chefs -d'Etat — ou d’état, pour 
appliquer tes nouvelles nnrwian 
orthographiques du quai d’Or- 
say), mais ne soit jamais' 
influencée par eUe. » Sitôt, en 
effet, que ceux dont la raison 
d’être est de penser ne pensent 
plus, . mais se soumettent aux 
idéologies quelles qu’elles soient, 
à la RealpoWüc de tous les gou- 
vernants, «le c 1ère n'existe p bu 
■que de nom », et, du coup, règne 
la barbarie.- 

Mais Benda n’était point pu- 
ceau ;.ll savait et professait que 
cette toute petite part de l’hu- 
manité .qui est «civilisée» ne 
peut vivre qu'en état de compro- 
mis .permanent et précaire entre 
tes laïcs et les clercs : « Un 
monde qui ne connaîtrait que la 
morale des laies ne serait que 
barbarie ; un monde qui ne 
pratiquerait que la morale des 
clercs cesserait d’exister ». Quand 
noos voyons l’espace qu’on peut 
appeler civilisé se rétrécir en 
peau de chagrin, prenons à la 
Fin de l'étemel le courage de 
dire non, chaque fols qu’il 1e 
faut, à ces princes' qui nous 
gouvernent. 

- ETIEMBLE. 


(Les intertitres 
sont de la rédaction.) 
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GRACE A UNE NOUVELLE TECHNOLOGIE 

Des ordinateurs cinq fus pins compacte 
ponnnat être construite 
par C.I.L-Honeywell-BnIl 

U compagnie GJiL - HoneyweU-BaD .(CJJ. -H.-BJ -a annoncé. 
le mercredi 23 maris, plusieurs nouveaux matériels on loel- 
gete £U. et, « qü 1 est pins significatif à. long terme, l'emploi 
fane tachnologse nouvelle t celle-ci associe nn type inusité de 
circuits Intégrés et une • nouvelle méthode pour les assemblée 
Ces annonces prennent place dans une stratégie qu’imposent 
A la compagnie des ûngmes diverses ; unifier les gammaa 
d ordinateurs dont, elle a « hérité * au cours d'une histoire 
agitée. Ces gammes sont nombreuses, peu compatibles entre 
elles, mais 11 n est pas possible de les remplacer brutalement par 
UIie ,J i K 11B J car Q faut préserver l Investissement en 

matériel et logiciel des cliente de la compagnie. D’où une stra- 
tégie de rapprochement gràdneL - 
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Sb 1674, Honeywell-Bull avait 
créé la sérié 60. Les divers mo- 
dèles de .cette série sont répartis 
en qfaatra ni veau x : 61, 02, 64 
et 88, par ordre de paissance 
croissante.. D’on niveau & l’antre, 
l'architecture dé la . machine 
chance complètement. Cependant 
il y a compatibilité pour l’utili- 
sateur : il peut passer d*un niveau 
â. l’autre sans modifier ses pro- 
grammes. Et la différence des 
architectures permettait d’obtenir 
la compatibilité avec les anciens 
ordinateurs de ' la société: Que 
ceux-ci proviennent de Honeywell, 
de General Electric ou de la Com- 


g a rmn e UrtS' 80 ou- niveau 66) 
mais les systèmes moyens (Iris 42. 
46, 50, série 7700, niveau 64). 

L’idée directrice, et bien natu- 
relle. est d’utiliser des circuits 
intégrés mis, alors qu'actuel! a- 
rnent on tes place donc nn bottier 
qui les rend beaucoup plus volu- 
mineux. Un circuit Intégré est 
une petite plaquette de silicium 


de quelques millimètres carrés de 
surface Cia spuce») sur laquelle 
on sonde de microscopiques fils 
métalliques - pour, établir les 
cannerions avec l’extérieur. La 


fragilité de ces fils est grande. 
Aussi l’ensemble est placé «fan» 
pagnle des machines Bull - des ■ nnboîfcîer et chaque fflhtUéà 
Gamma-60 de cette dernière sont une noæ métallique -qui sort de 



encore en service — J’urf .des 
niveaux leur, est rendu . compa- 
tible en adjoignant aux ordina- 
teurs de ce niveau un petit sys- 
tème annexe, le «décor ». 

La . fusion avec . CXL a .fait 
entrer . dans le parc de nouveaux 
ordinateurs,, essentiellement ceux 
des lignes' Iris et 77 .(.ex- 
U n 1 d a ta). Un rapprochement 
est de' nouveau nécessaire. En 
septembre dernier, C.I.L-H.-B. a 
rendu public son programmé 
Unisys, qui vise A l'unification 
de oes limes avec la séria 60 . 
Pour les hauts de gamme, cette 
unification sc iera d’abord autour 
de futurs, systèmes, dénommés 
Y 4/5,' et qui, grâce S. des «décors » 
po u rront fonctionner an -choix-de 
l'utilisateur avec . des logiciels 
d'exploitation actuellement spéci- 
fiques dès séries 60, iris ou 77. 
USl seront- construits & ' l’usine 
d’Angers. 

Les Y 4/5 ne seront disponibles 
qu'en 1680: Entre-temps. U faut 
poursuivre le dév^oppement des 
îi gnx act uelles les annonces . que 
vient de faire CXL-H--B. sont 
pour la p lup art du» ùnfl imaticns 
des ordinateurs existants ou de 
nouveaux modèles oui vfenpent 
compléter les gaxmn66rEbf&Jfm 
ordinateur 66/85 vient, remorcef 
le niveau 66 : e'ést à ce jour le 
plus 'puissent système de C.T.T.- 
H.-B. De même, un 62/50 vient 
s^nterrâler entré les 62/40 et 
62/60 riAj ft disponibles. CXL- 
EL-B. VU «-Ticgi , WyTTmprMftl (gpr 
quatre mkri -ordinateurs Tabricmés 
aux Etats-Unis par HanéywélL - 

Les grands ordinateurs actuels 
sont- fré qu e mm ent intégrés dans 
un réseau qui leur permet. .de 
servir gnrm i t»n^m»nt des utilisa- 
teurs géographiquement très dis- 
persés. <3iI.-H.-B. vient en 
cmi5équence (Tintroduire sur 
riris-80 une architecture de ré- 
seau nouvelle, -et' qui sera celle 
des futurs. Y 4/& 

Mais l ’annonce la plus impor- 
tante _est celle • d’une nouvelle 
techncdogle qui vient d’être uti- 
lisée pour construire le modèle 
Y 4/5. Elle permet de construire 
des ordinateurs plus rapides et 
surtout plus compacts. Cette plus 
grande, compacité permettra 
d’étendre la ligne Y 4/5 vers lé 
bas, et d'unifier dans cette ligne 
non seulement - les hauts de 


ce boîtier. L'ensemble est plus 
solide, mais aussi bien plus gras. 

Les services de recherche fran- 
çais de CXL-HB. ont trouvé un 
moyen -pour se passer du bottier : 
au moment de sa fabrication, le 
circuit Intégré . est placé sur un 
film de matière plastique et ses 
fils de connexion soudés à des 
dép&ts métalliques sur le film. 
On obtient ainsi des « bobines » 
de .circuits, intégrés, tous identi- 
ques, et' tous précisément placés 
par- rapport aux perforations du 
film : la précision est de 1/100 de 
millimètre. On. sait donc exacte- 
ment où est Te circuit intêgré.~Au 
moment de l'emploi. 11 peut être 
saisi par machine automa- 
tique, ôté du film et placé là où 
l'on veut l’utiliser, sans recevoir 
aucune secousse «t sans risque dé 
détruire tes ‘fragiles connexions 
métalliques qu’il porte. 

L’absence de borner permet de 
gagner beaucoup de’ place et de 
construire des ordinateurs cinq 
fols . plus wnmniwt s. WUp permet 
aussi d’utiliser une technologie 
électronique' appelée O.MJ. (ce 
qui signifie Carrent Mode Logic, 
mais n’a de sens que poür-lës spé- 
cialistes). -Etudiée depuis long- 
temps. elle n’avait ’ guère - reçu 
fl’apIBipatton, .car elle ne permet 
de produire que des signaux élec- 
triques très faibles qui s’atténuent 
gravement dans les fils de con-r 
nexion dès c ue ceux - cl sont un 
peu longs. La suppression des boî- 
tiers raccourcit les connexions et 
permet de sunnontôr cette diffi- 
culté.- La réductiau. des longueurs 
de connexion Permet', aussi un 
gain de vitesse, etTautomatraatlon 
complète du procédé améliore la 
fiabilité. L’utQisation de « puces » 
nues n’intéresse pas les seuls in- 
fannatiedena. : C1I-RR a vendu 
une licence à une firme suédoise 
d’aéronautique et pense intéres- 
ser l’industrie borlogèrè et celle 
du- téléphone. ' . 

MAURICE ARVONNY. 


MÉDECINE 


Plusieurs services de l’hôpital Bretonneau 
sont fermés 

tf Une liquidation pure et simple > 
estime la C. F. D. T m 

Depuis le débnt de 1676, le service de maternité de l'hôpital 
Breton ne au, à .Paris ( 18 e !, qui comprenait soixante-quatorze 
lits, est fermé pour travaux : il en est de même depuis le début 
de l’année 1977 pour les cent quatorze lits du service de chirur- 
gie, et certains travaux devraient être entrepris dans le service 
de médecine (trente-sept HtsJ. Mais si les responsables de l'Assis- 
tance publique de Paris estiment qu'une modernisation et une 
hnmanfeation de ces services s'imposaient, la CJ\D.T. réclame 
leur réouverture, dans la mesure où U lui apparait que ces 
premières mesures ne sont que le prélude « à une liquidation 
pure et simple de l’hôpital -. 


A l’hôpital Bretonneau, le pavil- 
lon qui abritait les services de 
maternité, de -planning familial 
et d’interruption volontaire de 
grossesse a ne prétextait pat. 
d'après le directeur de cabinet de 
l’ Assi st an ce publique, M. Béxard, 
des conditions de -propreté et 
cTacaieü satisfaisantes : des amé- 
nagements étaient nécessaires 
pour que P hôpital affronte dans 
des .conditions satisfaisantes la 
concurrence avec les cliniques pri- 
vées. Le taux d'occupation de 
cette maternité était inférieur à 
cé hü de nombreux autres établis- 
sement* - hospitaliers, comme 
Tenon ou Saint-Vincent -de-Paul , 
où des travaux de rénovation ont 
été entrepris ». 

Le service de l’hôpital Breton- 
neau a donc été transféré à 
l’hôpital Rothschild» dans le 
douzième arrondissement. Le ser- 


ti) Le logiciel' (software) est un 
ensemble de programmes rourol par 
le constructeur «t -qui permet de 
mettra en œuvre l’ordinateur. 


RELIGION 


L'occupation ; 
de SaHii-Hicolas-dD-Oiardonnef 

l£ CMdWH&L KAÎTY v 
AUTORISE 
LA COMMUtt/UITt PAROISSIALE 
ASAlflRLAJÜSTfŒ 

Après la réunion, par le - oatifllnaj 
François Marty» ’afrÇhfryèque - de 
Paris, des quatre-vingts, curés de 
Paria, nfirn de' sollldtar leur avis 
sur Itoecupàtim de Salnt-Nlûo- 
las- du-C bardonàêt (le-Wonde- du 
24 mars), - lé :canseH de. l'arche- 
vêché à pubüé le cqmmunlqqfe 
suivant : . ■ . 

«Depuis le dimanche 27 fé- 
vrier 1377, tréçUse Satnt-Mccàas- 
du-CJunrdoriaet est occupée int* 
guiièrement par des chrétiens 
dits «intégrisies». Les . paroissiens 
et la clergé en ont été exmlfês et 
se trouvent privés fie Waar église 
depuis dette daté , . ' „ -r - ; 

» Des efforts pont Un;fiidipgti& 
ont eu mC Des hppds à ta 
« communion dans la 1 foi# ont 
été adressés par' - raroheàiçvx 
lui-même. ■Amcvti\\ -changement 
n’est intervenu d/au .cetté trtufir; 
«ion. Dans ces c auditions, Partlte- 
vëcttÈ de' Paris a‘ autorisé vu 
ffxottpe.de paroissiens- de' fiatnt- 

NicoIas-dn-ChardoOnet, avec lsur 
cicré, d déposer devant le tribunal 
de Paris une demande en mp -de 
recouvrer, rapidement liuagç de 
leur église. • ■ 

' s C’est ■ SOUS la ccrstrainte lies 
circonstances gtfSir.- font -ainsi 
appel -t la concertafiQn-ÿaUcfaèns 
afin que le dro& soft respecté. et 
que- soit évitée. .toute extâosf on de 
violence.» 


i'AÜGEKM lÉJOŒ 

Avec l'ailbwgw fSjérale 

U COlBMICnON 

dto TRôisiès mm 

NUaEiRf 


Francfort CA-F-P.). . — L'Argentine 
négocie' aetueUsament me là société 
allemande Knftvak Union (K.W.U.) 
la c onstr uc ti on d’âne troisième cen- 
trale nuclèalrei a déclaré mercredi 
23 mars A Francfort nn porte-pamle 
de là société, précisant cependant 
que. a tien n*a été -Sttôér a. u 
8LWÆ. » déjà construit une oén- 
tnJe A. Atncbsk non lola. de Buenos- 
Aires. ' le gouvernement . argentin 
souhaiterait : qué .1» mnxvmà ' cen- 
trais -mit du tfpe Candu, , A nra- 
nlûnt 'naturel- ot- oan • lourde,- 'dé Ve —- 
loppé à» lea- CemUtni. qû sont 
également en - rratn do 1 eoustrnlre 
une- centrale en Argen ti ne. * Çor- 
doba, et -soit vCaUsée- conjointement 
par., les. Canadiens éi. lea AUemanda. 


vice de chirurgie, où trois salles 
d’opération doivent être moder- 
nisées, a aussi été fermé et trans- 
féré â l’hôpital Trousseau. Ces 
différentes mesures constitueront 
une gêne pour les habitants 
du dix-huitième arrondissement, 
obligés de se soigner Ioin.de leur 
domicile, ët pour le personnel de 
cet -établissement muté d’office 
dans d’autres hôpitaux : les sec- 
tions CXF-D.T. de Bretonneau et 
du dix-huitième arrondissement 
ont demandé, lors d’une réunion 
cTinfonnation, organisée le 
22 mars.-la réouverture immédiate 
de- ces services. . 

Pour, l’instant, les travaux de la 
npatezxtité de Bretonneau, com- 
mencés. au début de l’année 1976, 

■ ont été interrompus depuis mal 
1976 : ü s'est avéré assez rapide- 
ment que, en raison de la mau- 
vaise qualité de la construction 
et de la nature du terrain, seule 
une reconstruction du pavillon 
permettrait de faire les aménage- 
ments nécessaires. Or» comme le 
précise M_ Bérard, «Ù faut', avant 
de procéder à là démolition, relo- 
ger les consultations externes de 
chirurgie et de médecine gui sont 
situées au rez-de-chaussée de ce 
paoBUrn ». . Les responsables de 
l’Assistance publique précisent 
que le transfert de ce service est 
provisoire' et ne durera . que le 
temps des travaux, c’est-à-dire 
trois ans. 


Pour le docteur . Jean-Louis 
Nicolas, qui était chargé à l’hôpi- 
tal Bretonneau du centre d’infor- 
mation sexuelle et de régulation 
des naissances, « la situation 
n’itait pas telle gUü faille pro- 
céder à de telles rénovations, 
puisqu'il ny avait pas dans ce 
pavillon de salles communes. Ces 
travaux ne sont qu’un prétexte 
pour fermer les petites maternités 
qui ne sont pas suffisamment 
rentables ; cette fermeture est 
d?autant plus à déplorer que 
l’hôpital Bretonneau était le seul 
établissement oâ une maferntié 
était annexée d un hôpital pour 
enfants ». De même, pour les syn- 
dicalistes de la CLFJ2.T., cette 
fermeture s’inscrit dans une poli- 
tique systématique de l’adminis- 
tration pour réduire le nombre 
de lits d’enfants U).. 

Indépendamment de ces contro- 
verses. II est certain, comme le 
soulignent les dirigeantes du 
planning familial, que la ferme- 
ture du centre d'information 
sexuelle du docteur Nicolas, qui 
faisait figure dans ce domaine 
d'expérience pilote puisqu’il avait 
été ouvert dès 1966 (avant le vote 
de la loi de 1967 sur la contra- 
ception), pourrait être évitée : ce 
centre de consultations de jour 
demande peu de crédits et des 
locaux réduits, et. Ü est certain 
que les femmes qui s’y rendaient 
ayant 1976 hésitent pour ce type 
de consultations à faire, de longs 
déplacements, s La réouverture 
iCun Ud centre dans Y immédiat 
n’est pas une solution 4 écarter, 
mais nous n’avons vas été saisis 
d’une telle proposition », déclare 
M. Bérard. Il y a là un domaine 
où une concertation pourrait 
aboutir à une solution. 


’ (1) De 1972 à 1976, le nombre de 
U ta de pédiatrie médicale dans l'en- 
semble dea' hôpitaux de l‘ Assistance 
publique -a diminué de trois cents 
mütés;- le coefficient d'occupation 
se situe entre 75 et -‘38 %. * 


• • Un deuxième cas mortel de 
rage humaine en Suisse. — Un 
vétérinaire de Malters, près de 
Lucerne, est mort le 19 mars de 
la -rage après avoir été mordu par 
un . bovin enragé. 

Il s’agit de la seconde victime 
de la rage en Suisse, en moins de 
deux mois.- Le 8 février dernier, 
un homme- 4e- trente -cinq ans, 
mordu par un chien enragé, était 
mort à l’hôpital de Baden. près 
de Zurich. 

• 'Quelque deux cents agents 
du CHTT de Brest ont défilé, mer- 
credi. 23 mars, pour protester 
contre leurs conditions de travail 
et de rémunération & l’appel des 
syndicats C.G.T._et (XFD.T. Deux 
conseillers municipaux, adjoints 
au maire et appartenant an parti 
communiste, se trouvaient à la 
tète de là manifestation. Dans 
rmp TnnHrov, Ab protestent notam- 
ment contre l’ a m pu tation - du 
budget de l’hôpital, qui empêche 
là création, des deux- cent trois 
postes supplémentaires nécessaires 
a la banne marche de l’établisse- 
ment — ‘ une revendication qui 
est appuyée par le conseil d’admi- 
nistration de Thôpftel. — ■ /Cor- 
réspj - 

% RECTIFICATIF. — . LT Infarc- 
tus .du myocarde coûte 22 000 F 
en moyenne la "première année de 
soins, soit un millier de francs 
avant la crise (et non une cen- 
taine de’ mllllera .comme nous 
l'avons indiqué par erreur dans 
le Monde du' 23 mars).- 16 000 F 
en période aigug «t 5 000. F environ 
après. 


A L’HOTEL DROUOT 


VENTES 


Vendredi 


S. 1. - Art 1800. Art Déco. 

S. X - Utboe. 

S. 4. - succession M“ S. et à divers . 
Dessins. Tableaux anciens et ill*. 
B. mob. suc. et style. Tapis d’Orlent. 
S. 14. - Céramiques. 

PALAIS G ALLIERA 
Vante le 35 mars A 14 h. 30 
Meubles. Objets d’art des XV LU* et 
XXX e . Belles tapisseries antiennes. 

HOTEL GEOBGE-V 
Vente le 35 mata A 14 h. 15 
Monnaies grecques, romaines, byz&nL. 
gauloises, françaises, féodales, étrang. 

PALAIS G ALLIEE A 
Exposition de 21 h. & 23 h. 

Dosa. Tabla, aac. Haute 6p. ObJ: ar t 
et d’ameub. Slèg. et meub. du XViU*. 
Tapisseries. Tapis d’Orient. Peinturas 
contemporaines. 


VENTE à GRAY (70100) 


El. de M* Christian CHAPE. Huis- 
sier de Justice - 25. av.. V.-Hugo, 
GRAY - TéL : (94) 65-19-87. 
SALLE DES VENTES ANNEXES. 
S.Ua, rus Desvoges. 70100 GRAY - 
TéL : (54) 65-13-97. . 

Vente volontaire 
Vante aux enchères publiques 
DIMANCHE 37 MARS 18T7, 14 h 30 
en salle des vantas de- GRAY. 

1} DVPOBTJUfT LOT de pièces fOR 

de NAPOLEON I» à nos Jouta 
(20 F. 40 F, 50 F et 100 F ; -F coat- 
pria • Lamé et Baser). . . 

2) tapatnt lit de pfteas d'MGENT 

da Lotus XXV * nos Jouta (écua 
«t dtiUmsalrsi). 

Catalogua sur demanda A l’étude. 
Expertisa : SABL VESONTIO, 
nTZOdsmatlquc, lll. Gnmde-Bue. 
35000- BESANÇON. - - • 

Visite : mat. de la. vent», 10 & 12 h. 
Vente au comptant. Vrais en sus. 


CARNET 
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Réceptions 


VENTE A VERSAILLES 


. VACATION DD DIMANCHE XI MARS 1977 & 14 heures précises 
P AT AIR DES OONOBE& Place d’Armes 
* provenant d’une eésldenee prtnclère dé la Région de Versailles 
.... <tn ehateaâ. de M— et appartenant à divan amaténza - 

WPORTMITSj TABLEAUX ARCiEVS 

. Paire dé Tableaux de XACBOXX de MARSEILLE .. 

• . OBJETS b'ÀR.ir et de BEL AMEUBLEMENT 

Buàité' broaa» >doré. «LoutsXXV Jaune ». par Sérasln 
Bransa patine brnqa v Louis XIV A cheval », û*apr6s Cous tou - 

- ORFÈVRERIE FRANÇAISE du XVIII* siècle - 

' • r -- ' " •' SIÈGES DES ÉPOQUES 

. Louis xxn,‘ Loul» XIV, Hégence. Louis XV, Louis xvr. Directoire 
Suas d» quatre .fauteuils à. dossier plat. aate mpH Ms de. LBLAROB 
' Suite de qàatze grand» f anteulla en bats sculpté A dossier plat débnt Louis XV 
Suite de 4 grands fauteuils en- bols sculpté A destina plats déba t tou te XV 
- • PIANOS ANCIENS : piano forte en d'époque Empire, deux éptnettas du XVH* siècle 

REUBLES de HAUTE ÉPOQUE et du XVflt* 

•ântftit dé biolMrie.en chêne' époque Louis. XXV. Bureau M tearia époq ue Lou is XZV. 
"Tapisserie ds -BrUsàUn du XV3P siècle et AUBUBSON XVH* et XV3H» .tiède. 
M 1 Paul MARTIN, MT Jacques MARTIN* êommioaires-priséiBS bb ocI m 
. 3 , .impose . des Cbavfcu - Légère, 78000 VERSAILLES - 950-58-98 

. L.'.MBV AttBnqn^BéQteWn,.Dlllè9..et_PoIè8t.BJï»rtB. 


— a l’occasion du 32* anniver- 
saire de la Ligue des Buts arabes, 
l’ambassadeur et Mme Ahmed Abdoun 
ont offert une réception le mercredi 
23 mars. 


Naissances 


—Le docteur Yves-André Chency 
et Mme, née Marie-Claude Chano- 
rler, ainsi que leur fille Emmanuelle, 
ont la joie de faire part de la nais- 
sance de 

Jérémie. 

Parts, le 28 février 1977. 

— Le baron et la baronne Guy de 
w ooters d'Oplinter ont la JolCvde 
faire pan de la naissance de leur 
fille 

Charlotte, 
le 11 mars 1977. 

Avenue des Fleura 3, 

1150 Bruxelles. 

— Dominique et Claire Plcavet. 
née Roos. ont la Joie de faire part 
de la naissance de 

Marion, 
à rue Jean-Menu oz. 

31300 Toulouse. • 

— Le docteur Etienne Labeyrie et 
Mme. née Hélène Humbert, ont la 
Joie d'annoncer la naissance de 
Sabine. 

Paris, le 13 mars 1977. 

Décès 

— Mme Aronstetn, son épouse, 

M. et Mme Claude-Serge Aroasteln 
ses enfanta. 

Et la famille, 
ont l'honneur de faire part de la 
perte douloureuse qu'lia éprouvent 
en la personne de 

M. Georges ABONSTEIN. 
avocat près U cour d’appel, 
licencié en sciences politiques 
et diplomatiques, 
assesseur honoraire an Conseil d’Etat 
major de réserve honoraire, 
officier aux Forces belges 
de Grande-Bretagne, 
président d’honneur de la Ligue 
belge pour la défense des droits 
de l'homme. 

vice-président de la Fédération 
Internationale des droits de l'homme, 
ancien directeur général de la 
Jewiah Colonisation Association, 
administrateur de la Centrale 
d'œuvres sociales Juives, 
secrétaire général de la Fondation 
Hubert Plerlot. 
commandeur de l'ordre 
de la Couronne. 

officier de l’ordre de Léopold £L 
chevalier de l'ordre de Léopold, 
officier de l’ordre de l’Empire 
■britannique (OÆ.) 1939-1945 star. 
France and Germany Star. 
Defence MedaL 
et- autres distinction» honorifiques, 
époux de Nina Nlcolaevna Semenoff. 
né A Salnt-OlUes. le 14 msn 1904. 
décédé & Uccle. le 19 mars 1977. 

-Les funérailles. -suivies de- l’Inhu- 
mation au cimetière dTxelles. ave- 
nue de la Couronne. 'A Ix elles, ont 
eu lieu le Jeudi 24 mars 1977. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

317. avenue Brugmann. . 

1180 Bruxelles. 

199. rue Berke&dael, 

1080 Bruxelles. 


— La Clotas (13). Roqtiemaura (30). 

Mme Jean Graille. - - 

M. Jean Asso et Mine, née Graille, 
et leurs filles. 

Mme Raymonde Graille. 

M. et Mme André Fortlnl et leurs 
enfants*. 

Mlle Renée Lematte. - 
. Les. famines Boisson. 

Parents, alliés et amis, 
ont 1» douleur de taire part du 
décès de leur époux, père, grand- 
père. frère, oncle et cousin. 

i tr. Jean G9JUKÆ, 
survenu dans sa soixante-neuvième 
année. 

Les obsèques civiles ont eu Heu 
dans r Intimité le lundi 31 mars 1977. 
à Roquemaure (Gard). 

La famille remercie vivement 
toutes les personnes qui se sont- as- 
sociées h leur douleur. 


— M. et Mme Michel Hauser. Sté- 
phane et Sandrine. 

M. et Mme Rémy Ballet. 

M. et Mme Olivier Rollet et Thi- 
bault, 

M. et, Mme Eric Rollet, 

Bertrand et Vincent. 

Le colonel et Mme Guy Simon. 
jaan-Pblilppe BorEnls-Desbordes. 
Elisabeth et Béatrice. 

Le comte et la comtesse Guillaume 
de Be vlera de Mauny. 

Xavier, Isabelle. Patrick. Ghislaine. 
Philippe. 

Les familles de la. Monneraye. 
Duchene. Lescaudey. de Maae ville et 
Mercier. 

fout part du rappel A Dieu de 
M. Jean. HAUSER. 

con t rôleur général des armées (CJt.l. 
promotion Salnt-Cyr 
La croix du drapeau, 
grand officier 
de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918 et T.O-E- 
survenu le 23 mars 1977, à Versail- 
les. dans sa quatre- vingt- troisième 
année, et prient tons ceux qui runt 
connu et aimé d'assister on da 
s’unir Ü Intention à la messe qui 
sera célébrée le 26 mars 1977. à 
10 h. 30. en l'église Salnte-Kllsabsth 
de Versâmes. 


— Mme Lucien Peter, née 
Suzanne Jasson, . 

Son nia Jsan-FrancolB. 

St toute sa famille, 
ont la très grande douleur da faire 
-part du décès. de ' ' 

M. Lucien-Antoine PETER, 
maître Imprimeur, 
survenu subitement, dans aa 
soixante-huitième année, le samedi 
19 mars, au cour du vol antre Parle 
et Anchorage (OAA.), où sa dé- 
pouille repose actuellement. 

Pries pour l&L 

La date de ses obsèques sera pré- 
cisée ultérieurement par un nouvel 
avis. 

22. aman 6 Hajihaw, 75014 Paria. 

31. rue Michelet, 93500 Pantin. 


— Le président, les enseignants, 
lea membres du- personnel et les 
étudiants de l’uni veral té de Bor- 
daaux-UX. — 

ont la douleur de faire part du 
décès da 

' M. No«l SALOMON. 

professeur de langue et littérature 
espagnoles st de r Amérique latte*. 
viea-prMâent de l'AaaocUtloa 
■ Internationale da* hienatiietae ,- 
•président d’honneur de la Société 
des hispanistes français de 
renseignement supérieur. . 

- membre correspondant de la 
Real Academie Espafioia, 
membre correspondant 
. ds l'HIapanlB society. 


— La Société des hlspanlatce 
français a le regret de faire part de 
la mort de son président d’honneur, 
M. Sort SALOMON, 
professeur à l'uslversllè 
de Bordnux-zn. 
survenue le 15 murs 1977. 


— Lx baronne de Wlssocq. 

U. et Mme François de Wissoeq et 
leurs rafiau. 

31. ci Mpie Arnaud Mneé de Lépl- 
n»y et leur? enfants. 

M- et Mme Charles Boucorel et 
ieun enfants, 

Mme Stiesae Deceneiére-Pcrran- 
dlère, 

M. et Mme François Gulbert, 

Les ramilles de Wlssocq, Decen- 
dère-Fcrrandlére. Moreau. Richard 
et Ripfca, 

ont la douleur de faire part du 
décès du 

baron de W1SSOCQ, 

cbevalltr de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945. 
survenu 1? IG mars 1977. dans sa 
saixaote-et-onzléme année. 

Les obsèques ont eu Heu dans l'In- 
timité. ip 19 mars. & Mslsoailp» 
(Deux-Sèvres). 

Une m?S3é sers célébrée le mer- 
credi 30 mars. 3 11 h. 30, en régltr» 
Sslr.t - Plerre-du -Gros-Caillou, cha- 
pelle ahaldale. 97 rue Salnt-Dnml- 
nlque. Paris «Te» 

Remerciements 

— Bernard et Anne-Marie CHE- 
DOZEU'. née Tharaud. et leur fa- 
mille. remercient tous ceux qui ont 
partagé leur peine lora du décèn do 
leur fille 

Cécile. 


— Mme Edmond Mcmml. née 
Setruck. ses enfants, M. et Mme Gé- 
rard Zeltoun. 1rs familles parentes 
et alliées, dans l’Impossibilité de 
répondre individuellement & toutes 
les marques de sympathie A l'occa- 
sion du déeés de leur très cher 
Edmond MDOU. 

les prient de trourcr !c( rexprerston 
de leur gratitude et de leurs sin- 
cères reinpreiemcntx. 


— Mme ' Gleb Urman et sa fa- 
mille remercient tous ceux qui ont 
prix port à leur douleur A la suite 
du déèés de 

M. Gleb CRMAN. 

survenu A Maisons - Laffitte le 
17 aiara 1977. 

Anniversaires 

— Pour le p re m ier anniversaire 
de la mort de 

Louis ARPELS. 

une pieuse pensée en demandée à 
tous ceux qui l'ont connu et aimé, 
en union avec les prières qtd seront 
dites A son Intention. 


— Le souvenir de 

Joseph BUISSON 

est rappelé à ceux qui l'ont connu 
en ce troisième anniversaire de sa 
mort 

Communications diverses 

_ — Réunion de la paroisse quercy- 
holse de Paris, présidée par Mgr Jo- 
seph Rablne, évêque de Cahora, le 
dimanche 37 mars. A ta Maison des 
Jeunes des Hauts - de - BeUevllle. 
43-45, rue de Borrégo. 75020 Paria. 
Renseignements : M. Bousquet, 
8, rue des Perdrix. 77500 Chelles. 


, Nos «honnir, bénéSctanr d’une lé- 
dacdon sur 1er üutrtkmr 'du « CertuS 
du Monde *, sont priés de jomdrt i 
leur envoi de texte une des dernières 
tendes pour justifier de cette quditi. 


Visites et conférences 

VENDREDI 25 MARS 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES - 14 b. 45. 42. avenue des 
Gobellnx. Mme Osu-ald : c Les ate- 
liers des lissiers des Oobellna et de 
Beauvais ». 

15 h- devant l'église Salnt-Qcr- 
vala. Mme Bachelier : « Le compa- 
gnonnage ». 

15 h., métro Matrle-dTvry. Mme 
Guilller : c Rénovation d’ivry : la 
«Ule-Jardln ». 

15 lu métro Port-Royal, Mme Pen- 
nec : « Les couvents de ta rue 
Saint-Jacques ». 

15 L, cour d’honneur des Inva- 
lides, entrée du- Musée de l’armée, 
Mme Puchal : « Vauban et l’urba- 
nisme au Musée des plans reliera ». 

15 b„ 75. rue de la Verrerie, 
Mme Saint-Olrone : c Salnc-Merry 
et les hôtels d'alentour » (Caisse 
nationale des monuments histori- 
ques). 

15 h, face au 1. rue SaJnt-Louls- 
.en-rzie : « Les hôtels de lHe Saint- 
Louis » (A travers Pariai. 

15 h. 30. sortie métro Pont-Marie : 

« Hôtels du Marais » (Mme Camns). 

15 b„ devant; l’église : c Curiosités 
du quartier Selnt-Jullen-le-Pauvre » 
(Mi fi» Rager). 

14 h. 45, pavlUon Richelieu, square . 

du Carrousel : « ldi appartements 
royaux du Louvre » (M. de La 
Roche). - ’ 

15 h- portail de Saint-Médard : 
«.Les mystères de la rue Monffe- 
tard ». (Paris et son histoire). 

15 h.. -U, rue Psyenne : ■ Les col- 
lections de l’Institut Tesstn A l’hôtel 
de Marie » (Paris »t son histoire). 

’ CONFERENCES. — 18 b. 15, 7. rue 
F.-de-Prassensé ; s L’Znde » (pro- 
jections) (FédArsUon mondiale des 
villes Jumelées). 

28 h. 30. 11, avenue du Pzésldent- 
WOson. M. Pierre Schneider : « La 
danse ex la musique da Matlsse » 
(Société dfea amis du Musée d’art 
moderne de la. Ville de Paris). 

18 lu 5. jss.de la Sorbonne, salle 
Louis-Liard, m. «a» Thompson : 
c The legacy of Adam Smith : achlô- 
vementa and limitations » (Associa- 
tion franco-écossaise). 

Pierre SoUé : « Médecines inltlati- 
18 h. 30, Bmphithÿfttre du .18, rua 
de la Sorbonne ‘(deuxième sons-sol), 
M. Claude Parent : c Vers une 
architecture oblique? > (Université 
de Parts-IV Sorbonne). 

20 h. 30. 38, rue Bergère, docteur 
Pierre SoUé . « Médecines Initiati- 
ques » (L'homme et la connaissance). 


Xndian Tonie » ou Bitter Lemon 
de SCHWEPPES ; 

L’un on l'autre ? 

. L’un et l’antre. 
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SPORTS 


FOOTBALL 


Les Nantais prêts pour 


Le championnat de France de football s'est 
peut-être joué le 23 mars, lors de sa vingt- 
hnltfème Journée. Des quatre équipes de tète, 
Nantes, le leader, qui paraissait avoir la tâche 
la plus difficfle, s’est imposé & Paris llâ o) 
dans un î pytuh disputé â guichets fermés. 
Co mm e ses trais suivants immédiate ont été 


battus, Nantes possède désormais. & dix 
journées de la fin de répreure, quatre points 
d'avance 'sur Lyon, cinq sur Lens, six sur Bastia 
et Nice et sept sur Saint-Etienne, qui a réussi 
l’antre exploit de la soirée en Infl i g ea nt à Lyon 
sa première défaite ( 2 - 0 ) de la saison A domicile 
devant quarante mille spectateurs.. 


Le Football CI ob de Nantes et 
r&asociat Um sportive de Saint - 
Etienne, les deux rivaux Int ime s, 
se trouvent une fols de plus 
assemble â l’honneur au moment 
même 'où le premier s’apprête 
sam doute à succéder au second. 
Depuis ce mois de Juin 1903 où 
les deux équipes ont feagné de 
concert leur place en première 
division, leur palmarès se confond 
presque avec celui du champion- 
nat de France. SI on excepte un 
Intermède marseillais en 1971 et 
1972, le titre n’a. en effet, plus 
J amais quitté le département de 
la Loire ou de la Loire-Atlantique 
depuis 1964. 

S’il est vrai que le pouvoir use. 
en football comme ailleurs, Nantes 
a toujours été prêt à assurer l’al- 
ternance comme cç fut le cas en 
1965 et 1966, puis en 1873, et sans 
doute cette année encore. Avec 
huit titres nationaux en treize 
ans (1964. 1967, 1968, 1969, 1970, 
1974. 1975, 1976). Saint-Etienne a 
marqué de son exemple le foot- 
ball français. Le principal mérite 
des Nantais aura été de demeurer 
aussi longtemps les dauphins en 


restant fidèles à une conception 
différente du football. 

De la première génération des 
s 'canaris s nantais, celle de Da- 
niel Son. Robert Büdadnskl. Jean- 
Claude Suaudean. Jacfcy Simon. 
Bernard B lan chet, Ramon Muller 
et Philippe Gondet, à cette nou- 
velle couvée dont sont déjà éclos 
Omar Ssbnoun, 'Bruno Baron - 
chetll, Loïc a miss e, Eric Péoüot. 
Thierry Tusseau et Oscar Muller 
(llis de Ramon Muller), les Nan- 
tais se sont toujours .distingués 
par une certaine qualité de jeu 
où l’Intelligence et la créativité 
primaient toujours sur la force 
et la recherche du résultat à 
n Importe quel prix. 

Peut-être a-t-U seulement man- 
qué aux précédentes générations 
de footballeurs nantais cette force 
de caractère qui permet de ne 
pas perdre une partie de ses 
moyens dans les grandes occa- 
sions. Ainsi s'expliquent leurs 
échecs successifs au niveau euro- 
péens ou lors des trois finales 
de coupe de France perdues en 
1986. 1970 et 197?.- 

Dans ce domaine, la nouvelle 
vague des joueurs n antais semble 


D'un sport à t'outre, 


AUTOMOBILISME. — Le pOote 
Hans Stock (SLFA.) a été en- 
gagé par le constructeur Bra- 
bham pour remplacer Carlos 
Pace, tué dans un accident 
d'aviation le 18 mars, au Brésil 

CYCLISME — On communique 
publié par M. Jeun-Pierre 
Solsson, secrétaire d'Btat à la 
jeunesse et axa sports, mer- 
credi 23 mars, indique que des 
cas de dopage ont été révélés 
par des contrôles médicaux 
lors de la course Paris-Nice. 
Selon M. Sotsson, qui ne révèle 


pour l’instant aucun nom, « C 
ne s’agirait pas seulement de 
coureurs modestes ». 

FOOTBALL. — Le tirage au sort 
des huitièmes de finale de la 
coupe de France de football, 
dont les matches « aller » et 
« retour » sont fixés aux 8, 9 et 
13 avril, a donné les résultats 
suivants ; Nîmes - Bardeaux ; 
Rouen -Saint- Etienne ; Gueu- 
gnon - Lorient : Nantes - Stras- 
bourg: Angers -Lens: Reims- 
Monaco ; Nice ou ViUemomble- 
Vaiiban - Strasbourg ; Sochaux- 
■ Paris-Saint-Germam. 
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un peu mieux armée que ses de- 
vancières. A plusieurs reprises 
cette année, les Jeunes Nantais ont 
su t rouv e r en fin de partie les 
ressource» nécessaires pour ren- 
verser des situations compro- 
mises. Leur victoire au. Parc- des 
Princes — un stade qui leur a 
rarement été favorable — semble- 
rait accréditer ce changement. B 
leux reste à confirmer ces nou- 
velles dispositions en fin de 
champ tonnât où. avec six 
TWftty.hea sur dix à. domicile, . les 
Nantais d evron t désormais assu- 
mer le râle Ingrat de favoris. 

GÉRARD ALBOUY. 


CHAMPIONNAT DB FRANCS 
DE PREMIERE DIVISION • 

Nantes b. •Pans-Saiafr-Getmaln 2-0 
Saint-Etienne bat «Lyon .... 2-0 

•Bel ma bat Lens 2-0 

•Nancy bat Bastia 4-1 

•Nice bat Bordeaux 2*1 

Mecs bat *Ztennes 3 - 2 

•Nîmes bat Laval 4-2 

•Soobaux bat Troyes 2-0 

•LUI» bat Marseille 2-0 

•Angara et Valencienne* ...... 0-0 

Classement. — l. Nantes, 40 pte; 
2. Lyon, 36; 3L Lena, 33; 4. Bastia 
et Nice. 34 ; & Balat-Etienne. 33 ; 
7. Nancy et Metz. 30 : 9. Paria-Sain t- 
Oenaaln (27 matebes). 29: 10. Boe- 
Oeaux et Socbaox, 27 ; IX R e i m s 
(27 matches). Nîmes et Laval, 26; 
15. Valenciennes et Marseille. 25 ; 
17. Troyes, 24 : IX Angers, 22 ; 
IX Lille. iSi 20. Bennes. 23. 


JUSTICE 


Du 21 au 27 mars. 

une mm 

mmom 

CONTRE LA PAKE DE MORT 
ER -FRANCE 


Le comité de liaison contre la 
peine de mort, qui rat créé an' 
moment de l'affaire Patrick 
Henry (condamné le 22 Janvier 
dernier par La cour d'assises de 
l'AUbe à U réclusion otmimelle 
& perpétuité pour le montre et 
l’enlèvement d'on enfant, alors 
que tout .le 'monde s'attendait à 
la peine capitale), est à l’orl- 
(fae d'un* ffrmsln» Internatio- 
nale contre la peine de mort en. 
France, gui a. lien dn 21 an 
27 mare. 

De nombreux mouvements 
■ont associés à cette manifes- 
tation, parai lesquels las Amis 
de la terre, le Mouvement d’ac- 
tion Judiciaire, le Groupe - de 
libération des homosexuels poli- 
tiques et quotidiens. Marge,- le 
Comité traction des p ri son n iers, 
la Libre pensée, la Ligné com- 
muniste révolutionnaire, le Co- 
mité de lutte des objeeteure, le 
Paxtlto radicale Italien, a la 
Gueule ouvert e s. Champ so- 
cial. etc. 

i 

Pour soutenir cette campagne. 
au gais est organisé à Paris; le 
samedi 26 mare, à 20 h. 15, à la 
Mutualité (24, rue Saint-Victor, 
75665 Paris), avec la participa- 
tion bénévole d’artistes de varié- 
tés et de conférenciers. 


Hr OL.CÆNL, 117, avenue de 
Cholsj. 75013 Parla (707-42-29). 


Dev ant la cour d'assises du Morbihan 

L’équipée sauvage de sis jeunes; 

• Do notre correspondant- 



vannes. — presque qnatte ans 
après, les Morbihannais nratpas 
oublié la série d'agressions com- 
mises entre le 35 J® 

9 août 1973. dans la 
Vannes par un groupe de slxgar- 
> quL A l'époque, firent régner 
la terreur dans le département. 
Dans la nuit du 7 aa 8 août 1973. 
no tammen t, ce qui n’aura» pu 
être qu'une escapade de mauvais 
garçons ai goguette. Justiciables 
d’un tribunal correctionnel, irait 
par devenir 1* « équipée sauvage s 
conduisa nt & terme ses au teurs, 
six jeunes gens, devant 
«rassises du Morbihan. Au centre 
de ce procès qui a co mmen c é 
mardi 23 mars, & Vannes, un 
thème esse ntiel : la violence gra- 
tuita 

Les accusés : Alain Gureme, 
ft pftnto . ans, de LoBTitïS 
CEure) ; ses. beaux - frères 
Bernard, vingt-sept ans, et Pierre 
Refour trente-trois ans, de V e- 
nables (Eure), tous trois ferra u- 
leurs, et le cousin du premier, 
Alain Dellinger, trente ans, ou- 
vrier agricole. de Nosay CLolre- 
Atiantique) ; Yannick Le Cour, 
vingt -cinq ans de Lo ri ent, et 
Patrice. Bertic, chauffeur, vingt- 
quatre ans,- de Riantec (Mor- 
bihan). ns sont aujourd’hui in- 
culpés de voit violences et viols. 

Au coure de cette huit du 7 au 
8 août 1973, précédée de deux 
autres équipées de moindre gra- 


• Le club Droit et Démo- 
cratie et l’Association des ma- 
gistrats résistants organisent un 
colloque sur «les droits de 
l'homme dans le monde », le 
çnmodi as mats de 10 à 18 heures. 
S, quai de l'Horloge, dans 1» 
locaux de la Cour de cassation. 


vîté, les 26 Juillet et 3 août ^ 
six jeunes gens^-dmilanf en m, 
tore, avalent attaqué systtanajt, 
quement les 'petsanoas et u 
- couples Isolés, s accage a n t des *5. 
turcs & coups de barres , dq fer 
rossant des auto-stoppeurs avS* 
de conduire par le vxd 
d'une jeune femme devant Km 
mari, le 8 août au matin. 

Avant ce viol, «tout nnstrocth» 
a établi que Bertic, DeUinger « 
Gureme «stent les auteurs, fi y 
avait eu une autre tentative 
une jeune fille, sauvée in Pihswu 
par l’arrivée d’une voiture. .. 

La première audience, cens*, 
crée - à l’Interrogatoire des in- 
culpés par le président. M. Hubert 
Douvnueur, a permis d'établir «me 
tous les six partageaient en com- 
mun plusieurs caractéristiques : 
qne enfàncç difficile, errante, mil 
cm fit dés inadaptés, des Instables, 
des analphabètes et, très vite, des 
délinquants, des violante aux 
antécédents Judiciaires déjà 
lourds. 

Mercredi 23 mars, la cour A 
continué l’examen fait) 

par l'aùdltioh des témoins, et no- 
tamment celle, à huis clos, de b 
jeune femme victime des vida 
' Elle a entendu ensuite des rap- 
ports des experts .psychiatres. Se- 
lon ceux-ci, trots des six accusés, 
AlALn Gureme, Patrice Bertic et 
Alain Dilllngsr. peuvent êfcte 
considérés comme « dangereux ~ct 
plus ou ütotns irrécupérables i, 
tamfîs que les trois autres; le 
frères Refour et Yannick Le Cacnr, 
« s« sont - laissés entraîner i 
Après le réquisitoire et les jSai- 
doleries. le verdict devrait étn 
rendu ce Jeudi TA mars dans . la 
soirée. 
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(Suite de la première pagej 

Depuis bientôt aeux ans, 
des grands journaux sont 
passés de main en main, 
vendus et parfois bradés, avec 
la caution et môme le soutien 
du pouvoir, â l'insu des jour- 
nalistes et, bien sûr, des 
lecteurs.- Nos auteurs de 
pamphlets et de libelles s'y 
sont-ils intéressés? Non. Ceux 
qui leur ont fait comploi som- 
ment écho s'en sont-ils vrai- 
ment émus? Non. C'est au 
.« Monde * qu'ils ont préféré 
s'en prendre. Sans succès. 

- Difficultés • 
de rmformafion 

Le journaliste est un obser- 
vateur qui rend compte d'évé- 
nements dont il. n'est pas 
toujours le témoin direct ; il 
doit faire confiance à des 
informateurs correspondants. 
ai nces et lecteurs, qui eux- 
mêmes -ne sont pos toujours 
les témoins directs de l'événer 
ment et dont les versions sont 
souvent différentes. Du jour- 
naliste, m a dit qu'il était 
l'historien de l'Instant. Il y a 
contradiction dans tes termes. 
L'historien, à la dif'êrence du 
journaliste, dispose de -tout le 
recul nécessaire, dans l'espace 
et dans te temps. Mais alors 
qu'il peut à loisir utiliser 
témoignages et documents. Il 
peut lui-même se tromper non 
pas seu'ement sur ('interpré- 
tation des événements mais sur 
leur déroulement, voire même 
sur leur réolité. 

Foce à cette difficulté qui 
consiste à établir en quelques 
heures, ou quelques minute* la 
vérité ou la vraisemblance d'un 
fait, un journal n'est pas 
dépourvu de moyens ; il peut et 
doit multiplier les sources d'in- 
formation, recouper et vérifier 
les nouvelles, publier plusieurs 
versions, user, bien sur sans en 
trop abuser, du conditionnel, 
qui n'est pas une clause de 
style, et enfin, et surtout, 
compléter ou corriger quand la 
lacune oa l'erreur est par trop 
manifeste. Etrangement, les 
rectificatifs, qui sont publiés 
sous diverses formes, sont par- 
fois . portés au passif du 
« Monde ». C'est pourtant l'at- 
titude contraire qui devrait 
l'être, car, s’il n'est pos honteux 
de se tromper, il est malhon- 
nête de ne. pas rectifier. 


Si l'erreur de fait est pos- 
sible, l'erreur de jugement ne 
l’est pas moins. Toutes deux 
peuvent être substantiellement 
liées. Le jugement du journa- 
liste, de tout journaliste, 
commence au moment où il 
apprécie la valeur, la significa- 
tion, la portée ou simplement 


la réalité d'un événement. Dès 
cet Instant, il entre inévitable- 
ment un élément de subjecti- 
vité dans sa décision. S'il n'en 
était pas ainsi, fous les jour- 
naux donneraient Ta même 
place . et b même importance 
aux événements,, et/ dans un 
même journal, tous les rédac- 
teurs seraient instantanément 
d'accord à chaque étape de son 
élaboration : choix, volume, 
place de l'information. A la 
limite, on peut faire' sienne 
cette formule de ce professeur 
de journalisme ; b nouvelle 
n'est pas un objet mais le pro- 
duit d'un jugement. 

Le Journal a un autre moyen 
de faire face â cette difficulté 
publier le plus grand . nombre 
possible d'informations sur le 
même événement ou sur. des 
événements différents. Le ris- 
que d'erreur ou d'omission (de 
fait et de jugement) est alors 
d'autant moins grand. La lec- 
teur a l'ossuronce, ou l'espoir, 
que rien d'important ou de 
significatif ne lui sera ‘ dissi- 
mulé. L'objech’vîté naît ainsi , 
d'une certaine façon, de' ‘'abon- 
dance des nouvelles, mais cet 
effort suppose un volume qui 
n'est pas permis à tous les 
journaux. 

Il est un dernier moyen de 
foire foce aux difficultés quoti- 
diennes de l'information, mais, 
celui-là, « le Monde >.l'a tou- 
jours refusé : c'est d'attendre, 
pour en parler, que l'événement 
ait pris définitivement tour- 
nure, qu'il soit achevé dans 
sa durée et sa forme. Certes, à 
trop s'approcher d'un événe- 
ment chaud, on risque de se 
brûler les doigts Mois un jour- 
nalisme refroidi est-il du jour- 
nalisme ? Il est plus prudent et 
plus confortable de se tenir â 
distance et d'attendre, pour 
présenter un fait inquiétant, 
exprimer une vérité cruelle, que 
l'opinion soit préparée à les 
recevoir, prête à les obcëpter. 
Mais si la diffusion du 
« A/tonde » augmente dès qu'un 
événement grave se produit, 
n'est-ce pas parce que le lec- 
teur y cherche des éléments 
'd'information et de réflexion 
qu'il ne trouve pas ailleurs ? Le 
journalisme, c'est (a vie, la vie 
mouvante* passionnée, trou- 
blante; les apeurés et les fri- 
leux n'ont guère plus de place 
ou de rôle dans la vie que dans 
1e journalisme. 


Cet effort d'information plus 
ou moins bien accompli, un 
journal a le droit et le devoir 
d'émettre une opinïGn. 

Il y a à cet égard trois sortes 
de journaux. 

Ceux qui se disent — ou que 
l'on dit — d'information et 
seulement d'information. Mais 
en est-ii un seul qui le soit ? 
Car ne pas avoir d'opinion, c'est 


encore en avoir une. Ne pos 
choisir, ou en donner ('impres- 
sion, entre le' vrai, le vraisenrv 
bloble. et le faux, entre ce que 
J'on croit être le bien ou le mal, 
entre, le significatif et le non- 
significatif, c'est bien avoir upe. 
opinion, le plus souvent" conSèfr- 
va tries. Quand un ■ homme ou 
un pays souffre d'une injustice 
grave, l'Indifférence .est une ' 
opinion. . Quand un crime est 
commis, individuel ou collectif, 
fût-ce aü nom de; la raison 
d'Etat, le 'silence est une- opi- 
nion. Et le mensonge par omis- 
. sion peut être la pire des Opi- 
nions. 

Il y a, à l'opposé, ceux qui, 
étant au service d'un parti, 
d'une idéologie, d'une confes- 
sion et, a fortiori, d'un intérêt,, 
en sont l'expression officielle. 

Il y a enfin les journaux 
matériellement' et" politique- 
ment indépendants, qui exprir 
ment . librement une opinion 
mois en présentant auparavant 
le plus grand nombre possible 
d'éléments 'd'information et de 
réflexion, i 

Se prononcer lorsqu'un choix 
simple et grave se pose aü pays 
— ratification d'un. traité, réfé- 
rendum, élections nationales 
— - mais après avoir publié les 
documents, fait écho aux 
débats et aux points de vue 
les plus différents : s'il fait cet 
effort, un journal ' indépendant 
a le droit d'émettre un juge- 
ment qui s'impose d'autant 
moins au lecteur que celui-ci 
aura eu tous les éléments de 
son propre jugement. U en a le 
devoir, car le lecteur a le droit, 
lui, de connaître l'opinion de 
son joumol, ne serait-ce que 
pour la confronter à la sienne, 
('approuver oit la rejeter. 

Le manichéisme propre aux 
périodes d'affrontement peut 
simplifier â outrance les défi- 
nitions et les classements. 
Même partisan, même pas- 
sionné, un journaliste profes- 
sionnel en soir d'expérience b 
diversité et la complexité. 

.Liberté et justice 

Des journalistes qui rie sont 
'au service d'aucune Idéologie 
et d'aucun parti, on ne peut 
cependant attendre qu'ils 
n'aïent aucune idée, aucun sen- 
timent, aucune passion même, 
qu'ils soient des automates de 
- l'information. On peut exiger 
d'eux qu'ils s'émancipent de - 
leurs préjugés, de leur aprio- 
risme, non de l'héritage intel- 
lectuel et moral qu'ils ont reçu 
de leurs parents et de leurs 
maîtres, tiré de leur apprentis- 
sage et de leur expérience, 
enrichi de l'esprit et de la tra- 
dition du journal où ils exercent 
leur profession. (Jn rédacteur 
qui arrive dons un journal qu'l J 
a connu comme lecteur soit 

où H entre. 


D'origines et de tendances 
diverses, (es rédacteurs et les 
responsables dé ce journal ont' 
entre eux un minimum d'idées 
communes. Avant tout, la pas- 
sion de la justice. 

7 L'autorité est indispensable 
â toute -vie en .communauté, et 
cela va de la cellule familiale 
à l'organisation Internationale. 
La manière dont elle s'exerce 
peut varier selon les époques 
et les pays- Sa nécessité et, 
hélas ! ses abus sont, dans te" 
nature des hommes et des Ins- 
titutions. 

Par une pente fatale, tout 
pouvoir est enclin à abuser, 
des pouvoirs dont il dispose et 
à empiéter, un Jour ou l'autre, 
sur les droits des Individus ou 
des communautés voisines. . 
Tout pouvoir contient en lui 
le germe de sa démesure. 1 
' Alors qu'il 1 n'était que mi- . 
nistre des finances, M. Giscard 
d'Estolng avait, défini la pressé . 
comme un « anti-pouvoir ». 
Non qu'elle soit nécessaire- 
ment une presse d'opposi- 
tion, mais parce que, même 
si elle est proche de b majo- 
rité, die est attentive à tous 
les empiétements des pouvoirs, 
qu'ils soient politiques, écono- 
miques, militaires, voire reli- 
gieux - 

En servant la justice, c'est 
aussi la liberté que l'on défend. 
Traditionnellement, le socia- 
lisme est plus spacieux de jus- 
tice, et le libéralisme de liberté. 
Pourquoi désespérer de conci- 
lier l'une et l'autre ? Il y a 
cent ans, des philosophas affir- 
maient que jamais la liberté et 
l'autorité ne seraient conci- 
liables. En dépit de faiblesses, 
dont to pins est {'instabilité, b 
démocratie, la démocratie poli- 
tique, a tant bien que' mal 
réussi à servir à la fois l'au- 
torité et fa liberté. 

En soutenant ('entreprise de 
décolonisation, c le Monde • 
défendait à fa fois fa justice 
et .fa liberté. Ne désespérant 
pos de voir garanties un jour 
b. justice et la liberté au sein 
d’une démocratie économique, 

• « le Monde » reste fidèle à sa 
tradition. 

Cette passion de fa justice, 
ce souci de 1a concilier avec 
la ; liberté, peuvent définir 
l'idéal de ce joamal et- le cri- 
tère qu'il tente d'appliquer 
au jugement d'une actualité 
qui, au fil des ans, se trans- 
forme profondément. Les pro- 
blèmes, les disciplines, les ra- 
ieufs, les événements, les pays, 
auxquels s'intéresse un journal 
tel que celui-d, ne sont plus 
les mêmes qu'il y a vingt ans, 
dix ans. 

Le monde 6 changé ; « le 
Monde », lui, n'a changé ni 
a esprit ni de vocation. 

JACQUES FAUVFT. 
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FAITS 

ET JUGEMENTS 


M- de Ribemant explique 
sa demande d'indemnité. 

M. Patrick Aliénât de Rlbemont 
a expliqué mercredi 23 mars, an 
cours d'une conférence de presse, 
pourquoi son avocat avait, en son 
non, demandé au premier mlnls- 
-tre. à titre gracieux, une somme 
de 10 mimons de francs en répa- 
ration des déclarations de M- Mi- 
chel Poniatowski, ministre de 
l’intérieur, le présentant comme 
responsable dn meurtre de Jean 
de Brcglle, au début de cette 
affaire {le Monde du 24 mars). 

« En droit français, a indiqué 
M. de Ribemont, ü n’est pas pos- 
sible de demander réparation par 
les voies de diffamation contre un 
ministre en exercice. Mes avocats 
ont donc pensé que fa restitution 
de tout ce qui m’avait été volé, et 
notamment mon honneur, ne 
pourrait ri effectuer que par un 
recours gracieux auprès du pre- 
mier ministre .» M. de RIbemont 
a enfin affirmé, à propos du 
meurtre du député de l'Eure, que 
« les vraies questions n’avaient 
pas été posées • au niveau de 
l'enquête ». 

D’autre part, la confrontation 
entre M. Pierre de Varga et l’an- 
cien Inspecteur principal Guy 
Simone a été. mercredi 23 mars, 
nettement plus tumultueuse que la 
veille. A travers la porte du cabi- 
net de M. Guy Floch, premier 
juge d’instruction, on entendit de 
très violents éclats de voix, des 
cris, des heurts et même des 
pleurs. Sous l’effet d’une très vio- 
lente colère. M. Simoné reprochait 
avec véhémence à son antagoniste 
de mentir, en niant l'avoir chargé 
d’organiser l’assassinat de Jean 
de Broglie. 

Audition dos témoins 
au procès 

dos autonomistes bretons. 

La troisième audience du procès 
des sept autonomistes bretons 
poursuivis devant la Cour de 
sûreté de l’Etat fie Monde des 22 
et 23 mars! a été consacrée, mer- 
credi 23 mars, à l’audition des 
témoins cités par l’accusation. 
Parmi ceux-ci, IL Yves Estéve, 
sénateur d'Ule-et-Vilaine (RJP.R.). 
a été interrogé sur les circons- 
tances de l’attentat commis h son 
domicile, le 19 septembre 1974. 
M. Estève a déclaré qu’il avait 
bien des « adversaires politiques », 
mais « aucun ennemi », et qu’il 
n’avait jamais été menacé. 

Les inculpés ont aussitôt fait 
remarquer qu'ils n’étaient pas 
poursuivis pour cet attentat, 
qu'aucun mouvement n’avait 
revendiqué. Plusieurs poli- 
ciers, entendus par la suite, ont 
repoussé les arguments des avo- 
cats de la défense selon lesquels 
iis auraient fait de la a police 
politiques. 

Un autre parlementaire breton, 
M. Michel de Bennetot, député du 
Finistère (RPR.), est venu témoi- 
gner : le seul inculpé encore 
détenu, M. Jean-Charles Dents, 
avait en effet été arrêté près 
du domicile de M. Bennetot, por- 
teur de deux engins explosifs. Le 
député a déclaré qu'il devait être 
tout particulièrement visé, puis- 
qu'il était le rapporteur au conseil 
général d’un projet d’installation 
d'usines nucléaires en Bretagne. 


Un million et demi de francs 
pour an écolier 
victime d’un camarade. 

Une somme de 1581635 francs 
de dommages et Intérêts a été 
accordée par le tribunal de Lyon, 
que présidait M. André Mallhes, 
au bénéfice d'un jeune écolier de 
cette ville victime, dans son lycée, 
le l* r mars 1974, de l’explosion 
d'un détonateur qu’avait apporté 
un de ses camarades. L’enfant, 
alors Agé de onze ans. avait été 
l'objet de multiples interventions 
chirurgicales, malgré lesquelles il 
reste aujourd’hui atteint de cécité 
et amputé, totalement ou partiel- 
lement de quatre doigts de la 
main gauche, alors qu’il est gau- 
cher. 

Le père de l’élève ayant apporté 
l'engin a été déclaré civilement 
responsable. 

En revanche, pour ce qui 
concerne la responsabilité de 
l'Etat, le tribunal estime qu'au- 
cune faute de surveillance ne 
peut être reprochée au lycée 
« étant donnés la taille de ces 
objets et le fait que si l’enfant 
les a montrés à des camarades, 
c'ctaii probablement de façon 
furtive ». 


Vingt ans 

de réclusion crrmrnoHe 
requis 

contre J*-C. WH loquet. 

Devant la cour d’assises de 
Paris, M. Pierre callaud, avocat 
général, a requis, mercredi 
23 mars, une peine de vingt ans 
de réclusion cr imin elle contre 
Jean-Charles Wilioquet pour la 
série de cambriolages et de hold- 
up r-ommis en 1973 et 1974 et les 
différentes fusillades qui ont 
jalonné cette série. M- Callaud a 
souligné qu’en moins d'un an 
Wilioquet avait été mêlé à cinq 
fusillades, blessant notamment 
l'un de ses complices et ouvrant 
le feu à, deux reprises but des 
policiers qui le poursuivaient. 


TÉMOIGNAGE 

Les lectures de la prison 


Nous avons reçu d'une 
lectrice désirant conserver 
l'anonymat la lettre sui- 
vante i 

Je suie la compagne ri un dé- 
tenu (prévenu depuis cinq ans 
qui doit passer prochainement 
aux assises) Incarcéré 6 la pri- 
son de ta Santé à Péris. En 
tant que prévenu. Il est présumé 
Innocent et devrait donc être 
considéré comme citoyen à part 
entière. SI fan croie la lettre 
que vous avez publiée aoua la 
signature d’un magistrat. Il 
devrait même être électeur^ en 
vertu de la loi du Si décem- 
bre 1975. 

Etant moi-même êlectrlce dans 
une ville de province, fai reçu 
quelques jours avant le premier 
tour des municipales une enve- 
loppa contenant le a professions 
de fol de chacune des listes en 
présence dans ma ville. Mon 
compagnon s'intéresse A la vie 
municipale de ma ville, je lui 
al donc envoyé cette enveloppe 


en y ajoutant un tract signé de 
la Ligue communiste révolution- 
naire,, concernant la position de 
ce parti quant aux problèmes 
pénitentiaires, tract distribué 
samedi dernier devant la prison 
à rheure des parloirs. 

J’apprends eujourrihul par une 
lettre de mon mari que ces docu- 
ments sont restés Moqués A la 
censura de la prison. Ca sont 
pourtant, je le répète, A r excep- 
tion du tract de la LCJt., les 
documents otllclels envoyés è 
chaque électeur. ~ Une telle 
atteinte à la liberté Intellectuelle 
du citoyen est-elle tolérable dans 
un pays qui se veut civilisé ? 

Autorisation spéciale 

Puisque TM commencé è vous 
raconter ce genre de scandale. 
Ton profite pour vous citer deux 
anecdotes du même genre. 

Si vous avez eu l'occasion de 
lire la liste daa journaux « cantl- 
nablea • dans une prison, vous 


aurez remarqué la diversité da 
choix .de lecture pour ce qui est 
des revues pornographiques et 
sportives. Je rial rien contre ce 
typa de publications, elles sont 
unies au 'même titre que les 
autres, seulement voffé_ U se 
trouve que - les outres - sont 
plus aucune revue. 

Jusqu’à maintenant, renvoyais 
chaque mob le Peuple breton A 
mon compagnon. C'est une revue 
politique éditée par le parti 
socialiste et autonomiste Union 
démocratique bretonne. Je lui 
anvoyais aussi toutes sortes de 
revues, depuis Libération lusqu’t 
Play Boy en passant par Cosmo- 
poli tan ou Tribune socialiste, 
depuis quinze jours, Il ne reçoit 
plu seucune revue. 

A sa demande d'explications. 
Il lui a été répondu que - les 
journaux -et revues pour lesquels 
il n'y a pas d'abonnement direct 
et qui sont transmis par les 
familles ne sont plus acceptés * 
(depuis quand, pourquoi? Mys- 
tère...). « Quant aux abon- 


nements à partir de l’extérieur 
par les familles (je suppose 
qu'il s’agit 'des abonnements 
souscrits par " les familles), U 
faut au préalable une autori- 
sation de la direction 
Autrement dit, H est possible 
d'acheter librement .Couple 2000, 
Lestas. Erotika au numéro è 
F intérieur de la prison, mais II 
faut une autorisation spéciale 
pour s’abonner (compte tenu 
du prix dés journaux, c’est 
rarement le détenu qui s'abonne 
lui-même) & des revues de 
réflexion. 

Dernière remarque que je vou- 
lais taire', toujours dans le 
même domaine.: tout détenu 
peut recouvrir les murs de sa 
cellule de photos découpées 
dans les revues (voir pfus haut), 
mais celles qui sont envoyées de 
l'extérieur' font l'objet d’une 
censure. Des photographies 
(pourtant tort « classiques » et 
• innocentes d'une femme 
dévêtue riont pas été trans- 
mises è son mari i qui elles 
étaient destinées. SI la pboto 


avait été prise sur la plage avoc 
fond da château de sable, sans 
doute n’y eurait-il eu aucun 
problème, ou si la photo avait 
paru en page centrale da 
Play Boy. Mais non, c'était la 
photo ordinaire of dzsslquo 
d’une femme ordinaire dans un 
appariement ordinaire, la more/e 
des censeurs ne pouvait r accep- 
ter. Un détenu peut - rêver - 
sur l’Image d'un corps de femme 
si c’est un mannequin, mais pas 
sur Flmage du corps do sa 
femme. 

La prison, a dit un jour une 
« haute autorité -, consiste en 
la suppression de la liberté, et 
rien que eefa. Il n’avalt pas pré- 
cisé qu’il s'agissait aussi de la 
suppression de ta dignité 
humaine. Un détenu doit deman- 
der factorisation de vivre sa 
sexualité, réfléchir politiquement 
et s'inlormer. Seulement è as 
sortie, après parfois de longues 
années de vie hors de la nor- 
male, on s'étonne qu7f ait du 
mal à « se réintégrer » dans 
la société... 



evage sous la mer. 


Hoechst-TourRousseI/Nobel92080ParisHUDêfense 


Hoechst 


Labre, eu Vieille de mer. Ce potevtnvS dnrlss *=ac peu cr^i"d»ed?5 sïtss nc^sutes. ipfco. 


La mer occupe les trois quarts 
de la surface de notre planète. C’est 
un immense grenier riche en protéines, 
et pourtant Fhomme rfy prélève actuel- 
lement quel % de ses besoins. 

Hoechst contribue à l'implanta- 
tion de véritables fermes sous-marines 
où seront exploitées de façon intensive 
les richesses de la mer. Avec sa fibre 
Trevîra haute ténacité, par exemple, on 
réalise des enclos aux structures sou- 
ples où les espèces sélectionnées 
peuvent se développer librement dans 
leur milieu naturel. 

Hoechst obtient également des 
résultats encourageants dans les 
domaines des additifs' alimentaires 
pour poissons. 

Ainsi en étendant ses champs 
sous la mer, l’homme trouvera une 
façon rationnelle de combler notre 
déficit actuel en protéines. 

Dans le domaine de Taquacul- 
ture. comme dans bien d’autres, les 
1 4 000 chercheurs de Hoechst, répar- 
tis dans le monde entier, conjuguent 
leurs efforts pour améliorer le futur des 
hommes. 

L’avenir, 

c’est passionnant. 


\ 
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SOCIÉTÉ 


Une circulaire de AA. René Haby . . 

Les établissements secondaires 

et l'information sur la drogue 


Le ministre de l'éducation 
vient d’adresser à tons les 

chefs (TétahUssement dn 

second degré une circulaire 
sur la < lutte contre la toxi- 
comanie *. Ce texte, publié 
an « Bulletin officiel » dn 
24 mars, insiste sur la néces- 
sité de développer l'informa- 
tion des personnels éducatifs 
et des chefs d'établis s ement 
& propos de la drogue. H 
des invite aussi au dévelop- 
pement des ■ clubs de santé » 
dans les lycées. 

Selon le ministre, «S ne peut 
pas être question de se mettre 
un bandeau sur les yeux pour ne 
pas voir certaines réalités et d e 
demeurer passif face an désarroi, 
voire à la détresse dradatescents 
en péril». Poar lutter contre an 
« fléau social », VL Haby pense que 
l’Intervention des responsables de 
l’éducation doit être eà la fois 
discrète, ferme et accompagnée 
d’une information appropriée», 

• INFORMATION DES ELE- 
VES. — La circulaire rappelle que 
les nouveaux programmes de bio- 
logie des classes de quatrième et 


de troisième comporteront l'étude 
a des méfaits de raina de FalcooL 


s des méfaits de raina de Falcool, 
du tabac et des médicaments, 
ainsi que le danger que présente 
l’usage de tous les produits psy- 
chotropes». Parmi les activités 
des foyers socio-éducatifs, la créa- 
tion de «clubs de santés sur le 
modèle de ceux qui existent dans 
certains établissements de trois 
académies devra être encouragée. 
Le ministre indique qu’il est 
« essentiel que les élèùes (—) 


SUR LE THÈME : DROIT AU TRAVAIL 


De notre correspondant 


Strasbourg. — Organisée par 
l'Institut international des droits 
de l'homme sur le droit au tra- 
vail, la sixième édition du Festival 
du film, qui s'est achevée mardi 
soir 23 mars à Strasbourg, aura 
prouvé sinon son renouveau, du 
moins sa vitalité. Dans les deux 
cinémas d'art et d’essai qui s'y 
consacrent, l’un au centre-ville, 
l’autre dans la proche banlieue 
à Schiltigheim, le public a en bon 
nombre afflué toute la semaine, 
saluant quelques œuvres Inédites 
en France, telles le Pma, de 
Bay Ok&n ; La soudaine solitude 


de Konrad Steiner, de Kart 
Gloor ; Les perce-neige fleurissent 
en septembre, de Christian Zle- 
wer ; Ltp 73-74 ou le goût du 
collectif, de Dominique Dubosc 
et Hans Lessina, etc. En complé- 
ment, 11 était donné au public de 
revlor des réalisations déjà plus 
vieilles et quelques classiques 
comme les Raisins de la colère. 


fUÏ Mt 


Service des Abonnements 
' 5, ne des Italiens 
75427 FABXS - CEDES 09 
C.CJP. 4201-23 


ABONNEMENTS 
3 jnoLa 6 huis fixants l2zsols 


FRANCK - MO M. - TJOJO. 

38 F 175 F 252 F 330 F 

TOUS FATS ETRANGERS 
PAG VOIE NORMALE 
1887 355 F 533 F 690 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

X.- — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
FATS-BAS - SUISSE 
125F 230 F 335 F 440F 


zr. — TUNISIE 

IQF 305 F 448F SM F 


Far vole aérienne 
Tarif cnr demande. 


Parallèlement au festival offi- 
ciel, des confrontations se dérou- 
laient au cinéma Alpha de Schil- 
tigheim, où étalent présentés des 
moÿens métrages sur le travail. 
La participation fut, là, beaucoup 
moindre. Pourtant,' le public 
aurait pu y découvrir d'intéres- 
sants sur la vie des syndi- 
cats : par exemple, Condamné à 
réussir, prix du film du travail, 
réalisé par la section C.F.D.T. de 
La Hague ; sur les conditions din- 
sécorité dans cette usine qualifiée 
de « poubelle à déchets radio- 
actifs » et sur ‘ le problème 
nucléaire plus généralement 

Des films de reportages, de 
montages, des œuvres de fiction 
égalem ent, ontèé consacrés par le 
jury, qui a primé ta soudaine 
solitude de Konrad Steiner (pre- 
mier prix), récit dune veillesse 
meurtrie, et le Pus (deuxième 
prix). 

Les deux films illustrent les 
thèmes de l’exclusion et du rejet, 
le premier par la progressive mise 
à L’écart d’un vieux cordonnier 
têtu, le second par la peinture 
de neuf immigrés turcs clandes- 
tins. terrés dans un vieux bus au 
centre de Stokhotm. Une men- 
tion a été décernée à Christian 
Ziewer, pour ses films sur les 
conditions de travail en Républi- 
que fédérale d’Allemagne. 


Ha abonnis qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande. 


Changnaen ta d’adresse déü- 
nlUZs • ou provisoire* (déni 
sema titra ou plus) : nos abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande nm semaine su moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol A toute correspondance. 


Enfin le jury, en attribuant le 
troisième prix à Coup pour coup. 
de Marin Karmitz a rappelé que 
c’était là sans doute l’un des films 
français sur une grève. On notera 
aussi l’impression favorable lais- 
sée par un moyen métrage de 
Jean Marti né. La parole est aux 
sorcières , oublié dans le palma- 
rès, qui décrit avec précision et 
intelligence le système des inter- 
dictions professionnelles en Ré- 


Venmex avoir l'oNIteun de 
rédiger tons les noms propres en. 
capitales d’imprimerie. 


publique fédérale d'Allemagne. Le 
thème retenu pour l'année pro- 


théme retenu pour 1 année pro- 
chaine est celui du droit à l’édu- 
cation. 

J.-C. PHIUPP. 




AUJOURD’HUI 


..... " 


.( £• 


gande de la drogue en attirant 
l'attention de nombreux élèves, i 
notamment des moins âgés, pour I 
lesquels le problème ne se. pose 
pas». Cette mise en garde vise la > 
« journée nationale de Latte contre ! 
la drogue» qu’a prévu d’organiser, 
le 11 prochain. la Fédération , 
de l'éducation nationale. 


MÉTÉOROLOGIE !.. ^ 

gmiâTinM lP Oh RÜ-tTI 1 PRÉVISIONS POUR LE *S- 3-?* DÉB UT PE MATINÉE 


Bulletin 

d'enneigement 


choisissent eux-mêmes tes thèmes 
d étudier» dans ces -clubs. 

De manière générale, l’informa- 
tion des Jeunes ne, doit pas être 
« spectaculaire et tapageuse», et 
VL Haby fait tontes réserves sur 
l’organisation de « journées s dont 
il estime qu’elles « risqueraient de 
faire involontairement la propu- 







Renseignement» cwma^ 
pu le Comité des ttutui 
française* de sports d’hiver «t 

les o races na t ionaux jttmpq 
de tourisme. 


pe 
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• INFORMATION DES PER- 
SONNELS. — Des réunions de 
chefs .d’établissement' seront or- 
ganisées dans toutes les acadé- 
mies afin d’éviter que «le chef 
Rétablissement se trouve pris au 
dépourvu par la présomption ou 
par la découverte, dans le milieu 
scolaire dont a a la charge, d’une 
affaire de drogue, individuelle ou 
coBecttve ». Une documentation 
spéciale sera diffusée et des séan- 
ces riln fo rmat! nai mr OTtnlrfPB dans 
les établissements à rinteh t i a n 
des. professeurs et des antres 
personnels. • - - 

M. Hab7 admet que x l'informa- \ 
tUm ne réglera pas tous les pro - , 
blêmes » et invite les chefs d’éta- 
bttScement à exercer leur e vigi- 
lance s pour que soient, « en 
temps utile, reconnus à des signes 1 
qui, le plus souvent, ne trompent ] 



MêE m 

l 






ALPES DU NORD 
AJpo-d’Haez, 130-600 : BeDieamb». 
Orart-Votand. 20-1M : Bo^-aaint. 
Mau rico-Lco Arcs. 85-200 i Cfcwaonir. 
29-500; Chatd. «-M0; La Ch uta, 
25-245 ; ’ Cambiaux. 10-300 ; Lq 
caQtamlDa»-Mo&t]oie. - 40-350 ; jl 
CTrhiPf 35-200; CourcheveL 60-340; 
’ plaine, 85-240 : Flumet-Pm-tup. 
Arly, W-«0: Granû-Bornand. fiQ-ug. 
Les Bbaches, MO? Xôgèvo, Q- 120 ; 
t Ma Menulrc»- Val-Tborens, 70-230; 
MérlbeL 78-240 ; Ls Ftegne, 180-230; 
Ptalossan. 55-45 ; 8llUi-0Mniai4t, 

Bettes. 50-180: - Samoto. 35-280; 

Thollon-tea-MémUe*. MO: Tient», 
140-300: Val-Cente. 13-180;- va. 
d Isère. 130-380; Vanoire. 30-230; 
mnard-de-Iazu, 40-150. 


Evolution, probable du temps en 
France entre le Jeudi 24 mais A 
0 heure , «t le v e ndr e d i 25 mars & 
al hetuts r 


Due crête anticyclonique- se déve- 


loppant des Baléares & l'Angleterre 
protégera t em por a irement la Rance 


protégera temporairement la Rance 
des perturbations océaniques. 

Vendredi 25 mars, des brouillard» 
matina ux, nombreux dans ire vallées 
de l’ Intérieur. seront suivis d’un 
temps usez ensoleillé sur l’ensemble 
du pays. B y an» toutefois qûdquaa 
nuages .passagers, en particulier sur 


le Nord-Ouest, ainsi que sur l’Alsace, 
le Jura et le nord dre Alpes . en , 
début de Journée. Sur ces réglons, 
de faibles plûtes sont possibles. 

Les vents, faibles et de direction, 
variable, s’orienteront an sud-est 
ou an sud près de l’ Atlantique. 

La. matinée sera fraîche, avec dea 
gelées blanches locales au lever du 
Jour, mais les températures maxi- 
males seront souvent en h an s re . 

Jeudi. 34 mars, 4 7 heures, la 
prrerion atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était, 4 Farte, de 


iciejL mmibars. soit 7«U mflu- 
màtres de mercure. - 
T e mpératures (le premier chiffre 

InMInnii In WftTlmilTn nuagistrl SU 

cours de la Journée du 23 mare ; le 
second, le minimum do la unit du 
S an 24) ; Ajaccio, 20 et 10 degrée ; 
Biarritz, 10 et 4 ; Bordeaux. 12 et 6 ; 
Brest, 12 et 3 ; Caen, U et fi ; Cher- 
bourg, 9 et 8; Clermont-Ferrand, il 
et 3t Dijon, 13 et 8; Grenoble, 10 
et S ; Lille, fi et 5; Lyçn, Il et 7; 
Marseille, 19 et 6; Nancy, 17 et 6: 
Nantes. 13. et IJ. Nlca, 17 et . U;. 
Parte - Le Bourget, 9 et 8; Pau, fi 
et 4 Perpignan, 17 et 9 ; Rennre. 14 


et 4; Strasbourg, 17 et 7; Ton», 9 
et 7; Toulouse, 11. et 7: Polnte-4- 
Pitre. 30 et 22. 


Températures . relevée» 4 l'étranger : 
Alger, 19 et 2 degrés ; Amsterdam. 9 
et 6 ; Athènes, 25 et 14 ; Berlin. B 
et 4; Bonn, 14 et 8;. Bruxelles, 9 
et 7 ; Ses Canaries. 19 et 13 ; Copen- 
hague, 5 et — 1 ; Genève, 15 et 6; 
Lisbonne, 14 et 7 ; Londres. 10 et 8 ; 
Madrid, 12 et —2; Moscou, 3 
et —2; New-York, 10 et 2; Palma- 
de-MsJ orque, 17 et h Borne , 22 et 8; 
Stockholm. 9 et —2: Téhéran, 25 
et - 1 Q. - . . 


pas les élèves en difficulté». Le 
ministre leur demande d'agir dans 


un climat de e confiance», de 
« discrétion ». mais aussi de « luci- 
dité ». En face d*nn trafic. Ils 
devront évidemment appliquer la 

lot 


Journal officiel 


MOTS CROISÉS 


Sont publiés an Journal officiel 
du 24 mars 1977 : 

DES DECRETS 

• Modifiant le décret n° 61-948 
du 24 août 1961 modifié relatif 
au recrutement, à la nomination 
et au statut des praticiens à plein 
temps des établissements d'hospi- 
talisation publics autres que les 


centres hospitaliers régionaux 

faisant . partie de centre hospita- 
lier et universitaire et les hôpi- 
taux locaux ; 

• Modifiant le code de l’urba- 
nisme pour ce qui concerne la 
délivrance, à Paris, des pe rm i s de 
construire et des autorisations de 
lotissement. 


ALPES D0 SUD 

Auitra, 130-240; IsoIa-WOO, 230-860; 
Uoatgenàvre, 150-280 ; Ordères-Mer- : 
lutta, 80-300; ta Sauzc, 60-350 ; vu- ; 
bergr, 100-200 ; Van. 120-230. 

P Ï B & NE B B 

Cauterets-LyB. 30-150; Font-Bonu» 
20-40; GouiettlO-les-BUX-Bonnes, SS. 

. 250: La Moogfc, 30-140; Salnt-Lny- 
Boulan. 0-so : Les Angle», 14-30. 

’MASBIP CENTRAL 
Le Mont-Dore, 30-120 ; Suptt-Brese, 
20-140; Super-Uoran. 30-149. 

. JTJRÀ • ^ 

Métebler. station fermés ; Tj* 

Rousses, .10-100. 

. VOSGES 

Gérardmar, station fermée. 
AUTRZCBB 

SaUbouirg : Bartgastrin, 0-120 ; ZcB- 
am-See, 5-110. — Voanwzg : Qu. 
geUeo. 40-110; Lech/Aribarg, 70-90; 
Zflra/Arlbcîg, 110-160. -- Trrol ; Igb, 
0-40 ; TsehgL 15-130 ; mtabQhiri. 
fi-125 ; ObetgiUEL 110-130 ; St-Antoa- 
am-Ariberg, 490 ; St-Chrlstopb-am- 
Arlbezg, 140; Seefald. 25-80; SOMen, 
15-200. 

SUISSE 

•' Région dn Léman : Vlllare, 20-80, 
_ Valais : Champéry, 10-80 ; Creoe/ 
Mante*™. 30-90; Verbler, 15-150; 
Eermatt. 50. — Oberiaitd bémol» : 
Ostaad/Saasenmdser : 10-120; Wen- 
gen/KL-Gebeddegg, 20-110. — Crleons, 
Eorâdlne : Arasa. 130-130; Davre, 
50-200; SUMorlta, 90-300. 


Un public nombreux pour le VF Festival du film 
sur les droits de l'homme 


PROBLEME N* 1719 
12 3 4 5 6 7 » 



loterie nationale 


Liste officielle DES SOMMES A 


HORIZONTALEMENT 
L Mis en pièces après avoir été 
collé ; Effets de coups répétés. — 
XL ZI faut parfois peu de c h ose | 
pour le frapper ; Abréviation. — 
HL Tenu par celui qui gouverne ; 
Cours étranger: — IV. Irriterait 
un taureau : Préfixe. — V. Devant 
Marc ; Démonstratif inversé. — 
VL Courants d'air. — VIL Vite 
abandonné s'il est ingrat. — VHL 
Enrôlerai. — CL Confierais tem- 
porairement. — X. Prit vache- 
ment du poids ; N’ont pas cours 
en France. — XL Abréviation ; 
Commande dans toutes les lan- 
gues. 

VERTICALEMENT 
L Servent de prétextes à des 
manifestations aratoires; Faisait 
un effet boeuf 1 — 2, Totalement 
bouchées ; C'était une marque de 
satisfaction, ga s tro nom ique. — 3. 
Petits, dans l’intimité; Ondule 
parfois. — 4. Pesants fardeaux 
pour un roseau. — 5. Bâtons de 
vieillesse ; Combien se sont payé 
et se paieront encore sa tête I — 
6. Note; Rendras moins élevé. 
— 7. Détruisit. — 8. Evoque une 
terrible loi ; D’un auxiliaire. — S. 
Le poète l’a toujours trouvée 
verte ; Homme d’église. 


Solation dn problème n* Z 718 
Horizontalement 


L Secret. — IL Epluchure. — 
HL Vie ; Nés. — IV. Enfile ; Vé 1 

— V. Mineur. — V L Bstierme. — 
VIL Trucs. — VHL Désir. — IX. 
Pour; Sept. — X. Ecran ; Ere. — 
XL Bte ; Buses. 

Verticalement 

L Sève ; Etapes. — 2. Epines ; 
Oct. — 3. Clef ; Dure. — . 4. Ru ; 
Imitera. — 5. Ecoliers ; NB. — 6. 
Th ; Ennuis. — 7. Un ; Encrées. 

— 8. Revues ; Pré. — 9. Peser ; 
Utes. 

GUY BROLTY. 



FINALES 


SOMMES 

£ S 

et 

GROUPES 

A 

Ul < 

h- U 

NUMEROS 


PAYER 




F. 


211 

trms groupes 

200 

1 1 

S81 

tous groupes 

200 

4401 

groupe 2 

sixia 



autres groupes 

500 


29 111 

tons groupes 

5 000 


22 

iota graegres * 

100 


342 

tous gratgres- 

- 500 

2 

29 112 

tous groupes 

5 000 


27 882 

groupe 2 

100 000 



autres groupes 

10 000 


53 

tous groupes 

100 


773 

tous groupes 

200 


3793 

groupe 3 

5000 

3 


autres groupes 

5D0 

29 113 

tous groupes 

5000 


09 033 

groupe 5 

100 000 



autres groupes' 

10 000 


85 383 

groupe 1 

100 000 



autres groupes 

10 000 


4 

tous groupes 

50 


924 

tons groupes' 

560 


0 474 

groupes 

S 050 


m 

autres iroupee ’ 

550 . 


5 874 

spoope 1 

5 050 



autres groupes ’ 

. 653 

4 

8 514 

groupe 5 

5 050 . 



autres groupes 

550 


3 534 

groupe 3 

10.050 



autres groupes 

1 050 


29 114 

groupe 1 

1 500 050 



autres groupes 

15 050 


3 845 

groupe 5 

5 000 



autres poupes 

500 

5 

6265 

groupe 3 

5 000 



mnres groupes 

500 


29 115 

tous groupes 

5000 


1 228 

groupe 1 

5 000 



autres groupes 

600 


6 056 

groupe 2 

5 000 

6 


autres groupes 

500 


6546 

groupe 1 

5 0 00 



autres groupes 

600 


29 116 

tous groupas 

5 ooo 


7 

tous groupes 

50 


27 

tous groupes 

150 

7 

0877 

groupe 5 

5 050 



mitres {poupes 

550 


FINALES 

et 

NUMEROS 


GROUPÉS 


srçupe 4 

outres groupes 
y Loupe S 
autres groupa 
tons groupes 
groupe 3 
«ânes groupes 


SOMMES 

A 

PAYER 

F. 

5 050 


I 849 
I. .0 949 


29 119 
24 829 


Dans groupes 
tous (poupe* 
-tous groupes 
tous groupes 
Ums groupes, 
groupe 5 
autres groupes 
groupe 2 
autres groupes 
groupe ♦ . 
autres groupes 
groupe 2 
aimes groupes 
groupe 2 
autres groupes 
tous giu t i pm 
groupe 2 
autres groupes 

tous groupes 
poupe 4 
antres groiqiw 
groupe 4 
autres groupes 
groupe 4 
autres groupes 
groupe 2 
autres groupes 
tous groupes 
groupe 2 
autres groupes 


100 
100 
200 
. 300 
200 
S 000 
500 
5 000 
500 
5 000 
500 
5 000 
500 
5 000 
500 
5 000 
100 000 
10 000 


T? 1 


200 
6000 
500 
5000 
600 
5000 
500 
, 5000 
500 
5 000 
100 000 
10 000 


■rç- • a: 


group e 3 
antres groupes 

groupe 1 
autres groupes 
groupe 2 
autres groupes 
tous groupes 


• ï.‘. |T . 


TRANCHE DU JARDINAGE 
TIRAGE DU 23 MARS 1977 
PROCHAIN TIRAGE' 

LE 2fi MARS 1977 g* 
J IM A MALAKQFF (H*nt*dà&inà) 1 14 


TIRAGE Nolâ 

PROCHAIN TIRAGE LE 30 MARS 1977 


18 20 22 40 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 

VALIDATION JUSQU’AU 29 MARS 1977 
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RADIO -TÉLÉVISION 



CINQUANTE MINUTES SDK A 2 


Demain, la liberté 


« Sous les prisons , la 
plage s deux émissions de 
vingt-cinq minutes, réalisées 
par Gérard Poitou et pro- 
grammées, ce jeudi 24 et ven- 
dredi 25 mars.- sur Antenne 2, 
dans la série « Fenêtre sur— s, 
à 18 heures, traitent un peu 
à la sauvette d’un sujet 
sérieux. ■ 

Ce n'est rien, et pourtant 
c’est merveilleux, on miracle 
de te n dress e grave, de vérité. 
En parcourant les petites 
annonces de Libération, Ma- 
rianne Gosset et Gérard 
Poitou tombent sur on appel 
& l’aide signé Jean-Louis, n 
va être libéré de prison et 
U a besoin d’«»n coup de 
patte pour trouver une piaule, 
because fric ». H recevra quel- 
ques . réponses, pas grand- 
chose d’intéressant, sinon «ri^ 
lettre de la télévision. 

H y a deux ans, Guy a fait 
comme lui En plus grand, en 
plus réussi Son annonce, il 
l’a rédigée — c’est un ancien 
Instituteur — en termes 
sonquérants, convainquants. 
1 ne demandait aucun ser- 


vice, il proposait les siens par 
l’entremise d’une vingtaine 
de Journaux, dont le nôtre. 
Cela lui vaudra un courrier 
de min i s tre et, & sa sortie de 
Polssy, le tapis rouge de 
l’amitié. Avec au bout, dans 
le Sud-Ouest, une femme qui ’ 
l’attend à l’enseigne du Bon 
Accueil Autrefois secrétaire. 
Anna s’est lancée un peu à 
la légère dans cette affaire 
de restauration, elle cherche 
un homme, un partenaire. Ce 
sera lui 

En vareuse et casquette de 
marin sur de longs cheveux 
frisottés, noués en queue de 
cheval le visage plein, dissi- 
mulé derrière des lunettes et 
un collier de barbe, Guy, de- 
venu entre-temps membre du 
comité des fêtes et conseiller 
à la joie (sic), viendra cher- 
cher Jean-Louis & la gare 
d’Argelès - sur - Mer. C’est & 
l’occasion de cette rencontre 
organisée par la production 
que nous ferons la connais- 
sance des deux hommes. L’un 
très sûr de lui teés mûr dans 
T affirmation tranquille (Tune 


quarantaine en règle, toutes 
dettes payées avec la. société, 
l’autre, géant rose et blond, 
plus fragile, on le sent, & la 
merci d’une déception, d’une 
attente un peu longue, guetté 
par la récidive. 

Impossible d'imaginer 
qu'ils ont tiré à eux deux 
quinze a n s de taule pour d'in- 
nombrables casses, escroque- 
ries. braquages et cambrio- 
lages en tout genre. Ils en 
parlent sans honte et sans 
fôrfftnterie. U n’y a pas de 
quoi se vanter, bien sûr. H 
n’y a pas non plus de quoi 
en faire toute une histoire. 

C’est pourtant ce qu’ont 
entrepris et admirablement 
réussi les auteurs de Sous les 
prisons, la plage. Elle a, cette 
histoire, une fin heureuse, .ça 
on ne nous le dit pas à 
l’écran, je vous l’apprends en 
confidence ; grâce à Guy, 
Jean-Louis a trouvé un em- 
ploi, gar ço n de salle un 
bistro du coin. Les médias 
ont parfois du bon. 

CLAUDE SARRAUTE. - 


JEUDI 24 MARS 


CHAINE 1 : TF 1 

20 h. 30, Série > Rendez-vous en noir* 21 h. 25, 
Magazine d’actualité : l’Evénement, présentation 
J. Besançon. 

22 h. 25. Allons an c in é m a. 

22 h. 55» JoumaL 

CHAINE tf: A 2 

20 h. 30, - Soleil roui 
avec Ch. Bronson. ' 

A. Delon. 


-, de T. Young C1S71). 
Mifuxte. U. Andréas, 


On samouraï part ùla -poursuite d’un 
truand gui ■ dérobé un sobre offert par 
rem péreur dv Japon au président des Etats- 
Unis pour ttxUer- la pr e mi er s «changea 
diplomatiques. L’exotisme ' Introduit dans 
7 . l'Ouest • amérioatn aveu tuteur japonais 
ToshJro Af if une. . Confrontation du sabre et 
du revolver dans' un western par uûleers 
Gl CM$i qtUL 

22 hl, Magazine : Cent mille images, de 
P. Tcheroia. (Buster EeatonJ 

23 h. 25. Journal 

CHAINE III : FR 3 

20 h.- 30 {R.J. Les- grands- mms- de L’histoire 
du rinftmft • ;« Pot- Bouille >, de J. Duvivier 


(1957). avec G. Philipe, D. Darrieiu. D. Corel. 
J. Duby. A. Aimée, J. Marken. (N.) - 

Sous' le' Second Empire, un employé de 
commerce, venu de sa province d Paris avec 
des ambitions, va de couchene en covcherie 
. avant de séduire sa patronna qui lui appor- 
tera le réussite sociale. D’après Zola, un vau- 
deville féroce, la satire d’une certaine bour- 
geoisie vue â travers les habitants d’un im- 
meuble l ia façade faussement respectable. 
Une distribution éblou i ssante. 

21 h. 20. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 jc Le nouveau -rtpertoirt dramaboe» da France- 
Culture— ■ us Gamines .a la hiftota- >, de M. Barreau, 
réalisation G. Psyrou; 22 Iv 30. Entretiens avec— Olivier 
Debré; 23 lu • Fragments de Laure », par J.' Peignot et 
M. Cotai ; 23 h. 50. Poésie : «L de Certeou. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 ru 30, En tflrea de Lyon- Récitai d'orgue Louis 
Robdlerd (Louis Vlerne, WW«-, Reger, Bach, Vivaldi, Usai ; 
a h. ao. Nouvel Orchestre philharmonique de Radio-France, 
direction L. Segera ta nt. avec A. Reynolds, contralto, 1-L Ger- 
bor, piano, et les chœurs &> Radio-France— « le Chant du 
destin 1 * ; *. Rapsodle pour contralto, chœurs -d'hommes et 
urch e slra » ; ■ Concerto pour piano n* 2 > (Brahms) ; 23 11, 
La Botchor, par J.-M. VDtegler ; o . h. 5, Bonrta nuit tristesse, 
par B. Tteton. 


“ VENDREDI 25 MARS 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu avec, à 18 h, A la bonne heure. 

20 h. 30. Concert en direct des Champs- 
Elysées : - Neuvième Symphonie • et ■ Ou ver- 
tore d’Egmont >. de Beethoven, par l’Orchestre 
national de France, dir. L. Maazel, avec K. Te 
Kanawa. R. Hesse, S. Ninsgem. P. Hoff mann , 
réaL Y.-A. Hubert (relais sur France-Mustaue) ; 
22 h_ Retransmission théâtrale : ■ le Péril bien * 
ou «Méfiez-vous des autobus », de V. Lanoux, 
avec O. Laure. F. Pasquali, G. Staquet, B. Alane. 

Un bébé venu au inonde d l'Age de trente 
ans : -im attira regard sur la vie. 

.23 h. 45. Journal. 

CHAINE 11 : A 2 

De ll h. 30 à 20 h. 30. Promnme Ininter- 
rompu avec, & 15 h. 5, la série Le Saint; à 
18 h-. Sous les prisons, la plage. 

- fLiré l'article de Claude SamuteJ 

20 h. 30. Feuilleton : La mission Marchand 
Fachoda) ; 21 h. 30. Emissioû littéraire :■ Apos- 
trophes, de B. Pivot (Michel Poniatowski, 
auteur et lecteur). 

La m i n i str e d’Etat, monstre de l'intérieur, 

• - est entoure de trois invités (dont la person- 

nalité n’est pas encore connue ), et pane 
■ .. de son « TalLeyrtmd aux Etats-Unis ». qui 
vient d’»tre nMdtté. . 

22 h. 40, Journal ; 22 h. 50, Cinô-chib : 
«Samedi soir, dimanche matin», de K. Reisz 
(1960) .avec A> Flnney, Sh. A. Flald. JL. Roberts 
et H. Baker (v.o. sous-titrée, NJ. 

Le traOttB et les distractions, la rébeBtan 
truttnettee d’un ouvrier tourneur de Sat- 
Unghaan qui refuse ta médiocrité des Uns 


et des choses, le conformisme et la 
soumission. Vue « tranche de ■ vie » sans 
misérabilisme qui fut saluée d l’époque 
comme un événement dans le cinéma anglais. 

CHAINE 111 : FR 3 ... 

20 h. 30, . Magazine . vendredi— Ailleurs s 
l’Espagne, enquête d’E. Bailey. féal. B. d’Abri- 
jceon. 

L'échiquier de la nouvelle Espagne. 

21 h. 30, Archives du vingtième siècle : 
Madame Simone, de J. Nahum. 

Les sousentra do- Mme Simone. L'affaire 
Dreyfus et Anna de NoaOles. Cocteau, Romain 
RoUand, Proust. Péguy, Gabriel d'Annunzto, 
vus par cette comédienne - écrivain qui aura 
cent ans le 3 avril prochain. 

22 h. 20, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 II. MustqiM ta chambra ; 20 h. 30.’ Concert par 
.[•Orchestra radio symphonique de Stuttgart, <0r. Url Segal, 
avec C. Arreu. a Miner. R. Schtoie : « Misse Sanctl Ber- 
nard! de Offlde » (Haydn) ; • Concerto n* 2 pour piano et 
orchestra en si bémol majeur, opta 83 » (Brahms) ; 22 h. 30, 
Entretiens avec— Olivier Debré; 23 h* ■ Fragments de 
Laum », per J Peignot et M. Cohen ; 23 h. SD, Poésie : M. œ 
certeau. 


FRANCE-MUSIQUE 


■ a h. a En liaison avec TF T et en direct du Théâtre 
'des Champs-Elysées pour le ISO* anniversaire de (a mort 
de Beethoven— Orchestre national de France, direction 
l_ Maazel, avec K. Te Kanawa.-R: Hesse, P. -Hoffmann, (es 
chœurs de Radio-France ; • Egmcnt », ouverture ; ■ Sym- 
phonie n* 9 » (Beethoven! ; 23 II, Francs-Muslqua la irait— 
Cabaret da Jazz ; 0 h. S, Musiques, réservées ; 1 II, O Grande 
CamavaL 


PAS D’ACCORD 
AVEC . R.TI*, 

PRÉCISE TF1 " 

• La première chaîne s'a passé 
aucun accord avec- R.T2» à l'oc- 
casion du débat & quatre, qui a 
réuni les aandldats à la mairie de 
Paris (le Monde du' 28 mars), 
noua précise la direction de Fin- 
fanhaüpn de XFL 

Contrairement, ai effet» à 
l’association opérée par Europe 1 
et Antenne 2 à l’occasi o n des 
« nuits » des Sections (associa- 
tion concrétisée par la présence 
des deux slgles face aux camézas). 
les journalistes de TP I u sont 


lunettes proores 

avec 

oplicif 

chez tous 

les opticiens 


D'une chaîne 
à l'autre 

py^ntfcr d’annoncer à rantenne 
que le débat du 17 mnm était re- 
transmis en direct sur R.TJ*. 

« H .s'agit itme opération 
TF 1, dit U. Henri Marque, di- 
recteur de l’information ; nous 
• avons repoussé, pensant que 
c’était indigne truste société na- 
tionale. des offres dassodaMons 
phu poussées venant de R.TJL. ». 

GRÈVE A - 
TÉLÉ-MONTE-CARLO 

• Les personnels des chaînes 
française et italienne de Télé- 
Monte- Carlo (soixante-dix per- 
sonnes) ont cessé le travail mer- 
credi 23 mai s, de 18 A 23 heures. 
Aucun progra mme n’a été diffusé. 

Le conflit a son origine dans le 
refhs de la direction de payer en 
plus du treizième fols de salaire 
•obtenu en septembre dernier une 
indemnité de 5 %, prévue en 
Principauté pour l’ensemble des 
salarie 


Ces dispositions n’étant pas 
étendues au personnel 'pouvant 
être embauché, teè syndicats ont 
décidé Tarrêt .de travail - 
(CorrespJ . 


TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDIS! MARS 
— Là Fé dératio n de l'éducation 
nationale (FEN) s’exprime à la 
Tribune libre de FR 3, & 19 h. 40. 
. — « La révolution .portugaise, 
trois uns après », est le sujet du 
magazine « l'Evènement » de TPI 
à 21 II- 20, au cours duquel le pre- 
mier ministre .Mario Soaxes ré- 
pond aux critiques de ses cond- 
toyeus, en direct de 'Lisbonne. 

VENDREDI 25 MARS 
— MM. Gaston Thom, premier 
ministre l uxem b ou rgeois, et Mi- 
chel Jobert, ancien ministre des 
affaires étrangères, sont, à l’occa- 
sion de l'anniversaire de la signa- 
ture du traité de Rome, les invi- 
tés de a.-M.-C.-Choc, à 8 h. 30. 

— M. Valéry Giscard dfEstaing 
répond, en direct de Rome, aux 
questions de la rédaction d’An- 
tenne 2, au coure du journal de 
20 heures. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Expo/ition 

Une chronique d’avant-garde 


Douze triptyques pour illustrer une 
vie. La via d’un personnage public 
nommé Franco. Francisco Franco 
Behemonde, ■ né le.- -, comme ce/a 
est Inscrit sur le tableau numéro 1. 
Au douzième, la mort. Du début è la 
fin. la présence du dictateur n'est 
évoquée qu'à travers le langage 
a codé » de Ja peinture d'avant- 
garde, par symboles. Il naît sur 
F imago tfuna maternité modem' style 
de Roaettl, mois peinte à la manière 
de Léger. Il meurt comme un Christ 
pendu de Rouautt que Dubuffet aurait 
dessiné dans son style « hourlou- 
péan -> sardonique. 

Las dix outras œuvres puisent dans 
le patrimoine du Musée d'art contem- 
porain. U faut le connaître un peu 
pour entrer dans le leu' de cette 
exposition d’Equlpo cronica. C’est un 
rébus. Prenons l’exemple du trip- 


tyque n* 4, Intitulé 8 fessé au champ 
d’honneur, moment supposé glorieux 
de la vie du héros : c'est l’Ecorchoir 
de Soi ma, peint avec les moyens 
icOnlques de Malovltch. 

Son mariage, une œuvre de Mar- 
cel Duchamp t Illustre, mais à le 

manière bleue et trouée de balles 
de Monory. Le Régime intérieur, on 
va en chercher les /mages de tor- 
ture dons un tableau de Bec kmann 
F expressionniste, peint à la leçon 
populiste de Jean Héllon. La Querre 
civile, c’est F affiche révolutionnaire 
de Malevllch qui en donne la sym- 
bolique, mets selon Ibs arabesques 
de Mlro. Elimt et Picasso évoquent 
r épopée africaine ; Juan Gris et 
Warhot Illustrent le temps de la paix, 
aoua le signe de la chaise élec- 
trique ; Bacon et Gris, Hoper et 
Uchtensteln. Delacroix et Qrosz— la 


Vente/ 

Le fanion bien do Claridge 


Le petit fanion bleu du Cla- 
ridge., avec ses deux C adossés, 
continue de battre, tandis que le 
vent des adjudications peu à peu 
démantèle le grand transatûm- 
tique qui sombre aux Champs- 
Elysées. 

Lent naufrage, à la fois solen- 
nel, imperceptible et total, fi n’a 
pas fallu moins de trois capi- 
taines - commissaires - priseurs, 
M ■* Cornette de Satnt-Cyr, La- 
mée et Chayette, pour diriger 
l'ultime manœuvre, et depuis 
quinze Jours, sans pagaille, on dé- 
barque : les meubles et les tapis 
d’abord, les lustres, les pianos, la 
vaisselle, la verrerie, Targenterie ; 
derniers à partir, les obis et 
alcools (24 et 25 mars, à 20 h. 30). 
Le 26 mûrs, la dernière soute sera 
vide, les dernières appliques en- 
levées et, dans le vaste hall de- 
venu salle des ventes, la verrtre, 
privée de ses lustres, restera le 
seul témoignage (Tune époque ré- 
velue, à moins 7 que quelque émir 
sédutt par Véclat doré de son 
verre n'obtienne de Tacheter. 

Les disaines.de lits et de coif- 
feuses, de chaises et de fauteuüs, 
les centaines d assiettes, les mil- 
liers de verres, tout part, à l’unité, 
.à la douzaine, par petits lots. 
250 à 380 P la douzaine de verres 
en demi-cristal, 300 F dotas Bac- 
carat, mais Es ne sont pas mar- 
qués Claridge 1 300 à 350 F la 
dz’jzatne d'assiettes en Limoges, 
très solides. 400 F quatre petits 
beurriers. 1 500 F le rafraSdhissoiT 
en métal- argenté. 2500 à 4000 F 
les lits de cuivre estimés 1 000 P, 
2000 F la pâtre de chaises de 
salle à manger a style Louis XV », 
3000 F les vitrines. Tout cela est 
cher, et quand l’intérêt faiblit, 
que la masse des lots risque de 
décourager le public, un mot 
magique, a Clxâîige » I ça sonne 
distingué comme « Rolls », comme 
s Maxrm’s », comme s Cunard », 
comme milord en somme. Des 
moments de fièvre, quand on 
annonce c les deux derniers verres 
datant de l'origine du Claridgè »: 
300 F ; les derniers lots font tou- 
jours de beaux ' prix — c’est la 
dernière chance, n’est-ce pas ? 

Dans cette mer de petites adju- 
dications, quelques vagues plus 
grosses que les autres : une paire 
d’appliques vendue 10 000 F ; des 
lustres (de 6000 A 35 000 F), dort 
certains furent achetés par Har- 
ràd's. de Londres ; la paire des 
tableaux du bar, a dans le goût 
du XVIIP2» (40 000 F ) ; une paire 
de vitrines art déco (19000 F) ; 
une « voiture chaude » ou table 
à trancher (38 000 F) ; un socle- 
de. piano art nouveau (23 000 F) 
et surtout le piano que la comtesse 
Obreskoff. femme de Vambassa- 
deur de Russie, offrit à Chopin, 
préempte à 65000 F pour le 
musée des instruments de mu- 
sique. 

: Mais ce ne sont pas les grosses 
enchères qui intéressent le public, 
les dix-huit mille personnes qui 
sont venues visiter Vexpositton. 
C’est la foule des badauds, les 
promeneurs des Champs-Elysées, 
qui ne sont jamais entrés ni au 
Fouquetis m au Claridge. et qui 
en ont toujours rêvé : qüfy aoatt-Ü 
donc derrière ces grooms un peu 
terrifiants? Maintenant, on peut 
le savoir, pour 300 F-. De 
Pieux rêves en souvenirs jau- 
nis, par petits paquets de 300 F, 
Je total, des ventes, monte, dépas- 
sant les estimations les plus opti- 
mistes : plus de 3 millions de 
francs dès samedi 19 mars. . 

La dernière chance est peut- 
être, -ce jeudi, du cOté dès vins et 
alcoOs- (expert. M. Morutier : 
champagne Claridge estimé 30 F 
la bouteille, excellent gin assez 
parfumé de 194 5 vendu par lots 
de vingt-quatre, médoc Château 
La Tour Blanche de 1970 — une 
des meilleures années da siècle 
pendu par lots de vingt (au. 
moins. 600. F?). Lé nombre des 
bouteilles vendîtes permettra 

peut-être td ;de limiter la flam- 
bée des prix. On n'en * dira pas 
autant des boutsBies plus an- 
ciennes, et plus rares, qui ont 
échappé à quatre années, ttoccu - 
patio n allemande : les • Château 
Laftte Rothschild de 1928, par 
lads de quatre bouteOZes (au moins 
600 PT), les Château Lêovüle 
Poy ferré de 1920. par douzaine 
(1100 F T), les Château FÜhat de 
1929, qui souffriront peut-être de 
la défaveur qui entoure les vins 
sucrés (350 F ies sept bouteilles ?) 

et. dans let-Zxwrooffnfls. de ortuids 

crus de 1945Jèsl3i!qttn(s Clos-du- 
Roi ( 300 F la douzaine î), les 
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Chapelle Chambertm (380 F ?) et 
des magnums de Nuits-Prulires, 
qui devraient se vendre au mini- 
mum 100 F la pièce. Toutes esti- 
mations qui seront sans doute 
largement dépassées dans l'exci- 
tation des ventes, beaucoup plus 
grisantes encore que les meil- 
leures mirabelles 1 945 (600 F les 
six?). 

JEAN-MARIE GUILLAUME. 


chronique du personnage nommé 
Franco devient chronique de rail 
d asant-garde.- 

Bqulpo cronica est un groupa. Il 
comptait six membres lorsqu'il était 
apparu en 1963 à Madrid en plein 
régime franquiste, qui tolérait une 
certaine attitude critiqua pourvu 
qu'elle soft » culturelle - et circons- 
crite dans F enceinte d'un musée. En 
1964, ne restaient plus du groupe 
que M. Vadés et R. Soldés. Ils ont 
ont mené leur leu à un extraordinaire 
degré de perfection, taisant la chro- 
nique du quotidien, en prenant leur 
distance avec le psychologisme et 
raxpression g ub/ect/ve. 

A l'origine. Equipo cronica avait 
choisi l’esthétique nette de rafflche 
avec son /engage simple et percu- 
tant. Auiourd'hui. M. Val dès e! 
R. Soldés utilisent l'Imagerie d'un 
(ab/eau de musée bfen connu, ma/s 
peint comme raurait tait un de nos 
grands contemporains. On voit le 
processus : une œuvre de Daumier 
que Carra aurait » détournée - pour 
tenir le discours d" Equipo cronica.- 
Il y a encore quelques années, uno 
telle utilisation de Tari par fart, 
pour aboulir à une peinture politi- 
que, eurait été Inconcevable. L’ex- 
traordinaire est que ces - à la 
manière de - ne sont ni des copies, 
ni des pastiches, ni des - faux ». 
Ils ont une faefure et sont un pur 
produit de Tavanl-garde. 

JACQUES MICHEL 

4c Galerie Sari FllnXer, 25, rue de 
Tournera- 


DROUOT 

Rive Gauche 

Ge des Commissaires Priseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7 , QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 


Baux indications particulières. • 
lea exportions auront lieu la rallie da venta as 


11 ü. 1 18 h. 


LUNDI 28 MARS (Exposition samedi 26) 


S. fi. — Bijoux, objets de vitrine, 
argenterie ancienne et moderne. 
M* 1 AOer, Picard, Tajan, MM- Fro- 
manger. 

8.-7. — (Expo M), tableaux mod. 
M* Robert 

S. L — Livres autographes de 
provenance célébré. M* Laurin. 
GulQoux, Buffetand. M. Bérès. 

S. & — Livres. M" BaUginiA 
dé Heeckeren, U. Bérès. 

B. 9. — T ableaux asc, XVI». 
XV 11", XVJLU". Tablx mod. Objets 


d’art Sièges et meubla XV LU* 
et XIX *. Tapisseries da XVI II* 
et XIX*. M" ctuunpetiet de Ri- 
bes, Blbeyre, Mfllou. MBS. Touzei, 
de KnyCT. Ms rama. Lerévxe, DUJée. 

S. 12. — Ivoires, mbles, MM» 
Bolsglrard, de Heeckeren. MBS. Fer- 
mant Leplque. 

S. 15. — Beaux mbles ane. et de 
style. M- Ader, Picard, Tajan. 

S. 20. — Porcelaine Mbles d'6p.. 
de style et rustique. M* Marelle. 
M. Csnet ■ 


LUNDI 28, MARDI 29 MARS (Exposition samedi 26) 


S. L — Objets d'art d’Rxtr.-Or^ 
M** Ader, Picard, Tajan. IL Portier. 
S. S. — Raies monnaies grecques 


en or et argent, monnaies frsea 
en or et très rares écus royaux. 
M“ Albin et, Néret-Mlnet 


MARDI 29 MARS (Exposition lundi 28) 


S. 11. — Tableaux 'et dessins 
anciens. Argenterie. Mobilier anc.. 
M* Oger. 


S. 14. — Boula presse- papiers 
Art 1900. Art Déco. M“ Bols girard, 
de Heeckeren. 


MARDI 29 MARS 


8. 12. — Baux meubles. Pianos. 
M* Bondu. 

5. 2. — Arma anciennes. Objets 


de curiosité. M** 
Tajan. H. Charles. 


Ader, Picard. 


MERCREDI 30 MARS (Exposition mardi 29).' 

étr. M** P écho n. 


S. Z. — Anna anc. Objets de 
curiosité. M** Ader, Picard, Tajan. 
M. Charles. 

S. X — Bx meubla rustiques. 
M** Laurin, Goilloux, Butfetaod, 
Tailleur. 

S. 6. — Art Iranien. M. le Rlanc. 
S. 7. — Bijoux, argenterie ane. 


et mod. franc, 

Delavenne. 

S . 19. — Meubla et Objets d’art 
du VXH*. M“ Ader, Picard, Tajan. 
M. Charles. 


S. 15 - Meubles 
Bd* Deurbergue. 


et bibelots. 


JEUDI 31 MARS (Exposition mercredi 30) 


x bijoux, argenterie 
1“ Oodean, Solanet, 


S. l - Baux 
anc. et mod. U< 

Andap. MM. Fommervault, Mon- 
naie. 

S. B - Eté curiosité : Antiquité, 


Moyen-Age, Renaissance. M» 1 Ader, 
Picard. Tajan. M. Ratton. 

S. 12 - Bibliothèque J. F. et A 
divers. M» éder, Picard. Tajan. 
Bd. Guéris. 


VENDREDI 1 " AVRIL (Exposition jeudi 3!) 

S. U - Bon mobll. anc. et style, 
objets de vitrine. M** Couturier, 
Nlcolaÿ. 


S. 2 - Extrême-Orient. Il** Bois- 
glrardj de Heeckeren. U. Moreau- 
GobanL 

S. 8 - Extrême-Orient. Tableaux 
mocL, beau mobilier. M ■ Détonné. 

B. II - Tableaux, letaes, photo- 
graphies, meubles. M* Blnocbe. 


S. U - Meubles, objets de vitrine. 
M* Pescheteao. 


PALAIS GALUERA 

10, avenue Pierre- T “'-de-Serbie 75116 PARIS 

MARDI 29 MARS à 14 b' 15 
( Ex po si tion lundi 28 de 1 1 h & 18 h et de 21 fa à 23 h) 

TABLEAUX ANCIENS ET DU XIX* 

Meubles et objets d’art - Tapis - Tapisseries 
M** COUTURIER, NICOLAT. 

MM. Tonset. Brame et Loreuceau. Le FneL Praqnln. 

JEUDI 31 MARS à. 14 > 30 et 21 II 
( E xpos i tion mercredi30 de 11b à 18 fa et de 21 fa ft 23 h) 

14 h. 30 - Tableaux da m aîtres anciens, très bel ameublement 
du XVIII* -siècle, orfèvrerie. 

21 heures - Tableaux modernes et contemporains. 

M** Laurin, Cailloux, Bafetsud. Tailleur. KM. Label. Profit. Banr, 
M. Dnbourg. Mlle Oallac, Mme Pfcbre, ML Mar di ha r, Mlle Thom ton. 
- * . 

Etudes annonçant les ventes de- la semaine 

— ADER. PICARD, TAJAN. 12. rus Pavait (75002), 742-68-23. 

— ALB1NET RENET MINET, 3L n» Le Patottor (73009). 770-07-79. 

— EINOCHB, 5, ma La Boétie (75008), 285-78-50. 

— Le BLANC, 32. avenue de l’Opéra (73002), 073-99-78- 

— BOISGIRARD DR HEBCKERRnT 2. r. de Provence (75009). 770-81-38. 

— BONDU. 17, rue Dronot (75009). 770-38-1 B. 

— CBAMPETIKR DE BXSBS, RIBETRE. UOLLON, 14. rue DiOUOt 

. 76009). 770-00-45. 

— COUTURIER NICOLAT, SI. Au de BellCCbasse (75007) 555-85-44. 

— DELORME, 3. me de Pmthlivn (75008). 283^57-83.“ 

— DEURBERGUE, 28% boulevard. Saint-Germain (75007), 558-13-43. 

— GODEAU. SOLANET, AUD AP, 32. rue DfOUOt. 770-15-53. 770-67-67, 

523-17-33. • • ~ • • • 

— LAURIN. GUXZXOUX, . BUFFET AUD, TAILLEUR (anciennement 
RHEIM3- LAURIN), 1, rite de Lille (75007). 260-34-1 L 

— MORELLB, 50, me Sainte-Anna (75002). 742-15-37. 

— OGBR. 22, rua Dronot (75009). 523-39-66. 

— PECHON DELAVENNE. 12. rue de . la Grange-Batelière (75009). 
824-71-00. 

— PESCHETBAU, 16, rue da la Granse-Batellèra (75009), 770-88-38.. 

— ROBERT, 5, avenue d’Splan -(73015), 727-95-36. 
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ARTS ET SPECTACLES 




VIOLETTE et FRANÇOIS », de Jacques Rouffio 


■ C/iépas™ chipas, » C'est le 
ritournelle de Violette Elle ne sait 
pas. Elle ne sait pas pourquoi elle 
aime François, pourquoi elle accepte 
l'existence absurde, chaotique, que 
lui Jmpose ce compagnon lunaire, 
égoïste, parfois odieux, qui lui a fait - 
un efant (le petit Paul, vingt mois), 
pourquoi elle rit encore de ses 
plaisanteries Idiotes, pourquoi elle 
continue de coucher avec IuL 

Et lui. Français, ne sait pas davan- 
tage. Il ne peut se passer de' 
Violette, mais il la trompe. II a des 
projets, des rêves — fonder un 
journal, sortir enfin de cette médio- 
crité. de ce marasme, — mais il ne 
supporta pas de rester deux Jours 
dans la même place. Il n’est pas 
plus paresseux qu’un autre, pas plus 
mai honnête, mais, parce qu’il faut 
bien se nourrir, s’habiller, II a pria 
ntabitude de chaparder à droite, à 
gauche, ce qui manque & Paul ou 
ce dont Violette a envie.-. 

Partout, Violette, et François se 
cognent à la réalité. Ils «ont gais, 
il y a des jours où Us sont heureux. 
Mais, très vite, tout se détraque, 
l’amour, la confiance, le travail— 
Alors, Violette crie qu’elle en a 
ras-le-bol, que cette existence ne 
peut pas durer. François ricane — 
le ricanement, son ultime défense. 
Et puis, tant bien que mal. Ils rac- 
commodent ce qu'ils ont brisé et 
vont faire un tour au Prisunlc du 
coin. 

Ce film écrit par Jean-Loup 
Dabadîe et réalisé par Jacques 
Rouffio, on n'an volt d'abord que 
les qualités. Pour nous séduire, 
l’Ironie, l'amertume, la tendresse de 
ces scènes qui décrivent l'intimité du 
couple : par exemple, Violette 
oubliant ie petit Paul à la porte de 
son deux pièces-cuisine, le temps 
de se jeter dans les bras de Fran- 
çois. Les personnages existent, les 
dialogues sonnent juste, on croit à 
la complicité, au désarroi, aux 
amours buissonnières de ce garçon 


et de cette fille qui en sont restés 
aux Jeux de l'adolescence, qui 
refusent de devenir adultes, qui 
errent â l'aveuglette dans un monde 
auquel Ils sont incapables de 
s’adapter. 

Plus tard, à la fin de l’histoire, 
quand Violette ec décidera â quitter 
François, et que François Jouera sa 
vie à plie ou face eur le parapet 
d’un pont, hésitant entre l'eau 
noire du fleuve et la solitude de le 
nuit, le film retrouvera cet état de 
grflce— Mais, auparavant Violette et 
François se seront transformés en 
Bonn le and Clyde des super- 
marchés, et fi nous aura . fallu les 
suivre dans leurs razzias, partager 
(surs ruses, leurs émotions, les 
périls qui les menacent Séquences 
menées à vive allure et qui pour- 
tant noue paraissent Interminables, 
moins parce qu’elles sont répétitives 
que parce qu'elles nous éloignent 
du vrai sujet du film, du seul qui 
nous Intéresse : les rapports des 
deux héros. 

Ainsi va ce récit, tour & tour 
amusant, mélancolique et languie- 
eant Dabadle et Rouffio frôlent la 
réussite, puis la laissent échopper— 
Avec ses cheveux ébouriffés, ses 
brusquée élans, ses bouderies, sa 
gaucherie et sa nervosité, Isabelle 
Adjanl est une Violette frémissante. 
Regard glauque, sourire en coin, 
humour, désinvolture, et tout ce 
désespoir que 'l'on devine en lui : 
Jacques Dutronc Incarne François. 
L'un et l'autre remarquables dans 
leurs rôles d'enfants du siècle. 

JEAN DE BARONCELLI. 

jfr Concorde - Patbé, Cauzoout- 
Lumlère, Montparaasse-Fathé. Saint- 
Lazare-Paequler. Gaumont-Conven- 
tion, Gaumont-Gambetta, Mayîalr, 
Cllcby-Fatbé, Cluny-Palace. Salnt- 
Germain-Huchette. 

7 k Jean-Loup Dabadle vient de 
publier le texte du scénario original 
de Violette et François, prélace de 
Bertrand Poirot-Delpech, aux édi- 
tions du Seuil. 


« AMES PERDUES », de Diuo Risi 


Venise, evsc sas canaux, dont 
l'eau glauque est semée d'ordures, 
Venise, avec ses grands palais déla- 
brés, son asile de fous, son cime- 
tière, son silence anormal, Venise, 
enchanteresse pourrissante, apparaît 
au jeune Tino Zanetti — venu y 
étudier la peinture — comme un 
décor sinistre. Sinistré aussi est la 
vieille demeure de son oncle, l'ingé- 
nieur Fabio Stolz, chez qui il va 
habiter. Une sorte de musée pous- 
siéreux et sans Intimité avec toute 
une partie à l'abandon : corridors 
moisis, murs lépreux, théâtre désaf- 
fecté et. tout en haut d'un escalier 
branlent, une chambre sous les 
combles où, apparemment est cloîtré 
un monstre. 

Ce nouveau film de Oino Risi, on 
pourrait l'appeler les Mystères du 
palais Stolz. La « perte de l’Adria- 
tique- n’y surgit pas, comme ‘chez 
le Vlsconti de Senso , comme chez 
le Comencïni de Enfance et Jeu- 
nesse de Casanova, dans sa splen- 
deur décadente. Venise, photo- 
graphiée par Tonino Dell! Colli. est 
une fantasmagorie à la mesure du ' 
couple étrange formé par Stolz et ea 
femme, la blonde Ellsa, qu'il traite 
en enfant et qui a. souvent, l’air 
terrorisé. Secret dans la mansarde 
et relique d'une vie perdue dans un 
placard. A peine le Jeune Tino 
reçoll-il l'explication d'un mystère 
qu'un autre se présente. 

On connaît l'humour tendre et 
corrosif de Dlno Risi, l'un des 
maîtres de la - comédie italienne 
On sait qu'il avait — admirablement 
■ — mêlé le drame à cet humour dans 
deux de ses meilleurs films. Une 
vie dltlicila et Partum de temme. Ici, 
brusquement. Il change de genre, 
de ton, de style, plonge carrément 


dans le drame d'angoisse. On ignore 
ce qu'est te roman de Giovanni 
Arplno, dont il a tiré Ames perdues. 
Mais ce qu'on volt sur l'écran, ces 
mystères d'une demeure â double 
face, cette ville crépusculaire, comme 
lézardée par les fantasmes da la 
schizophrénie, ne relève plus de 
l'inspiration .italienne de Risi. Cest 
le recours à la tradition littéraire 
anglo-saxonne qui va d'Ann Radciitfe 
A Daphné du Maurier et qui a déjà 
abondamment nourri ce qu’aux Etats- 
Unis on appelle le «thriller-. Dans 
ses comédies les plus débridées, 
Risi n'a jamais perdu de vue la 
réalité sociale contemporaine. Ici. Il 
se place hors du temps, dans un 
univers blasonné de références 
anachroniques. 

On se laisse envoûter par une 
atmosphère Insidieuse d'inquiétude 
et de peur, par le mécanisme du 
suspense, par les personnages de 
Vfttorio Gassin an (toujours étonnant) 
et de Catherine Den'euve (en proie 
à un malaise dont un Bunuel aurait 
tiré d'autres accents), mais le sujet 
profond du film — la résistance au 
temps dévorant, le mythe fou de la 
Jeunesse qu’on veut retenir à foui 
prix — apparaît trop tard et reste 
envasé dans les boues vénitiennes. 
En fait, ce sujet est comme mangé 
par les prestiges formels d'un exer- 
cice de style sur le roman noir 
populaire qui, venant d’un Inconnu, 
nous paraîtrait très prometteur, mais 
qui, de la part de Risi, nous a 
déconcertés. 

JACQUES SICL1ER. 

★ O. G. C.-Odéon, O. G. C. -Biarritz 
(v. o.) ; Rex. O. G. C.-Opéra. Liberté, 
U. G. C.-GobeUoa, Blenvenüe-Mant- 
pamasse. Conv&nt lon-Sn Lnt-Charlea 
(v. I.). 


Pierre Boulez dirige l’Orchestre de Paris 


Sur le berceau de V Orchestre de 
Parts, chacun faisait des vœux: 
a deviendrait grand, ce serait le 
plus beau, peut-être le meilleur. 
St, sans mâcher ses mots , Pierre 
Boules dénonçait l’anachron is me 
d’une tel le entreprise. 

Le fait d’avoir accepté, depuis, 
de le diriger à plusieurs reprises 
ne signifie pas forcément qu'on 
loi a fait entendre raison. Mais, 
ayant obtenu gain de cause sur 
un protêt plus essentiel à ses 
yeux — la création d'un Institut 
de recherches. FIRCAM, — ses 
préventions sont tombées tout 
naturellement II if était ff aflleun 
pas concevable que, rentré en 
France, Boulez ne soit pas invité 
à le conduire régulièrement, prin- 
cipalement dans le répertoire 
contemporain. Car, en ce domaine, 
tout reste à faire. 

Le concert donné salle Pleyel, 
dans la série e Passage du ving- 
tième siècle », a été l'occasion de 
le constater, particulièrement 
dans l’œuvre de Pierre Boulez, 
Rituel : în memoriam Madema, 
dont c’était la création à Paris . 
mais qu’on avait déjà pu entendre 
en province avec des musiciens 
nés. L’équilibre entre là simplicité 
dépouillée de ridée formelle 
— coupés de puissants chorus 
isorythmiques ( anacrouse . longue 
durée, chute), de petits groupes 
instrumentaux tout différents et 
de plus en plus nombreux vivent 
au rythme de leur propre per- 
cussionnistes — et la complexité 
du résultat né de la superposi- 
tion’ de discours à la fois tris 
proches et différents, subsiste 
naturellement. Mais la perspec- 
tive s'en trouve faussée. S’agissant 
d’une œuvre assez inhabituelle 


par rapp or t à ce que Boules a 
écrit jûùpfà présent, ce n’est pas 
là un détail sans importance. 

Ordre Labazlntus H, de Luciano 
Berio , le programme comporte 
Atem-Baeen, de Betnz HoUiger, 
une partition très proche de fins- 
trament, reliant le souffle aux 
frottements à peine perceptibles 
de Farchet sur la corde, la voix 
au son, inventant une syntaxe 
musico-dramatique sans recours 
au théâtre: seulement le geste 
du vauSden et sa fonction. 

Bn présentant brièvement cha- 
que œuvre avant de la diriger, 
Pierre Bordez a fait la preuve, 
une fois de plus, que Fmtèrét du 
discours sur la musique ne dépend 
pas de la complexité des concepts 
auxquels on a recours, mat s de Za 
nécessité de se faire comprendre, 
en ayant conscience des désirs et 
des limites de son auditoire. 

GÉRARD CONDC. 

* Situa sera répété avec ea com- 
plément des œuvra de Bc h o e nb er g, 
ce soir Jeudi 24 mars au palais da 
Congrès et samedi matin an 
Théâtre des Champs-Elysées. 


■ Après la fncWlents qui ont eu 
lieu récemment pendant la tours 
de chant de Michel Saxdou (« le 
Monde a daté 6-7 mars), le Syndicat 
français da artistes- Interprètes 
CS. F. A.- C.G.T.) rappelle dans nn 
communiqué a le droit imprescrip- 
tible à la libre expression Ham les 
limites reconnues par la droits de 
l’homme s. Le Journal « l’Huma- 
nité a avait déjà pris position dans 

ce f»m, «iwrf qaTrci Montand «iaiw 
une Interview accordée à a France- 
Soir a. 


Variété/ 

Georges Monstaki et Astor Piazzolla 


Georges Mbusolri est à l’Olympia 
avec ces ami*- Et sans dôme parce 
qu'il y a en loi et entre eux la frater- 
nité ]a {dns naturelle, la pim humble, 
3 s’installe p res q u e eaaicâc en d ü nat 
privilégié, chaleureux, 3 y a bientôt 
on «-nrïTnyif de plénitude qui ressem- 
ble à du bonheur, chaque minute 
d ev i e nt p rèrirm e » ks naon, te noter, 
te gestes — la ooaoo même de ipéca* 
reor perd son sens, ûa est sol i dai re de 
Moosolci, Gis de la mer et ds tûlefl, 
qui arme la vie avec abandon et en 
parie avec liberté, avec le droit que 
donnent parfois des inquiétudes, des 
rérolta qui étouffent- Homme de nulle 
pare et de hû-n des patries, comme 
tous te grands voyageurs, 3 prend 
le temps de chercher dans te pays, 
dans te paysages, la joie de vivre, et 3 
n’a pas boute d’être heureux. 

MoastaH est revenu de nouveaux 
voyages, de nouvelles ivresses, avec da 
ami dis rencontrées â Bahia, et 3 s’est 
laissé porter par nue musique vivante 
et mortelle, sauvage et passionnée, avec 
da souvenirs qui n ‘avaient pas vieilli 
retrouvés A Alexandrie, sa ville natale, 
et 3 dix sa uosnlgh pour le soleil qui 
brûle te nw*, le parfum, 1a odeurs, 
te cris, la pipe à eau dons te cafés, 
la prière A 5 heures « le temps de 
philosopher avec te foos ou te sages. 
Et 3 chante en arabe, 3 joue une musi- 
que où 3 n> a pu de tempête, pas 
d'orage, 3 n’y a pas de choses tumul- 
tueuses, 3 y a comme on jeu géométri- 
que qui s'étale. Er puis il passe uns 
transition aucun., parts que la nécessité 
ne s’impose pas, à U Grèce de Théodo- 
rakü et de d'autres frères revus souvent 


Dan/e 

Le « Don 


Quichotte » du Bolchoï 


C'est une vieille connaissance 
que le c Don Quichotte » qui 
constitue le cinquième programme 
présenté par le bollet du Théâtre 
Bolchoï au Palais des congrès. Je 
ne parle pas seulement du che- 
valier à la triste figure qui sert 
ici de conducteur d'intrigue, mais 
du ballet en trois actes et sept 
tabieaux que Mcrius Petipa a tiré, 
il y a un siècle, du roman de Cer- 
vantes sur la musique du compo- 
siteur hongrois Ludwig Minfcus. 

Bien avant que b troupe exo- 
tique l'ait dansé en version inté- 
grale — avec b même distribu- 
tion qu'hier — les balletomones 
parisiens connaissaient déjà par 
cœur son grand « pas d'edage » 
du troisième acte qui était entre 
autre le morceau de bravoure pré- 
féré de la paire Hightower-Egfe- 
vesky chez le marquis de Cuevas. 
En dépit de ses flonflons souvent 
sirupeux et même par moments 
abominables — « les pauvres, stu- 
pides compositions de Ariinfcud qui 
n'était qu'un manœuvre », disait 
gracieusement Dondré, l'imprésario 
d'Anna Povfova — b partition est 
essentiellement rythmique et dan- 
sante. 

En tout cas, ces mélodies pour 
lesquelles je confesse un goût per- 
vers, sans doute parce que les 
tziganes de palaces les ramaient 
à mes oreilles d'adolescent, 
concourent à faire de c Don Qui- 
chotte » un spectacle de danse 
par excellence, le plus brifbnt, 
le plus gai, quand on a b chance 
de voir se produire, sans qu'il quitte 
pratiquement le plateau, le couple- 
vedette Vassiliev-Maxlmova. « Va- 
léda » ne doit pas être loin aujour- 
d'hui de la quarantaine, voilà vingt 
ans qu'avec une foi admirable et 
une jeunesse inaltérée, il domine 
b scène du Bolchoï. En même 
temps super-athlète, capable des 
prouesses les plus vertigineuses et 
artiste jusqu'au bout des ongles. 


cette étoile de la danse virile parmi 
les plus grands, sinon ie plus grand, 
fcif régner de surcroît un charme, 
une absence de pause, une aisance 
irrésistible. 

Quant à < Ksîia a Maximovo, 
sa fem.me-er.fcnt et partenaire, 
c'est ici dans le rôle de Kitri, bot 
. tant de "éventail et lançant des 
oeillades qu'eüe montre cette quo 
lité b plus rare chez une dan- 
seuse : l'humour. Fraîche comme 
le rosée, jolie à craquer, avec un 
sourire à îa Vivien Leigh, elle 
témoigne faut ce temps, portée à 
bout de bras par san Titan pi- 
quant des peintes espiègles, une 
technique non mains ravissante. 

Vassilîev et Maximava durant 
trais heures d'horloge répondent 
ainsi autour d'eux le bonheur, b 
danse à l'étGt pur. Car b troupe 
ou grand complet profite des 
innombrables intermèdes ibériques 
dont Petipa avait pris lui-même le 
goût au cours de son séjour en 
Espagne pour se débuter. Je crois 
que toutes ces ballerines et tous ces 
danseurs soviétiques sortant de b 
grisaille de leur existence diurne, 
ne se montrent sous leur véritable... 
jour que le soir : c'est-à-dire cra- 
chant des hommes sous leurs cos- 
tumes de scène et animés de la 
joie de vivre. J'entends répéter 
dans des bouches condescendantes, 
notamment à propos du « Lac des 
cygnes » que les artistes du Bol- 
choï n'ont plus 1a cohésion ni 
même b technique de naguère, 
que leur style est lâché, .que nos 
demoiselles de l'Opéra sont mieux. 

Allez voir « Don Quichotte » 
pour vous rendre compte de l'éter- 
nelle jeunesse du vieux bastringue 
quand il est interprété par le fana- 
tisme d'une compagnie qui ÿ croît 1 
Les ovations interminables et les 
brassées de fleurs qui ont salué 
te couple VassHiev-MaxImovo en 
rideau final apportent la preuve 


per neuf, attestant l'adhésion des 
trois mille cinq cents spectateurs 
de l'arène. Cdo me suffît. 

OLIVIER MERLIN. 

7k Prochain M repréaen lettons le 
B avril 4 20 h. 70 et lo 11 urril à 
17 heures. 


û Athéna depuis la libération des 
esprits. 

Georges Mousoki a renouvelé presque 
tous ses mnvirieus- Cest nu heureux 
changemen t, presq ue une autre couleur 
qu’il offre avec le cœur. 


Toute la première partie du spec- 
tacle or consacré e à Astor Pia rrell a. 1 
sou bandonéon et à son groupe qui 
jouent la musique de Buenos-Aires. 

A cinquante-six ans. Pb rroUa en le 
« mwifiwi le plus înpoi^"r d'une tra- 
dition arg en tin e (le tango) qu’3 a mo- 
dernisée, « actualisée », enrichie en lui 
ajoutant des richesses rythmiques. Pîar- 
zoUa a commencé à travailler dans le 
tango en 1934 ea accompagnant Ca rlos 
Gacdel dans te comédies musicales 
tournées à New-York juste avant la 
mon de l'idole populaire argentine. 
Pins tard, entre 1939 et 1944, 3 a 
travaillé avec une ancre figure légen- 
daire, le joueur de bandonéoa Anibal 
TtoSo (mon récemment), avec qui 3 
a appris nas 1a mystères du tango. 
Après, 3 a fondé son propre orchestre 
où 3 a introduit da accords modernes, 
pois 3 8 Eut da recherches, renié de 
multiples expériences, conçu da tangos 
où fl était possible d'im provis er, entre* 
prb de libérer le genre de sa solennité, 
de la sorte de dép re s s ion dans lequel il 
se complaisait la plupart du temps. Il 
s ‘est associé avec les musiciens te plus 
ouverts, ceux du jazz « du rock (à 
l'Olympia, fl se présente avec on groupe 
de jeûna musiciens de jazz-rock). 

La musique d'Asror Piaprolla reflète 
admirablement l’esprit de Buenos- Aires. 
Un pacte argentin, l'auteur de l’un des 
plus grands classiques du tango / Cm ; 
LjLkL'f I, a dit ; • Le tingo, fat ma 
je ntinent triste qu'au frai J* ruer. » 
Aujourd’hui, il ne se danse plus que 
dans quelques très rares ciré» populai- 
res de Buenos-Aires. Mais 3 s’entend 
dans des cabarets, dans des concerts ec 
exprime soute la tensioa d'une ville 

hypertrophiée : * Car on sentment 

triste qu’on peut t router. • Triste, mais 
aussi agressif et violeur. 

CLAUDE FLEOUTER. 

ie OlympU. -1 h 


En bref 


Disques 


• O FF EN BACH : «LA GRANDE 
DUCHESSE DE GEROLSTE1N ». 
— CBS 79207 (dan disques). 
Orchestre et chœurs du Capi- 
tole de Toulouse. Direction : 
M. Plosson. 

Après la Pèticholo et la Vio pari- 
sienne, voici, i*osp3Ce do quelques 
mois, paraître un nouvel enregistre- 
ment Intégral d'un des grands suc- 
cès d'Offenbach et de ses librettistes 
habituels : Meilhac et HaJevy. Cette 
fols encore nous retrouvons Régine 
Crespin dans le ôrte principal avec. 
3 ses côtés, Alain Vanzo et Mady 
Mesplé. L'ensemble de la distribution 
étant à -revenant, on appréciera le 
sérieux qui a présidé ‘à la réalisation 
de cet opéra-bouffe que Michel Ras- 
son dirige avec beaucoup d'’esprit et 
juste ce qu'il faut de tendresse et 
d'ironie. 

Mais un doute, â la longue, s'insi- 
nue : à quoi tient depuis plus d’un 
siècle, la faveur — on devrait dira 
('Impunité — dont jouit l'auteur 
d'Orphée aux enfers auprès de ceux 
qui, dédaignant des compositeurs 
plus raffinés comme C habiter. 
Lecocq ou Messager, s'offrent le 
plaisir d'une exception ? Peut-être 
à ce côté bâclé, fruste et sans 
arrière-pensée, à cette banalité 
avouée de récriture qu'il a toujours 
su mettre au premier plan, parodiant 
Meyerbeer et désavouant favant- 


gardo de son temps : sur fond de 
quadrilles, do romances et do valses 
aussi entraînantes que faciles à 
retenir, uno esthétique de l'ù-peu- 
prés et qui n'engage à rien.- Du 
bouffon on aimo surtout roffrontorle 
alors» qu’on eo méfio des demi-fous. 
Offenbach était un maître-fou et si 
son œuvre reste, c’est qu'oila n’a 
visé passionnément qu'à cela. En co 
sens au moins sa Grande Duchesse 
n'a pas une ride. 

GERARD CONDE. 


Théâtre 


• « LE GRAND REVEUR ». — 
Gaîté-Montparnasse, 22 h. 30. 

Leonor Galfndo, danseuse et mime, 
est venue d’Argentine comme son 
partenaire Hector Malamud. S3ns 
paroles, accompagnés par le trio 
Mario Lltwin (piano, guitare, percus- 
sion), Leonor et Hector, après une 
imitation de Chaplin et du Kid. 
expriment avec pas mal de poésie 
les tribulations d'un couple : grands 
horizons de l'amour circonscrits par 
un lit étroit, bêtises affectueuses 
étoffant par l'Imaginaire les repas 
trop maigres. 

La fantaisie, un peu trop fleur 
bleue, du tandem acquiert plus de 
força lorsqu'on représente comment 
la fatigue de l’usina casse l’équi- 
libre du couple. Cent minutes de 
spectacle serré. Inventif et amical. 

MICHEL COURNOT. 
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^ Dans un cadre nouveau, 

un nouveau et fabuleux spectacle ooncu par 

RBvlÉ FRÂDAY et DONN ARDEN 
Réalisé par PIKRE LOUIS-GU&îlN 


Mise en scène de DONN ARDEN 


"-.-ce ies célébrés r-jn)e> es 


ELIEN et ALICE KESSLER 

et naturellement 

LES BLUEBELL GIRLS 


. Costumes : FOLCO . 

Décors H. WARREN et G. VECCIA* Chorégraphie : R. RiZZO, L MALDONADO et P. PACKARD ■ Musiques J. HARBERT 
Orchestrations : A. NORMAN • Lyrics: A. HORNEZ * Direction musicale : P. DELVINCOÜRT 
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LA SEMAINE DU BOLCHOI 

AU PALAIS DES CONGRES 



Dimanche 27 Mars LE LAC DES CYGNES 
À 14 h- 30 - avec Natalïa BESSMfcHINOVA 

. - ètMIktuLnUVROVSKJ 

SOIREE LA BELLE AU BOIS DORMANT 

TCHAIKOVSK1 avec Ekatedna MAXIMOVA 

. . et Vladimir VASSIUEV- 

CASSE-NOISETTE 

■ avec Ludmilia SEMENIAKA 
et Vladimir VASSIUBf . 


! Lundi 28 Mare 

à 20 H 30 

FLEUR DEPIERRE 
avec Irina PROKOREVA 
NinaTIMOFSEVA 
et VladimlrLEVACHOV 

SOIREE 

PROKOFIJEV 

CENDRILLON 

avec Ehaterlna MAXIMOVA 

et Vladimir VASSIUEV 


IVAN LÉ TERRIBLE 

avec Natal la BESSMEHTNOVA 

ettouriVLADIMIROV 

Mardi 29 Mars 
à 20 h 30 

SPARTACUS 

avec Ludmilia SEMENIAKA 
et Mikhaïl LAVROVSKI 

Mercredi 30 Mare 
à 20 h 30 

SPARTACUS 

avec Natalïa BESSMEHTNOVA 
ettouriVLADIMIROV 

Vendredi 1* Avril 

LE UC DES CYGNES 

ta Direction du BOUCHOÏ se réserve le droit 
de modifier la distribution 


LOCATION AU PALAIS DES CONGRES 

au guichet tous les jours ou par téléphone : 758.27.74 
de 12h30à 19 h 

r ET TOUTES AGENCES 


FESTIVAL DU FILM 
DE BALLET SOVIETIQUE 

Salle Bleue du Palais des Congrès 
du 26 Mars au 4 Avril 
En soirée tous les Jours à 20 h 30 
Matinées 15 h éf17 h 30 {les mercredis, samedis et dimanches) 
Prix unique : 15 F- étudiants 10 F 
LOCATION OUVERTE AU PALAIS DES COKGRES 


Cb'aiHot, grands salis, 20 25 : 

omee.de ttala. — Qémler. 20 b. 3o : 

Transit. 

Odcon. 20 h. 30 : Oncle Vania. 

Pedt Odéon, 18 h. 30 : Guerre au 
troisième étage. 

T8P, 30 tu : Cinéma. 


Les salles municipales 

Châtelet, 20 h. 30 : Volga. 

Nouveau Carré. 21 h. : ta Dame de 
la- mer. — Salis Papta, Z, 20 h. : 
Lettre â mon fils. 

Théâtre de la Ville, 18 tx. 30 ; 
Semaine internationale de la gui- 
tare : 20 b» 30 : les Brigands. 

Les théâtres de Paris 

Alre-Ubre Montparnasse, 20 h. 30 ; 
Sujet, Katherine UansUeUI ; 
22 h. 30 : Viole d'amour. 

Antoine, 20 h. 30 : Les Parenu ter- 
ribles. 

Arts-Hébertot, 20 b. 43 : l'Ecole des 
cocottes. 

Atelier, 21 11. : le Faiseur. 

Atbanor, 21 -h. : Angoisse- -du matin. 
Atbènée, 20 h. 30 : Equus. 
Bateau-Théâtre de Basile, sa n. 30 : 
Rosine Fxvey ; 23 h. : Yves Rloa 
et Eric Vion. 

Btothé&tre-Opéra, Si h. : la Jeune 
nue Violaine. 

Boutfea-du-Nozd, 20 tx. 30 : la Nuit 
de l'iguane. 

Cartoucherie de Vlooennes, Théâtre 
de l 'Aquarium, 20 h. 30 : la Jeune 
lune tient 'la vieille lune toute une 
nuit dans nés bras. 

Centre culturel des Amandiers. 19 h- : 

Carrefour poétiqu e. 

Centre culturel du XVO% 20 tx. 30 : 
Panüo et Lia. 

Centre culturel du M a ra is. Studio. 

21 h. .- la Compétition. 

Comédie des Charnus - Klysèes, 

20 h. 45 : Chers mises UX. 

La CimcleiCRlt, 20 tu 30 : la ReU- 
gtaxas. 

Kjs ée-Mon tmartre, 20 b. 45 : Une 
femme presque fidèle. 

Fontaine, 21 h. ; Grandeur et misère 
de Marcel Barju. 

Gaîté-Montparnasse, 20 h. 30 : les 
Fraises musclées; 22 b. 30 : le 
Grand Rêveur. 

Gymnase- Marie- Bell. 21 L : Une 
aspirine pour deux. 

Hachette, 20 tu 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère, 2f h. : Four 100 briques. 

t’as plus rien maintenant. 
Mathurins, 20 h. 45 : les Mains saies. 
Michel, 21 h. 10 : An plaisir, 
Madame I 

HJcbodlère. 20 b. 45 : Acapulco, 
Madame- 

Montparnasse, 20 b. 30 : Même heure. 

l’année prochaine. 

Mouffetaro, 20 h. 30 : Tumeur Cer- 
vjrkal. 

NashrOle, 20 h. 30 : la Barre. 

Palace, 19 h. : Coulisses cocfetaüs ; 

22 tu 30 : Gabriel on le Néo- 
classicisme A la portée da tous. 


Pour tous renseignements — 

r ensemble des programmes ou des salies 

LE RONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) • 


Jeudi 2*L mars 


CROQUETTES 


SOUS LE PATRONAGE DE IÂSSGOA7SCN FRANÇAISE D'ACTION ARTISTQljE 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 


POLK LA. r* FOISON FRANCE 
14 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 
dur ou 16 Avril 

LES 

BALLETS 
DE .. 
CHANGHAI 

DE LA RÉPUBLIQUE POPULAIRE 
DE CHINE 


ROMhNce 

Théâtre le Palace. 

Lp.Rl.-Hu r;ubturg M îB :r„T»fï PmFIS -J- 

TtT770.Vv.37 


Palala-Kojal, 20 b. 30 : la Casa aux 
folles. 

La Péniche. 20 h. ’ 30 s Jean-Paul 
Parrè chante. 

Plaine, 30 tu 46 : José. 

Plaisance, 20 h. 45 : la Raine de la 
nuit. 

Poche-Montparnasse, 20 h. 43 x Lady 
Strass. _ - . . - 

Porte-Saint- Martin, 20 tu 30 : Lata 
d’Hagondangs. 

Studio des Champs-Elysées. 20 tu 45 x 
les Dames da Jeudi. 

Studio-Théâtre 14, 20 h. 30 : Fan do 
et Lia. . 

Théâtre de la Cité Internationale, 
la Galerie. 21 h. : la Paix. — 
La Resserre, 21 tu ; Bérénice. — 
Grand Théâtre, 21 tu : - Nuage 
amoureux. ' 

. Théâtre des Deux-Portes. 20 lu. 30 : 
Dernlbr baL . 

Théâtre d'Edgar, 20 .h. 30 : Guyette 
Lyr- . ’ ■ _ . 

Théâtre Essaima, .22 h. : Vers 
Batboiy. 

Théâtre dn 20 h. 45 : Electre. 

Théâtre Oblique, 21 h. : lea Bonnes. 
Théâtre d'Orsay, grande salle, 
20 lu 30 ; le Nouveau Monde. — . 
Petite eall b, 20 h. 30 : la Plage. 
Théâtre Paris-Nord, 22 h. 30 : Pierrot. . 
Théâtre Présent. 30 h. 30 :1e Pavé 
de l'ours; le Tombeau d’Achille. 
Théâtre des Quatre - Centr- Coups, 

20 h. 30 : les Catcheuses ; 22 h. 30 : 
l'Amour an visitas. 

Théâtre en rond de Paris, 21 h. : 
Je Dlbouk. 

Théâtre 13, 20 h. 45 ; On ne badina 
pas avec l'amour. 

Tristan-Bernard, 21 h. : V Oiseau da 
bonheur. . 

Troglodyte. 21 tu : Gugozone. 

Variétés. 20 2u 30 : FéâT ds Broadway. 

Les théâtres de banlieue 

Cholsy-ie-RoI, Théâtre Paul-Eluard. 

21 h. : Leny Escudaro. 

Nanterre, Théâtre des Am and ier s. 

20 h. 30 z le salamandre’g Business. 
Versailles, Théâtre Montana 1er. 21 h. : 
Marins. 

Les cafés-théâtres 

An Bec Gn, 21 h. : la Collection ; 

22 b. 13 : la Pluie en sans Inverse ; 

23 h. 30 : Deux nanaa dans P f olklo. 
Lea Blancs-Manteaux, 20 lu : Etrange 

pâleur; ZI tu 45 : Au txlveau da 
chou ; 23 h. : Gros câlin. 

Le Café d'Edgar, I, 31 lu : J.-M. Thi- 
bault : 22 b. 30 : Je vote pour moL 
— Il, 22 h. 15 ; Deux Suisses 
au-dessua de tout soupçon. 

Calé de la Gare, 20 h. 15 : Topiques ; 

22 h. : One pitoyable mascarade. 

Le Connétable, 20 h. 30 ; C’est pas 
la mère â boire ; 22 h- : la Voix 
humaine; 23 h. 30 : Cent très 
Important.- ■ ; i ■ 

Coupe-Chou, 20 tu -38 : l'Impromptu 
dn PslklB-Soyal ; 22 b. : Pourquoi 
pas mol; 23 L 30 ; Pardon. Je 
m’excuse. ‘ • v : . 

Cour des Miracles. 20 h. 30 : Napo- 
léon lave pins blanc ; .22 h. *r Jac- 
ques Debnmdcart ; 23 b. : Wbat a 
fatr font I 

La Fanal. 20 b. 15 : le Président. 

Le Petit Casino, 21 b. 15 : panez du 
pied gauche; 22 h. 30 ; Cami. 
Sâéalte, 20 h. 30 : Je fus nambuie : 
22 h. : Côté -cour, coté en Bourse. 
— H, 22 h. 30 : Jeanne au boudher. 
Le Splendid, 20 b. 45 : Frissons sur 
le aectenr ; 22 h. 15 : Amours, 
coquillages et crustacés. 


La Tanière, 20 h. 45 : Lea. moutons 
sont dsn« la rue. 

La Veuve-Pksbaxd, 22 h. l5 z la 
Revanche de Louis XL • _ 

La Vieille Grille, J. 20 b.-» j Tuto 
Blssalnthc. — H, 30 b- 30 s Tares» 
RebulL 

Les opérettes 

Bouffes-Parisiens. 20 h. 45 s la Belle 
Hélène. 

Les chansonniers 

Cavean de la Répabïlqne, 21 tx. r 

; R. P. B- ou Le nouveau-né a une 
p«ni<« barbe. 

Deux-Anes, 21 ' h_ : Marianne, ne 
vois-tu. rien venir f . 

Dix-Heures, 22 h. : Monnaie de singe. 

Le music-hall 

Bobtxxo, 20 b. 30 : GUles Vigne ault. 

D èj axe t- Théâtre. 20 h. 30 : Ooluche. 

Le LMO. 22 b. 30 et 0 b. 30 ; Allez 
Lido I 

MayoL 21 h. ; Bouquets de nus. 

Olympia, 21 b. ; Georges MoustaJtL 

Palais - des arts. 20 h. 45 : Anne 

. . Sylvestre. - 

Palais des Sports, 21 h. : Holiday 
cm. ica. 

Le Palace. 20 h. 30 : Dsl Croquettes. 

Théâtre Mouffetard. 22 b. : T van 
Dantln. 

Li a danse 

Théâtre ttécamter, 20 b. 30 : U ma 
Sharma- {danse et musique . de . 
\Tnde). 

Tbéâfte campagne- Première, 20 h. 30- 
et-23 h. ; les Musiciens du. NU. . 


DU MARAIS 


GENTRE CULTUREL 


28 me dos Francs-Bourgeois - 3* 

le 25 mars à 21 b. 
Première audition en France 

LES TRIOS DE LOK 

de Haytfri - 2* série 
Jean LEBER, violon 
- Alain MEUNIER, violoncelle 
' Marie-Françoise SUCQUET, piano 

-ÀÙ STUDiO 

28, rue des Francs-Bourgeois, 3» 
jusqu’au 31. mars tous las Jours 
à 20 h. 30. sauf dimanche et lundi 
après une série da représentations 
- à LA MAMA de New-York - 

LA COMPÉTITION 

Création de Maurice GUILLAUD 
Spectadé de recherche théâtral/ 
_ musical et gestuel . 

TA : 278-66-65 


Théâtre Campagne-Première, 22 a 
Noah Howard. . ; • • 
La VleUïe GrÇle, 21 h. î Bobby . 

23 h. : Alain PtasoUe. ■ 

Blancs-Manteaux, S4 h. : p. Ob- 
tint, M. Fcrêefc. • 

Musée d’art moderne, , 

23 b- 30 1 Herrô Boords.' O*. . 1 ; 
Fttoux . . ■ ■ ”** 

Kspace Cardin, 20 h. 30 t Hb», 
“Saadlee at Cedar Wslton. ^ 
Volume 44, 21 h. : Hoétnanay 4. u 
Bamboche. • 

Gtbns. 24 h. : Festival Punk Staifc. 

Les concerts ; . 

Voir Théâtre dé la Vtlle. 

Balle Goriot. 20 h. 30 : B. Dln. 
guitare (VXUa-LOboa «t uuiQ 
SrëaUlanne). 

Instlcat néerlanJW*. M b. aa ; 

. N. de Klish et R. Janaea. CDtlKUte 
Schubert. Locatslll). 

Salle Gaveau, 20 h. 30 : JL DremOint. 
piano (Mozart. .Beethoven. Lut 
Chopin, Raohmanltxovj. . . 
Théâtre Essabn. 20 h. 30 ; J.' Ztatum. 
net, violon (Telemann. Ge&dnlmL 
Bach). 

Maison de la radio, 30 h. 30 : far. 
mathtti dn musique de chambra es 
Nouvel Orchestre phil h a rmo aimn 
de Radio-Franc*, dlr. J. Jotüuom 
(Caplet, KageL Barraud, Bsydn>. 
Mais on de la radio, B ta, M ; 

w. Hawaii (musique UndustixanQ. 
Eglise Saint- Koch, Zfl h. SQ : OtoKm. 
tx* de chambre du lycée de su, 
dlr. R. KOnig (Bach), 

Centré culturel suédois, 20 b. 30 ; 
U. jobanaren, soprano ; A. H. Prt 
flûte ; A- Torger, piano, et H. VfS- 
deland. vtolonoaUa 
paiats dea congrès, 20 h. 3o : Orohe*- 
- . tra -de Parla, dlr. P. Boulas, avea 
P. ' Amoyah violon (Sdhoenbetg 
Boulez). - 

Faculté de droit, 20 b. 45 t W. AU, 
p iano. ' 

Eglise des -Blllettes; 20 h. 45 ï Bnaam- 
. blé instrumental et vocal Pmwib 

MonteverdL dlr. M. Dubdtr (BacL 
: Mesaxt, PargolMe). 

Centre Ma nd apa , 21 h. : TuUn 
. Banec/ee (muslqad.-de imds). 
Musée' Gubnet, 21 h, : .Onmcstn 
Eenryk Braun. CPurcell. Bach» 
Liszt, Martinu). ; ' 

Eglise Satat-Garmala-iet-Prés, 21 â: 
Clt.'Benbow (Bacbl. 
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onemas 


l,,^ < f,„r tng>a> “■^5» <2. ^ on * 

mtcrolts mxmnini de treize au. 
C**} MX moins de Abritait ans, 

La cinémathèque 

camnot. 15 n. : Lettre de Sibérie, de 
Ch. Marfccr ;18 h. 30 : Et' demain., 
de B. Babsl («n présence de l'an- 
tcnxr); 20 h. 30 : ShMey Temple 
Btorr, d’A. Padros (en présence de 
l'anteur). 

Centre Georges-Pompidou, 12 b. et 

20 h. : Uao histoire du cin éma. 

Les exclusivités 

A CHACUN SON ENTES (Fr.) («*) - 
Baisse, 6* (350-32-70) ; FrnnpUa. 9- 
(770 - 33 - 88) : Gaumont sud. 14" 
(33 1-51-1 8). '• ' 

AFFREUX. SALES ET MECHANTS 
fit- T-oJ : atyx. 3» (833-08-40) ; 
Clnoche Saint-Germain. 6* <S33- 
10-82). 

ABMAGUEDON (Pr. ) (•) ; A R Ç. 2» 

(338-55-54): Quinte ttg'5" (033-35-40): 
U.G-C.-Odéon, 6» (325-71-08) ; Bre- 
tagne. <• (222-57-07) : Colisée, 8» 
(359-29-48) ; Gaumont-Madeleine, 
8* (073-56-03) : Normandie, 8* (35S- 
41-18) ; Hôlder, p* (770-11-24) : 
Nattons, II- (343-04-87) ; Fauvette! 
13" (331-55-88) ; Mistral, 14" (539- 
52-43) ; Gaumont-Convention, 15* 
(828-42-27) ; Victor-Hugo, 18" (727- 

4 0- 73) : Caravelle. 18" (387-50-70). 
L’AUTKE FRANCE (Alt. ta) : 

Palais des Arts, 3" (272-62-98). ' 
BARRY LYNDON (An g. va) : stu- 
dio Cujas, s* (033-80-22) ; Colisée. 
B“, (359-29-46) ; P.L.M. -S alnWac- 
ques. 14" (589-68-42) : vX : Impé- 
rial, 2" (742-72-52) : Diderot. 12* 
(343-19-29). 

LA BATAILLE DE ICDffAÎ (A 
»a) : Ambassade. 8" (339-18-08) : 
vX BerUta, 2" (742-S0-33) ; 

R oto nd e. (F (633-08-22) ; Gaumont- 
. Sud, 14" (331-51-18) : Wepler. 18" 
(387-30-70). 

LA BATAILLE DU CHILI (AIL, vn.) : 

Studln Logos, 5" (033-28-42). 
JBHJTIS (Fr.) (•*> : Rex, a* (238- 
83-93); U.Q.C— Opéra. 2* (281-50-32); 
U-Q-C.-Danton, 6" (329 - 42 - 62) ; 
Ermitage, 8* (339-15-71) ; Prance- 
Elysèes. 8" (359-15-71) ; Liberté. 12" 
(343 - 01 - 59} ; tJ.G.C.-GobeUas. 13" 
(331-08-19) : Mlramar. 14* (326- 

41- 03) ; Mistral. 14" (539-52-43) ; 
Magic -Convention. 15" 1828-20-64) ; 
Murat. 16" (288-99-75) ; CUchy- 
Pathé. 18" (532-37-41) ; Sacré tan, 
19* (208-71-33). 

CASANOVA DE FELLINI (IL. v.O) 
(•) : Quintette. 5* (033-35-40) ; 
Gaumont - Bfve-Gauche, 6* (548- 
28-38); HauteTeume, 6" (633-79-38); 
Gaumont-COiampe-ElyfléeB. 8" (359- 
04-87); vX : Français. 9". <770- 
. ‘ 33-88) ; Gaumont-Convention, 23* 
(828-42-27).: tfeomont-Oambetta, 
20" (797-02-74). ■ . 

CASANOVA, UN ADOLESCENT A 
VENISE (IL. v.a.) : BautefeuUle. 
6" (833-79-38) ; 14-JtîmBt-Paraame, 
®* (328-58-00) ; Klyuéea-Lincoln. 8" 

• _ (359- 36-14). 

C'EST TOUJOURS OUI QUAND ' 
ELLES DISENT NON (A^ v.a) : 
Ermitage, 8" (3S9-1S-71). 

ONE FOim (Rj : Eljnfimi T.ln 
«du, 8" (358-38-14), 14-JcdHet-Bas- 
, tille. U* (397-80-81). Olympio-Kn- 
trepOt. 14» (543-67-43). - 
COMMIT EUR DES ROULETTES 

• Basa, 8" (339-82-82), Msxévttte. 9 » 
..(770-72-86), Fanvstte, 13" ,.(381- 
58-86), Montparnasse - Pathé; 14" ' 
(328-63-13), CUohy-Pathô, 18" (522- 
37-41). 

CŒUR DS VBSRR; (AIL. va) ;. 


LS JU GE FAYARD, DIT LE 
SHTOF (FO : U.G.C.-Danton 
6* (329-42-62). Normandie. B" (358- 
41-18), Paramount-Opôra, fi* (073- 
34-37). Daumnenll. 12" (343-53-87), 
G rand P avois, 13" (551-44-58). 

JULIETTE ET L'AIR DU TEMPS 
(Fr.) ; U C9ef, 5" (337-90-90). 

LACHE-MOI LES BASKETS (A, 
VXX) : Marlgnan. 8" (359-92-82) ; 

. vX i U.G.C. -Opéra, 2" (281-30-32), 
MazAvllle. 9" (770-72-86), Montpar- 
nasse -Pathé, 14" (328-63-13). 

UES LOULOUS (Fri (**) : CayrL 
2" (308-11-69). 

L'UNE CHANTE, L’AUTRE PAS 
(Pr.) : palais des Arts, 3' (272-62- 
98), Quintette. 5* (033-35-40). Ma- 
rijaan. 8" (359-92-82). St-Laaare- 
Pasquler, 8" (387-30-43). Studio 

Raapall, 14* (328-48-08). Olympio- 
SntrepéL 14" (542-67-42). 


Les films Bouveaux 

VIOLETTE ET FRANÇOIS, EUm 
français de Jacques 
(*) : Salct-Qerm&ln-HucheMe. 
(633 - 87 - 58) : COtmy - Pals». 
9* (033-07-78) ; Balnt-Laxare- 
Paaquler. 8" (387-35-43); 
Canoordg » (830-92-84) ; Lu- 
mière, 9" (770-84-64) ; Mont- 
pamasse-Pathé, 14* (328-65-13); 
Gaumont-Convention, 15* (828- 
42-27) ; MayTalr, 18" (525- 

27-06) ; OUchy-Pathô. 18" (522- 
37-41) Gaumont - Gambetta, 
20" (787-02-74). 

MON CŒUR EST ROUGE, Olm 
français de Michéle Rosier : 
Hautef étrillé, 8" (838-79-38) ; 
14-Juiuet-Paxns88e, 8" (326- 

«8-0®. • 

SEHASTZANE, Olm. nTifinii» de 
Derek Jarman (**) (va en 
latin) : Marotte, 2" (233-32-79); 
Racine. 6" (633-43-71) ; Mac- 
Mahon. 17" (380-24-81). 

NOUS AURONS TOUTE LA 
MORT POUR DORMES, fUm 

Bftrflhoilf do Mfid Hüûüo fVA) : 

Studio .Bain t-Sé vérin, 5* <033- 
50-91); Olympia. 14" (542-67-43). 
FESTIVAL DU FILM ARABE 
(va) : Le seine, 5* (325-95-99). 
DE SOL A SOL, Olm collectif 
portugais (va) : La Clef. 8" 
(337-80-90). 

»mvs PERDUES, ri Vi italien 
de Dino Risl (v.o.) : O.G.O.- 
Odtos, 8" (323-71-08); Btar- 


SUBAZBON MAN (A, ta) : By- 
aées-Pcint-Sfcow, 8* (235-87-29). 
1998- (Ifc, VÆ.-VJ0 ("*) ( 2 « partie)- î 
Ira T anpllera. 3’ (272-94-58). 
NETWORK (A-, va) : BouItÂch, 5* 
(033 - 48 - 29), PubUclB-Salnt-Ger- 
main. 8* (222-72-80), Pnbüda 

Ghamps-Stysém, 8" (720-78-23) * 

. vj. : Paramount-Uarivanx. 2' (268- 
55-33), Capri, 2* (508-11-69). Para- 
mormt-Gobollns, 18" (707-12-28), 

Faramount-Orléans, 14" (540-45-91), 
Paramotmt-Montpanuxse, 14* (328- 
■ 22-17), 

15- (579-33-00). Tassy, W (288-62- 
' 34), Paramount-Mal Dnt. 17" (758- 

24-24). 

NOUA (AlK, vjsJ .- Studio de la 
Harpe. 5* (033-34-83), Jean-Renoir, 
9« (874-40-75). 14-JUUlet-BastlllA 
U" • (357-80-61). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL v.o.) : oi noehe Saint-Germain, 
6" ( 833-10-62). 

NUIT DDR (Fr.) (*) : D.G.C.-Odôon. 
8" (325-71-08). UÆ.O-Marhtnxf. 8" 
(225-47-19). 

L'OMBRE DES ANGES (AIL), va) : 

Olymplc, 14" (542-87-42).- 
PAIN ET CHOCOLAT (It^ va) : 
U.G.C - Danton, 6" (329 - 42 - 62), 


CRIA eUXBŸOa (Esp^ vjo.) t Quin- 
tette. 5" (033-38-40), 

DERSOU OUZALA (Sot, va) ; 
Studio TUpha, S" (033-39-47), Arle- 
quin, 6" (548-62-25). Paramotmt- 
HyBé6L_8" .(359-49-34), MUrat, 18» 
(288-89-7». Vxl/tX : Les Tem- 
plier», 3" (372-94-36). VS. : Para- 
mount-Marivauz. 2" (286-35-33). 

LE DESERT DES T ART ARES (Fr.) : 
UXLC. - Marbceuf, 8" (225-47-19), 

Athéna, 12" (343-07-48), Calypso, 
17" (754-10-68). ^ 

DES JOURNEES ENTIERES DANS 
LES ARBRES (Fr.) : Quintette. 
5" (033-35-40). 

L’ESPRIT DE LA RUCHE (Ecp. VJ3.) z 
Marais. 4" (278-47-8®. 

UN DU MONDE, NOSTRADAMUS 
AN 2098 (A. VL) : 

9" (770-47-55). 

G1ACOB0O MATTEOTI (IL. ta) : 

14-Juinet-Bastme, U" (357-90-81). 
IRENE, IRENE (It, v.oj : Salnt- 
Andzé-dee-Arte, 8" (326-48-1®. 

JB DEMANDE LA PAROLE (Sov.). 
VJO.) : Le Seine, 5" (325-95-99). La 
Pagode, 7" (705-12-1®. 


ri ta, 8* (723-39-23) ; (vX) Res. 
2" (238-83-93) ; UXLCT-Opéra, 
» (261-30-32) ; Liberté, U" 

(343-01-59) ; U.G.C. - GobeUns. 
13" (331-06-19) ; Conventlon- 

Salnt-Charles, 15" (579-33-0® ; 
Blfcn Vende J Mmi tn M'inma^ ' 15" 
(544-25-02). *• 

DROLES DE VERRES, film fran- 
çais de Guy y.™ : (imni», 2*. 
(233-39-38) ; Montpama o ae 8 3, 
B* (544-14-27); Georgo-V, 8" 
(225-41-4® ; Gaumont-Opéra 
9* (073-95-4® ; Gaumont-Sud. 
14" (331-51-16) ; Oamtaoane, 
15* (734-42-9® ; Lee Images, 
18" (522 - 47 - 94) ; Gaumont- 
Gambetta, 20* (797-02-74). 
LAST PRES RIDE, fUm améri- 
cain de Sadl Bouda (vA) : 
Actlon-Chrtatine, 6* (325-85-7® 
PAROLE ZFHOMMK r»»" amé - 
ricain de Peter Htrnt (vnj : 
Mercury. 8* (225-75-90) ; Safait- 
Mlehri, 5* (326-79-17) ; (vX) 
Max-Under, 9* (770-40-04) ; 

Paramount-Opéra, 9" (073- 

34-37): Paramaunt- Bastille. 
12* (343-79-17) ; Paramount- 

Galté, 13- (326-99-34) : Para- 
mount-Galaxle, 13" (580-16-03); 
Paramoimt-Oriéans, 24" (540- 
45-91) ; paramount-Montpar- 
nesae. 14* (326-22-1»; Conven- 
tion -Saint-Charles, 15*.- (579- 

33- 00); Panunount-MalUot, 17" 
(758-24-24) ; Moulin-Rouge, 18" 
(508-34-25); Secrétan, 19" (20V- 
71-33). 

PlftMTNnirRT i ■ fii™ anglo-alle- 
mand de S. Dwosfcin (v.o.) : 
Le Mania. 4* (278-47-88). 
CHEWENG GUM RALLYE, film 
américain de G. Fail (va) : 
Studio J.-Cocteau. 5* (033- 
47-62) ; Publlcia-Matlgnon. 8" 
(359-31-S7) ; (vX) Paramouot- 
Opéra, 9* (073-34-37) ; Pan- 
tncunt-Galaxle, SS" (580-18-03); 
paramount - Montparnasse. 14* 
(326-32-17) : Paramount- Mad- 
iot, 17* (758-24-24) ; Para- 

tnount- Montmartre. 18* (606- 

34- 2®. 

LES EXTKA-TKRBESTRES, film 
allemand d*H. Belzd (vX) : 
Liberté, 12* (343-01-59) : Con- 
vention - Saint - fflurtiWj 15* 
(379-33-00) ; Secrétan, 19" 
(206-71-3® ; Paramount - Ga- 
laxie, 13* (580-18-0®. 


MAMGNAN - QUINTETTE - STUDIO RASPA1L - 5T-LAZARE PASQUIER 
OLYMPIC ENTREPOT - PALAIS DES ARTS. I 
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Un petit chef-d'œuvre qui nous laisse l'œil humide et le 
cœur allegce. viïr’Rû ■iiuAEL, it journal du dimanche 

5i faut aller a "L'un chante l'autre pas" comme a un 
rendez-vous d'amour. fhm "-r cujk sue 

Un chef-d'œuvre nomme "femme". 

I CHAr'l JR is QUOllDtcN DE PARIS 

On en sort avec du plaisir, du bonheur, reconforte par ce 
féminisme si vrai et si sensible, jacgu eî ïicliîr le monde 

Bref, une réussite totale... Un film qui enrichit, qui rend 

heureux. gu ' beaucoup? les nouvelles littéraires 

C'est un film sur le bonheur de vivre quand on est une 
femme aujourd'hui et en France... Humour, humour 
quand tu nous tiens, on oeut bien dire "adieu connerie'. 

Je AN SORT LS NOUVEL OBSERVATEUR 

Et c'est un film qui parle au cœur et fait plaisir à voir. 

î. S.-AO FOSI A.'.-.: R. IL. 


t/eene 

lf?EDE 

' ALAIN CUNY 

ET 

OUMPtA CARUSI 

DANS UN H1M DE 

PETER DEL MONTE 



Mistral, 14" (539-52-4®. Marat. 16* 
(288-99-7®. 

LES PASSAGERS (PrJ (*) : G&u- 
mant-Tfcé&tns. 2" (231-33-1®. Ctu- 
sy-Palace. 5* (033-07-7®. Mbotpax^ 
nasae-83. 6’ (544-14-27). Bosquet. 

7" (551-44-11), Oaumont-MadalBine. 
8" (073-56-0®. Marlgnan, a* (359- 
92-82). Fauvette. 13* (331-56-86), 
Cambnnuu, 15" (734-42-9®. CUChy- 
Pathé, 18" (522-37-41). 

LE PATS BLED Pr.) : Hautefoullle. 
G" (633-79-38), Impérial, 2* (742- 
72-5®. Concorde, 8" (359-92-84), 

Nations, 12* (343-04-67), Moutpar- 
naase-Pathé. 14" (328-65-13), Gau- 
mont-Convention. 15" (828-42-27). 
L A PE TITE FILLE AU BOUT DU 
CHEMIN (Pr.-Can.. version anaL) : 
Luxembourg: 6* (633-97-77) ; Biar- 
ritz, 8" (723- SS- 23) ; vX ! Mont- 

pam/uwn-83. 8" (544-14-27). 
POURQUOI (Fr.) (**) : Hauasmann, 
9" (770-47-55). 

LE PRETE-NOM (A- V.O.) : Satnt- 
Gezmaln-VUlBgB. 5" (633-87-59) ; 

D.G.C.-Marbeaf. 8" (325-47-19). 
PROVIDENCE (Pr, version angL) : 
Vendôme, 2* (073-07-5® ; U-QG^ 
Odéon. 6> (325-71-08) ; La Pagode. 
7" (705-12-15) ; Biarritz. 8" (723- 

69-23). 

QUAND LA PANTHERE ROSE S'EM- 
MELE (A. va.) : Saint- Germain - 
Studio. 5" (033-42-72) ; Dragon. 8* 
(548-54-74); Elysées - Lincoln, 8* 
(359-38-14) ; Monte-Carlo, 8* (225- 
09-83) ; vX : Bio-Opéra, 2" (742-83- 
54); Omnla, 2" (233-39-3®; Montpar- 
naseo-83, 6" (544-14-®) ; Balnt- 
Laxare - Pasquler. 8» (387-35-43) ; 
Lee Nattons, U" (343-04-67) ; Gsu- 
mont-Sud, 14* (331-51-1® ; Cam- 
hrrmne. 15" (734-42-95) ; CUChy- 
Pathé, 18" (522-37- 41) ■ 

QU^ST-CE QUE TU VEUX JULIE 7 
(Fr J : Le Clef. 9 (337-B0-9nj. 
RENE LA CANNE (Fr J : Impérial. » 
(742-72-82) ; Colisée, B" (359-29-4® ; 
Athéna. 12" (343-07-4® ; Montp&r- 
name-Pathé. 14" (328-65-1®, 

REGG'S AND BACON (A^ v.oJ : 

Vidéoetone 8» (325-60-3®. 

REQUIEM À L'AUBE (Fr.) (*) : 

Le Manda, 4" (278-47-88). 

SALO (It, v.Ol) (**) : Studio de la 
Contteeân», 5" (325-78-37). 

SCBIM (HolL, va) : Saint-André- 
des-Arts. 8" (328-48-18). 

SERVANTE BT MAITRESSE (Pr.) . 
(*") : UÆ-O. -Opéra,- 3" (361-50-32) ;• - 
Cauny-Ecoles. 5* (033-38-1® ; Blar- 
ntx, 8* (723-89-33) ; 0.G.O.-Gobe- 
Una. 13» (331-06-19). 
TRANSAMER1CA EXPRESS (A, TA): 
Cluny-Bcolea 9> (033-20-12) ; Kly. 
séee-Clnéma. 8" (225-37-90) ; r X : 
Bex. 2" (238-83-93) ; Clnémonde- 
Opéra, 9" (770-01-90) ; Liberté. 12" 
(343-01-59) ; U.G.C. - Gobellns, 13" 
'(331-06-19) ; Mistral. 14" (539- 

52-43) : Blenvenfle - Montparnasse, 
15" (544-28-0® ; Magic-Convention. 
15" (828-20-84) : Napoléon. 17" (380- 
41-4®. 

UNE FILLE COUSUS DE VIL BLANC 
(Fr.) : PuhUclB-Champe-Slyiées. 8" 
(720-76-23) ; Paramount - Opéra, 9* 
(073-34-37). 

VERTIGES (It, v.o.) (**) ; Pan- 
théon, 5" (033-15-04). 

LE VOYAGE DES DAMNES (A^ va.); 
Paramount- Elysées, 8* (359-49-34) ; 
vX : Paramount-Opérâ. 9" (073; 
34-37). 

Les festivals 

LE NOUVEL HOLLYWOOD (va), 
Studio Galsnde. 5" (033-12-71), 

14 h. : Haxry and Tonto ; 16 h. : 
la Ballade sauvage ; 18 h. : l'Epou- 
vantail : 20 h. ; Mean Streeta ; 

22 h. : Next Stop. Greenwich Vil- 
lage. 

HISTOIRE ET CINEMA CONTEM- 
PORAIN (va). Olymplc, 14* (542- 
67-4® : la Soudains Richesse des 
pauvres gêna de Komtoach. 

FELLINI (va), Studio des Acacias. 
17* (754-97-83), . 13 h. : Amarcord : 

15 h. : les Clowns: 16 h. 30 : 
FeUlnl-Roma ; 18 h. 30 : Hait et 
demi ; 21 h. - Batyrleon : 23 b. 

DUSTIN HOFFMANN (VjOJ, Botte A 
filma. 17" (754-51-50). 14 h. 30 
Ltttla Mg msn ; 18 h. 45 : Leuny ; 
20 h. 45 : Macadam eow-boy ; 

■ 17 h. 45 : John and Mary; 19 h. Su 
Hhloni An p«IH» 


Dixième Anniversaire 

Projection du film 

LE DIBB 0 UK 

de Wiszbuld (Pologne, 1938) 
V.a yiddish, sous-titres français 

LE DIMANCHE 27' MARS 
‘ A 10 HEURES LE MATIN 
AU CINÉMA LE MARAIS • 
20, rue du Temple, 75003 Paria 
La projection sera ssrvae d’un débat 
Participation aux frais 


C1NSMA DIFFERENT (VX.). Boîte a 
filme. 17", 13 h. : Eaaj Rider; 
15 h_ 30 : Nos plus belles années ; 
18 h. 45 : Mort à Venise ; 21 h. 30 : 
Délivrance ; 22 h. 30 : Phantom 
or tho Fsradlee ; vem, sam, & 
23 b. 30 : Jeremiah Jonhson ; 
van- sam- A 0 h. 15 : panique A 
Needle Part 

BRANDO/N1CHOLSON (vaO, Action 
La Fayette, 9> (878-80-50) : la Nuit 
dU l*ndi‘Wi«ln 

STUDIO DES URSOUNES, 5* (033- 
39-19) : En marge. 

Les grandes reprises 

AMARCORD (TU, vai : Studio Qlt- 

le-Cnur, 6" (326-80-2®. 

BAN AN A S (A, va) : Cinéma des 
Cha mps- Elysées, 8" (359- 81-70) . 
CHERIE, JE ME SENS RAJEUNIR 
(A., va) : Champolllon. 5"- (033- 
51-60) 

DELIVRANCE (A, va) (••) : Stu- 
dio Bertrand. 7* (783-64-66), en 
soirée ; perm. s&zn. et din»- 
FELUNI-ROMA (It. va) : BUbO- 
quet, 6" (222-87-23). 

LA GRANDE COURSE AUTOUR DU 
MONDE (A_ vX) : Elnopanorama. 
15" (306-5 0-50). 

JOUR DE FETE (Fr.). Paramoimt- 
Martvanx, 2" (288-55-53), Para- 

mcrant- Odéon. fi* (325-59-63) ; Le 
Paris, 8" (359-53-991, Paramount- 
GeJaxls, 13* (580-18-03). Paramount- 
Montpamasse, 14" (328 - 22 - IT), 

Paramount- Maillot, 17" (758-34-24). 
LE JUGE ET L'ASSASSIN (Fr.) : 

André-Bazin. 13" (337-74-39). 
LXTTLB BIG MAN (A. ta), : Noc- 
tambules, 5" (033-42-34). 

MASH (A, v.o.) ; New-7orter. 9" 
(770-83-40). sauf mar di. 

MRLIBS TEL QU’EN LUI-MEME 
(Fr.) : Ranelagh. 16" (288-64-44), 
h. Bp. 

MURIEL (Fr.), 14-JnUlet-Parnasee, 
6" (326-58-00). Studio Médial*. 5» 
(633-25-97). 

MUS1C LOVEES (Ang^ va) (**) : 

Actus-Champo, 5* (033-51-60). 

BIT F AIR LADY (A. v.o.) : Studio 
Msrlgny, 8" (225-20-7®. 

ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
(Au. v.o.) (") : Studio Dominique. 
7* (705-04-55), sauf mardi. 

PETER PAN (A-, vX) : Rex, 2* 
(236-83-93), U.G.C. Danton. 8" 
(329-42-82). Ermitage. 8" (359-15-71). 
Mlramar. 14» {328-41-0®. Mistral, 
14" (539-52-43). 

ROSEMARY*S BABY (A^ v.a) (•) : 

Studio de PEtoHe, 17* (380-19-93). 

3 H. 19 POUR YUMA (A. v.o.) : 
Studio Bertrand, 7" (783-64-6®. fc 
20 h 30 ; perm. sam. et dira. 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU (A. v.o.) : Action - La 
Fayette, 9" (878-80-50). 
WOODSTOCK (A-, va) : Elysées - 
Point Show. 8" (225-87-29). 

Les séances spéciales 

AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
(AIL. VJO.) : Châtelet- Victoria, 1« 
(508-B4-14). â 22 b. 10 (sam. + 
24 b.). 

L’AUTRE FRANCE (Alg, VA) t Le 
Seine, 5" (325-95-99), à 22 h. 

LE BONHEUR (Fr.), studio Galsnde, 
5" (033-72-71). A 12 h. 30 (V, S. 
+ 24 h.). 

CLEO DE 5 A 7 : Palais des arts. 

3" (272-62-9®, & n h. 

CABARET (A^ va) : Chfttelst-Vlo- 
torla. 1 ». à 18 h.. 10 . 

CUL-DE-SAC (A-, v.a) : La Clef, 5" 
(337-90-9®. t 12 h et 24 h. 

LE DERNIER TANGO A PARES (“*) 
(IL. va) : Cbételet-Vlctorla. I*. 

• -â 2Ù- hr (V. + 34 hu). 

L A PB HMTBRB CHASSE DES IN- 
DIENS CREE (FrO s Palais des 
arts. 3". à 12 h. 

UES DIABLES (*») (Ang, vjo.) i La 
CHet. 5». à 12 h. et 34 h. ; Le Rane- 
lagh, 16* (288-64-44), A 22 h- asm. 
et dlm. ft 17 h. et 22 h. 

LES DAMNES (•} (It, vjo.) : Salnt- 
AmbTotae. U* (700-89-1®. le 28 & 
.21 h. 

I/ENIGME DE K AS PAR HAUSER 
(AIL, vjô.) : Châtelet- Victoria, ltr. 
à 14 h. 

L’EMPIRE IMS SENS (•*) (Jap, 
vxj.) : • Saint- André-des- Arts, 6» 
(328-48-1®, à 12 b. et 24 h. 
INDIA SONO (Fr.) ; Le Seing 5". 

â 12 h. 30 (sf dlm.). 

JE, TU. IL, ELLE (Fr.) : Le Seing 
5". & 12 h. 15 (sf Dlm.). 

MORT A VENISE (It. Vjo.) : La 
Clef . 5", à 12 h. et 24 h. 

ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
(A, vx>.) : Saint- André- des- Arte. 
6", & ‘24 h. 

PHANTOM OF THE PARADISB (A, 
VX>.) : Luxembourg. 6" (633-97-77), 
àioiu;i2h.et24h. 

SEX O’CLOCK USA (*") (A, V.O.) : 
Châtelet- Victoria. l«r, à 12 h. (sf 
dlm.). 

SANTHALA, NAISSANCE (Fr.). Sfc- 
André-des-ârte, 8". à 12 h. et 13 h. 
LA TERRE DE LA GRANDE PRO- 
MESSE (FoL, va) : Cinéma de la 
Cité internationale, te 28, à 21 h. 
VOL AU-DESSUS DTJN NID DE 
COUCOU (A, va) : ChAtelet- 
’ Victoria lw. à 18 h. 5. 


BARRY LYNDON 

de Staatey toùrtck 


LA CINÉMATHÈQUE ALGÉRIENNE 
LA GNÉMATHÈQUE FRANÇAISE 

Avec le concours de l'Office National pour le Commerce et 
l'Industria Cinématographique • Alger, la Cinémathèque Tunisienne 
et l'Union de Critiques de Cinéma Arabes. 

Présentent du 23 mars à fin avril 1977 

UN PANORAMA DES CINÉMAS 
DES PAYS ARABES 

Au Musée du Cinéma - Palais de Chaillof 

Angle avenue Albert-Dumain et avenue du Président- Wilson 
' Métro : TROCADÉRO - Tel. ; 70*24-24 
89 films de 16 pays sont au programme. 

30 cinéastes débattent de leurs films avec le public . 


23-29 MARS 1977 

FESTIVAL DU FILM ARABE 
DE PARIS 

Cinéma «LE SEINE » 

10, me Frédéric-Sauton 75005 PARIS 
Métro Maubert-Mutualité 

Organisé par : 

— L'association de Solidarité Franco-Arabe 
— Le bureau de la Ligue des Etats Arabes à Paris 

et l'Association Française des cinémas d'Art et Essai. 


U.G.C. ERMITAGE - FRANCE ELYSEES • REX - U.G.C. OPERA ■ U.G.C. 
DANTON - MIRAMAR - MISTRAL - MAGIC CONVENTION ■ U.G.C. 
GOBEUNS - LIBERTE gare de Lyon - LES 3 SECRETAN - LES 3 MURAT 
Périphérie : CYRANO Versailles - C 2 L Saint-Germain - CARREFOUR 
Pantin - ARTEL Nagent . ARTEL Villeneuve - PARINOR Aulnay ■ ARGEN- 
TEUIL - ULYSSE Orsay - ARTEL Rosny ■ MEUES Montreuil CERGY 

r r , " 7 \ i 

SYMOTABET&JACQU5 NAHUh^ présentent 




UN FILM 

DE DAVID H AMIDON 

* MUSIQUE ORIGINAL!: DE FRANCIS LAI 

Avec PATTlD'ARBANViLl^MONAKRISTENSEN, BERNARD QRAUDEAU, 
CB IFS KOHLER et avec la participation de MATHIEU CARRIERE 

Une production FSm 21A41P. pour Ectznln^ tfisrfïué par ^ 


CONCORDE PATHE • GAOHOHT LUMIERE • MONTPARNASSE PATHE 
ST-iAZABE PASQSŒH • RADM0IIT CONVENTION • GAUMONT GAMBETTA 
CUCRT PATHE • CLUHT PALACE - ST-GERMAffl HUCHETTE • MATFAIH 
TBCTCLE Asnières • MWTCME PATHE GEnapiBOf 
-BELLE BUE PATEE TUalS • VEUZT 2 > CTRAK0 VersaBles • GAIMDNT Ewf 
FRANÇAIS Baghien • PftRINffl Aulnay • ARIEL Ftaea 


Seul & Paris : LA 


muwmrnt pQHBffflhnut agrafre 


Portugal 

1976 




Un odrairat>l« 

- prwmlor film. 
M. GRtSOUA 
NOUVa OBSSVATEUR 

Un dnéoste Important. 

R.CHAZAL 
FRANCE SO» 

Boau film grava* 
M.PEREZ 
QUOTIDIEN DE PARIS 



SERGE REGG1ANI-LÊAMASSARL 


M.FHUPPE SARDE 

... . 

'ALUN SARDE 
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OFFRES CT EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 coi. et *1* 
(la ligne colonne^ 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC. 


la 6g» U fig» TJL 
40,00 45,70 


42.00 4Sfi4 

9oo 10 , 2 s 


Annonces cinssees 


LUuWOBIUER 
"Placards encadrés" 
Double Insertion 
"Placards encadrés" 


70,00 8008 


L'AGENÇA DU MONDE 


REPRODUCTION INTEKOn* 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




•équipements 


S3SEBP1 

dUaeemm 


« s/rft 70301 à 


v S '"t 


Très important 

'Ümuitui fînaTU.Sar 


pAP^ 


do Secteur privé 


LA FILIALE FRANÇAISE 


d'un groupe International 
fortement implanté sur le MARCHÉ 
DES PRODUITS DE GRANDE CONSOMMATION 


recherche 


7TÏÏ7ÏÏÎÏÏÏ 


DE MARKETING 


SPECIALISTE CONFIRME du marketing et appor- 
tant la preuve d’une réussite certaine sur le marché 
des bleus de grande consommation : 


• diplômé d'études supérieures (ESSEC, HEC, 
INSEAD, MBA...) ; 


connaissance théorique et pratique appro- 
fondie du marketing, des ventes et de la 
gestion de budgets importants ; 


très au courant des problèmes posés par ta 
distribution moderne ; 


• ayant déjà assumé la responsabilité complète 
du morketing-mix, dirigeant les activités de 
plusieurs chefs de groupe ou chefs de produits, 
à l'intérieur d'une société importante ; 


une réelle maîtrise de l'anglais écrit et parié. 


Veuillez adresser votre C.V. sous le numéro 393610, 
REGIE-PRESSE, es Ma, me Réavmur. 75002 PARIS, 
qui transmettra. 




COLLABORATEUR 

Travailleur, agressil, 
créatif et organisé. 
Connaissant bien la 
FRANCE. 

Mission : 

— R e c h e r cher de produits 
touristiques (notamment 
de l'hébergement Sous 
ses différentes formes); 

— Négocier avec des presta- 
taires é travers toute la 
France. 

Exigences : 

— Grande mobilité géographi- 
que; 

— Homme de goût, capable 
d'acquérir des produits 
de qualité; 

— Expérience acquise dans 
le tourisme nécessaire; 

— Permis VL et ANGLAIS 
Indispensables. 


Possibilité cadre et évolution 
en fonction 

de l'Impact commercial 
du candidat. 


Envoyer CV. avec photo 
en motivant candidature 
n» 4.952, COMTESSE Publicité, 
20, avenue de l'Opéra, Parte-1*», 
total discrétion assurée. 



un Animateur 


apte à la création et au commandement 


d’une petite unité de distribution de pro- 
duits financiers et immobiliers, autonome 
au sein d'une Organisation plus importante, 
et au service de la politique commerciale 
du -GROUPE. 


PROFIL 


• Expérience pratique de la Vente et du 

Managements. 

• Dispositions particulières on idées pour 
ht Vente et le Management: 

• Vocation pour les relations humaines et 
la pédagogie active. 

• Sens aigu de Faction et dn pragmatisme. 


• Capacité d’intervention personnelle ‘et 
directe dans l'action et snr le 'terrain. 


• Coefficient de solidarité élevé. 

Le poste est totalement opé- 
rationnel et ne peut convenir 
' à l’homme jeune , décidé' 




position sociale par l action 
( volume et intelligence). 

Il exclut irréductiblement des 
prétentions basées sur ïme 
position “ arrêtée " on sur une 
. conception fonctionnelle de 
son rôle. 

FORMATION . A€E 

Solide formation secondaire. Ecole 


Supérieure de Commerce, équiva- 
lent ou solide formation autodidacte. 


lent oa solide formation autodidacte. 
23 an» minimu m 


• Stage de formation aux problèmes spécifiques 
de te Vente et du Management du Département 

• Position hiérarchique adaptée' au quotient per- 
sonnel et très rapidement évolutive. 

• 4000 F /mois minûnmn garanti 6 mois. 
5000 F en cas d’adéquation exception- 
nelle entre le profil et le poste. 


Envoyer lett manuscrite à PUBLI-BANS réf.Gfi 467 
13, rue Marivaux, 75002 PARIS, qui transmettra 

t Merci de bien vouloir préciser la rélérence) 



CALCULATEURS 

Charpente métallique 

SOPRAS ion, b<J \to]talre 


IMPORTANTE BRASSERIE 
SITUÉE A ORAN 


RECHERCHE 



emploi/ régionaux 


Société de Services, la maîtrise de notre expansion nous a 
amené à décider la mise en place immédiate d'un système 
inter manque en temps réel (réseau de 200 terminaux). 
Nous renforçons notre équipe existante pour la duree 
du chantier (environ 3 ans) et recherchons.: 


UN INGENIEUR 
EN ORGANISATION 

Conception et mise en place 
iu système de Contrôle de Gestion 


UN INGENIEUR INFORMATICIEN 

Conception et mise en place 
de la Base de Données 


Les candidats que nous sêtectcnnçrons ont : 

• une iormaticn supérieure du type Grande Ecole cf Ingénieur. 

• une expérience bancaire en informai ique ou en organisai ion. 

• les quaurès de disponibilité el de maîtrise des techniques 

et des nommes que suppose un tel demanage. Nous offrons : 

• un salaire de ICO Q0Q F/an et plus en fonction de m 

(expérience du candidat, g- 

• une grande autonomie de travail dans le cadre cfun projet 5 

important. “ 

• un cadre de vie agréable dans une ville moyenne à 200 km c 
de Pans. 


UL < ui 

i Adresser CA', manuscrit, photo et pré! entrons à PLAfN CHAMPS 
' sous rêf. 1253 5, rue du Heiüer, 75009 PARIS. 

V 


RESPONSABLE 

ENTRETIEN 


Il sera un homme de terrain, , Ingénieur 
d’une école d’électricité et de mécani- 
que ou possédant une grande ' expé- 
rience dans un Poste similaire. , 

Il aura le sens de F organisation, du 
commandement, de préférence une 
expérience dans le conditionnement 
des boissons gazeuses. Expérience 
minimum 3 ans . 


Logement de fonction , rémunération 
élevée, contrat de 2 ans renouvelable. 


Ecrira à : 

MONSIEUR LE DIRECTEUR 
DE LA S.N. EjvLÀ. ~ 
BRASSERIE D'ORAN 

10, AVENUE DK 40-MARTYRS - ORAN 



BANQUE PRIVEE 


Appartenant à an groupa financier 
de premier plan 


rechercha 

pour son réseau d'agences de Paru 


1° DIRECTEUR D'AGENCE 


BANQUE GRENOBLE 

RECHERCHE 


Sodé» de caotton redu 

pour m délégation BRETAGNE 
bureau de RENNES 


Formation universitaire, solide expérience bancaire 
dame V at au-delA 

Le candidat retenu devra prendra en charge et 
développer une clientèle de parttetxlierB et dtenttw- 
prlae» de haut standing. 


UN CHEF DE CAISSE 

Pour guichet en cours de création 

# 30 ans environ, classe lit à IV 

• Niveau souhaité, piuswars années d'expérience 
similaire dots basque de dépôts 


CGllABORATEUR fïïWE) 


T GRADÉS (ÉES) D’AGENCE 


Classe eu 


Envoyer curriculum vltae manuscrit et photo 
Bous le bp 8.668 & « le Monde » Publicité, 

3. rue des Italiens. — 75427 paris (>>•). 


pour seconder fg directeur dans 
démarché des banquiers. 
ILLE-ET-VILAINE, MAYENNE, 
MANCHE 

— Connaissances bancaires et 
crédits Indispensables. 

— Habitude du contact. 

~Eer. avec CV. 8 : SIAO, 

2. rue Pfealle. 7500? PARIS. 


Oonnumance approfondie iim opérations de 
guichet en agence. 

Développement de carrière vers l'exploitation pour 
nn candidat attiré par les acttvltéa commerciales. 


Berne avec C.V. manuscrit, prétention» et photo, 
N* 37491 PUBUCTTB BOGKB BUR 
lOL, me Sfcamar, 75003 PARIS, qui osiumeRn. 



RÉPUBUÛUE MGfeifM DÔfl)G!ATKK£ ET WÜUl® 


Secrétariat d'Etat 
au Plan 


Cmninufat NaKoaaf 
à l'Info rnwbqw 


LE CENTRE D'ÉTUDES 
ET DE RECHERCHES 
EN INFORMATIQUE 


ÉTABLISSEMENT DE FORMATION DES INFORMATICIENS 

(Programmeurs, Analystes, Ingénieurs) 


RECRUTE DES ENSEIGNANTS 


En Technologie des Ordinateurs; 

Automatique et Asservissements (Informatique Indus- 
trielle); 

En Électronique ; 

* 

En Physique; 

En Théorie des Langages et Compilation ; 

En Système, pour renseignement: 


. — des concepts généraux des systèmes d'exploitation r 

— des techniques de mise en œuvre d'un système 

. ' (S IRIS Z dé préférence) ; ■: » . - • ■ - 

— de i'Assembleur (du T 0070, de. préférence) ; 


En Transmissions de données. Télétraitement et Réseaux; 


En Informatique appliquée à la gestion, pour rensei- 
gnement: 


— • des langages 'évolués (COBOL, PL71, FORTRAN); 

— ■ dès méthodologies d'Analyse et de Programmation 
(notamment LTC.P., L.C.S., CÔRIG) ; 

— des Fichiers et des bases de données ; 


En Organisation et Méthodes (Structures, Circuits et 
Imprimés Administratifs) ; 

En' Economie' Générale; 

En Gestion des Entreprises (Comptabilité, Contrôle de 
Gestion, Tableau de bord. Stratégie d'Entreprises, Orga- 
nisation et Structures des Entreprises) ; 

En Mathématiques ; 

En Statistiques; . 

En Recherche Opérationnelle. 


Les candidats doivent avoir des titres suffisants (au 
moins Doctorat de 3« Cycle ou Diplôme d' ingénieur d'une 
Grande École), une expérience pratique dons leur spécialité 
et avoir déjà enseigné. Ils auront des activités d'enseigne- 
ment et de recherche, et participeront à l'encadrement des 
élèves dans des projets réels en entreprise. 


Les postes offerts seront libres à la rentrée d'Octo- 
bre 1977. 


Les candidats (toutes nationalités, mais parlant f rançais) 
peuvent être recrutés soit dans le cadre de la Coopération 
Technique Intergouvemementale, soit sous contrat de droit 


commun. 


Les ctmdîdaims durent être adressées 


Joindre an e mte nfam vltae a étain è 
et tonte» pièce» Justificative* de» titre* 
et de la qualification 


C£J?./. 

QUED-SMAR - ALGER 




ün ;n£ 

INSTRI^"'^ 


r.\: 


uN RSSfC 
DU SESViCr 


^141 




m 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 col. et + 
(la ligne colorme}' 

DEMANDES D’EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC 


Ukgne üB 9 «Ti 
40.00 46,76 


42.00 48,04 

9.00 10,20 


70fi0 80.08 


nrmonc» ciakeei 


LUftCeUER 

U fiçiE 
28,00 

la^KTJI 

32,03 

"Racards encadrés" 

34,00 

38^9 

Double insertion 

3B.C0 

43,47 

'Placards encadrés" 

40,00 

45,78 

L'AGENDA DU MONDE 

28,00 

a?M 


g s jtp i.vars js - T? 


offres d’emploi offres cTemploî offres d’emploi offres d’emploi 


représentation offres 


■■'Z' i ’ . . 






•X» j. k r 


a- t 




HERCHE 

AATIQy 


'c:*. mr, 

4I -UEns 


«HGKAKîs 




. iMn^lcIion 


' FLOPETROt 


FLOPS TROL, très importante Société Internationale 
de Services Pétrolière - 


recherche, en rue de faire fa» à son expansion 

UN INGÉNIEUR 
INSTRUMENTATION ET PR0CESS 


US POSTE: 


A l’Intérieur du département «Recherche et Déidoppementi, 11 aura la 
responsabilité de la conception des Installations de production temporaires 
en mer. ainsi -que la supervision de l'équipe do réalisation du montage 
des équipements. 


IX CANDIDAT: 


Diplômé d'one ■ grande Ecole d'ingénieurs Cou niveau équivalent), 11 aura 
acquis 5 ans minimum d'expérience en lnstTOmentstdon et process, sur des 
chantiers de production pétrolière. 

Une expérience en BJ3. serait souhaitable. 

La pratique courante de l'anglais est indispensable. 


Le poste est basé & Melon ; il implique de fréquents déplacements A l'étran- 
ger. La rémunération de départ dépendra du niveau d'exprlence acquis. 


UN RESPONSABLE 
DU SERVICE COMMERCIAL 


U POSTE: 


— Mettra -en place, organiser et animer un lertoe qui est le s u p p o r t 
logistique et technique des équipes de vente. 


— Etablir et réaliser un programme d'actions pour lo développement des 
venta dans les paye dans lesquels la Société n'est pas représentée. 


— Représenter les Clients auprès des services fabrication, pour assurer 
la réalisation des équipements commandés. 


— Superviser la section, conditionnement, emballage et expédition. 

— Assort la transmission de la documentation technique adéquate. 

— Coordonner l'assistance technique. 

— Superviser le fonctionnement du service après-vente. 

— Responsable de la fac tura tion et du suivi des paiements. 


Ch poste Implique des déplacements à l'étranger. L' Anglais parié et écrit 
est indispensable. La connaissance d’une autre langue serait appréciée. 


LE CANDIDAT: 


INGENIEUR ou niveau équivalent ayant al possible une expérience pétrolière 
dans le domaine de l'exploitation et du forage. 


La rémunération de départ dépendra du niveau d'expérience acquise. 


Envoyer curriculum vitaa à Société 7LOPSTROL, Service du Personnel, 
• HP. 693 - 77005 MELUN CEDER. 


Tï!rfM:îr.Vi : J Ril.C.1 
i it\ r- ,<■ fcf ! ftisc; 


SOCIÉTÉ mm D’UN IMPORTANT 
GROUPE ÉLECTRONIQUE ANGLAIS 

recherche pour son SERVICE COMMERCIAL : 

.. INGÉNIEUR 


TECHNICO-COMMERCIAL 

pour d if fu s ion de matériels périphériques d'infor- 
matique. 

SECRÉTAIRE 


BILINGUE ANGLAIS (In, parlé) 

dynamique, organisée, précise. 


pour' son SERVICE APRES-VENTE 

TECHNICIENS DE MAINTENANCE 

en ELECTRONIQUE 


Ecr. avec C-V. dét. et prêt., sous numéro 4.995, 
CONTBSSB PntL, =0. av. de l'Opéra, 75001 PARIS. 


secrétaire/ 


LE CENTRE DE DIFFUSION DE L’EDITION 
recherche 

UN REPRÉSENTANT 


pour la éditeurs universitaires de son catalogue 
(Maspero, Minuit, etc.) sur la région Sud-Ouest. 


Envoyer curriculum vitaa au CJ)JL. 
22. rue de Condé - 75006 PARIS. 



SECRÉTAIRES DACTYLOS 


parfaitem. bilingues anglais 
TRES LONG REMPLACEMENT 

Cbndif. iiUérass. sulv. référ. 




Saint-Cloud, recherche J. femme 
STENODACTYLO 
pour SECRETARIAT MEDICAL 
Tél. : «0-79-72, Dr. Almosnl. 


DISTRIBUTEUR NATIONAL 
recherche 


VHP 

MULlî CARTES 


proposit. com 
capitaux : 


CASABLANCA (MAROC) 

IMPORTANTE ENTREPRISE 
C JL 650000000 DH 
EFFECTIF 3000 salariés 


cherche 

pour, la d lreetton de s on 
DEPARTEMENT MATERIEL 
{Entretien - Travaux neufs et études) 


UN INGÉNIEUR 


(Centrale, Arts et Métiers ou équivalent) 
— Plusieurs années d'expérience ; 

— Age minimum 35 ans. 


Adresser C-V. détaillé,' photo et prétentions 
A COSUMAR. BJP. 3098, CASABLANCA. MAROC. 


Pour s'intégrer dans une équipé d'ingénieurs 
du Bâtiment à PARIS 


recherchons 


UN INGENIEUR 

GROS ŒUVRE 


• 30 «rin Tnlnlrrmm. 

• Expérience chantier. 

’• Bonne connaissance T.CJE. 


POUR: . 

— Assistance - technique. 

— Cours de foimation- 
— Elaboration de la réglementation. 


Adresser C.V. et prêt, sou»- le numéro 86199 B, 
BLEU Publicité, 17. rue du Dootenr-Lebel, 94300 
VOTCENMES, qui transmettra. 


CONSTRUCTEUR EUROPEEN 
MATERIEL ECLAIRAGE 
recrute 

VJLP. MUIÏ1CARTES 
ou ÂgHTS COMMHKIMIX 

Pour régions RENNES 
NANTE5 
LILLE 
LYON 

MARSEILLE 

LIMOGES 

Pr ventes aux grandes surfaces 
(rayon électricité). 
Envoyer C.V. à sté knobel, 
B.P. «3 IX GARONOR 
93606 AULNAY-SOUS-BOIS. 


Introduits directement dans 
points de vente pour matériel 
de camping, bagages ou autres 
articles loisirs. 


Adr. C.V., prêt- photo n« 3198 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18. rue Volney. 7500Z PARIS 


SI VOTRE ENTREPRISE 
DEVELOPPE 

UNE TECHNOLOGIE NOUV. 
DE CLASSE INTERNATION. 
JE PEUX EFFICACEMENT 
VOUS AIDER A L'EXPLOITER 
DIRECT. OU INDIRECT. SUR 
LES GDS MARCHES ETRANG. 
Ecr. n« 8.665. • le Monde • Pub., 
5. r. des Italiens. 75427 Paris-9'. 


cours 
et leçons 


formation 

profession 


MATH Ratirap. par prof. exp. 
ru * 111 * Px modéré. T. 278-77-71. 


demandes d’emploi 


EXPORT 


INGENIEUR GRANDE ECOLE 
34 ans. célibataire 


Six ans expérience vente machines 1 
An g la i s, allemand courant ; 

Bonne connaissance marketing ; 
Organisation et administration ; 
Déplacements étranger acceptés; 
rec h erche 


POSTE INGENIEUR D'AFFAIRES 
Ecrire HAVAS ORLEANS n« 115589. 


MOYEN-ORIENT 

‘ DIRECTEUR GENERAL SOCIETE D’ETAT 
terminant son contrat dans 3 mois et souhaitant 
* rester au Moyen-Orient. 

Cherche situation collaboration dans société expor- 
tant ou ayant activités Industrielles ou financières 
dans le gare Arabe. 

Formation juridique. 

Relations administration et secteur privé. 
Ecrire sous le numéro 665, « le Monde s Publicité. 
5, rue des Italiens - 75427 PARES-9*. 




mâ 


Association recoure» d'utilité 
publique rech. femme comptable 
expérimentée nd-temn ou temps 
partiel, pr siège social 14* arrdt. 
Ecrire avec CV. détaillé i 
N» 8A62 « la Monde > Pub-, 
5, r. des Italiens, 75427 Pàrb-9*. 


IMPTE STE.. ALIMENTAIRE 
CA. 100.000. 000 F, recherche 


CADRE HAUT NIVEAU 


CONFIRME (E) 
pour établissement pave, 
déclaration charges sociales 
et travaux annexes. 

■ Se présenter : C1PA, 

20, rue du Télégraphe. Parls-20* 


ayant de bonnes connaissances 
techniques do métier de la 
viande pour assumer la direction 
du département BOUCHERIE. 



PSYCHOLOGUE. 

H. 10 a. exp. Recnjtwn.- Forma- 
tion, ch. emploi tarais parlIeL 
Ecr. n® &47, c le Monde» Pub., 
5. r. des 1 lia flans. 75427 Paris** 



• PROGRAMMEUR 
D'EXPLOITATION 
SUR I.BJK. 3 

Niveau BAC : 180 h de coors 
• OPERATEUR 
PUPITREUR 0.0 4L 
Niveau Ire ou B.E.P.C. : 
140 h de cours de iour ou du soir 


m 


m 


a e d* ASSURANCES 
QUARTIER SAINT-LAZARE 
' recherche 

RÉDACTEURS (TRIOS) 
SINISTRES MATÉRIEL 
(AUTOMOBILES 
H RESPONSABILITÉS 
CIVILES) 

ayant la pratique du règlement 
des sinistres dans une campe- 
gnle d'assurances. Non profes- 
sionnels s'abstenir. Ecrire sous 
référence £493 1— T.P., 31, bou- 
levard Bonne-Nouvelle, 

75062 PARIS Cédex (EL 


Son activité sera essentiellement 
de nature commerciale, mais ses 
aptitudes spécifiques devront lui 
permettre en outre de diriger 
efficacement la travail de ses' 
collaborateurs et de contrôler le 
rendement technique et commer- 
cial de son département 


ANALYSTE 

Informaticien confîrm. études et 
réélis, appnq. Best., progrant, 
organisât, d&marr-, etc. ch. sté 
dynam. réa. Paris ou Sud France 
Ecr. n» 659 « le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?*. 


Animateur F PC rech. 18 2 jours 
d'intervention par semaine sur 
population ouvriers ou employés 
Ecr. n» 658 de Monde» Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9* 


grâce aux Conseils E.PA. 
Résultats attestés par 
CONSTAT D'HUISSIER 


Quelques sujets traités 


Les petites annonces ; 
Les Insertions rentables; 
Le CV. efficace; 

Le dossier convaincant; 
La lettre individualisée; 
L'entrevue positive, etc 


Le candidat devra Justifier de 
quelques années d'expérience. 


Salaire élevé en rapport avec 
responsabilité. 


En cas de réussite, ca collabo- 
rateur pourrait être appelé à 
remplir de plus Importantes 
fonctions dans le cadre de notre 
, groupe. 


Esthéticienne. Dlpl. Etat (Yvan 
Latour), rech. pi. stab. 270-71-35 


ADJOINTE DE DIRECTION 
J.F„ 35 a., maîtrise lettres mod. 
exp. relaL exL ds moyenne 
entreprise et relaL humaines 
(Information) dans multinatio- 
nale cherche poste à resp. : 

• Coordination. 
m Rédaction. 

• Négociation. 

Ecr. n» 623 de Monde » Pub. ' 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?». 


Brochure envoyée gratis par 
ECOLE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 


Ecole privée fondée en 1873, 
soumise au contrôla pédagogique 
de l'Elat, 4, rue des Petits- 
Champs, 75080 Paris Cedex 02. 


| occasions 


Env. curriculum vltae et référ., 
h no 8A4B, ■ le Monde » Pub!., 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9». 


MOQUETTE ET MURAUX 
1<r et 2» CHOIX 

en solde 100.000 m : sur stock. 
TéL : 3S546J0. 


automobile/ automobile/ automobile/ 


Nationalité française, avec 
référ. prufenfoim. et CAP, 
dégagé obligations militaires. 


ie prés, è M. DENIS, 42, ne 
du Dr-FINLAY, PARIS-15», 
de 9 heures à 11 heures. 


Du 25 mars au 25 avril 

LEDEWUCTEMENT 



CONCESSIONNAIRES 


EUROPAUTO 

Î33, Av.G. Clemenceau 

92. NANTERRE 

204-24-69 



Garage 

COLBERT 

10. Rue de la Celle 

78. Le CHESNAY 

954-58-22 




VOITURES NEUVES 



OUEST- PARISIEN 


Garage 

r Jean JAURES, 

63. Bd. Jean Jaurésl 

92. CLICHY 

270-09-39 


SOCIETE DU 

Garage 

VALLEJO 

MIS, 121, Av. J. James 

95.ARCENTEUIL 

982 57-62 


DISPONIBLES 



USINES CITROËN 


vous propose un grand choix 
de voitures 

qui viennent d’être révisées 
dans ses ateliers. 



MEROEDE&BENZ LONGCHAMP 

Exposîtîüttvoîtnres “SECONDE MAIN* 

80, rue âeIxtogfiump7SCSJ£'Baâs *téLz553JF735*5534435 


r JL* garantie Tstafli? est ua label" die qualité Mercedes. Ifo-œnnûle extrêmement 
lî go u re ux fcs -rfhknks “seconde manx” vendus avec one garantie de six 

xaobftO 000km sur moteur; embrayage^ botes de vitesse^ etc. pièces et mairwroeiivie. 
'-‘Eriflegle ri^ e “SECOfrOàMAIl^ Mercedes. Oest votre maDeor& gmaiitic. 


sa 


MEBCEDB BBiZ 


H s’agit exclusivement de 
-100 DS ou ID toutes années 
de12.000 à 25.000 F 
- 100 GS foutes années 
de 9.000 à 22.000 F 


pour son Département 
c Eludes Commercial»» 


(HAR6É DlTUDB 


Livraison immédiate. Crédit 
Garantie. Reprise. 




COMMERCIAL 

. Racherctw nauveatg créneaux 
da marchés, adéquation, des 
produits au marche, «tonte 
de noBVMUx preauRs. 


■ OMkpMS années d'expérlwee 
droto drerwlna mécanique 
et transport bidfcP«i«*Ww. 


DfrAWaÆW OCCASION DK USINES CITROtN 
•lft ptocB Étemo Poris.T6L 5327QÆL 

• 50, boulavcod Jœntfan Z5CB4 Ptxîs.TéL 589 A 93 ?. 
m S? blj^ avenue Jean Jaurès 75019 Pari&Tél. 20&S&60. 


— Déplacements. 


Adresser C.V., photo et prêtent. 
MERCEDES BENZ Pram*. 


CITROEN 


MERCEDES BENZ Fronce, 
Direct des Relations Humaines, 

B. P. 486-77, 

75830 PARIS CEDEX 17. 



LANCIA 
AUTOBI ANCHI 

iGARAfJTIE 2 anj sur Contr.it | 
TT rue Mirix-I PARIS 50 
33a 33. 35 + 




«wne ni n imaha 

109 r. de la Tombe^ssolre 
75014 Paris 


, VOITURES DE DIRECTION 
2ag e 77 et 76 blanche 
280 76 vert métal 
250 77. vert métal • 

. 288 76 vert métal 
280 CE 75 vert métal 


200 77 belge 

me Marfenn, levallois 



53, né Matioün, le 

739-97-40 




boxes-autos 


ima^oa âïî 

len leasing sur 4 ans] 

livre 594F comptant 

j VILLEÏ.fûMSLE AUTC î, i C "T I 

l73E.18.42 738.48.62 
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l* immobilier 


BBPWfflUCHW XKTBSltQQ[ 


appartements vente 


appartements vente 


Parie Aive droite 


17eme|| un petit immeuble 

Amh.ll DE QUALITE 

MfTni 'l 1 6500 F Ie.m2 

. ferme et définitif 

Il Bd.GOUVKDN St CYR 

Apparteme n t ■ témoin sur place ■ 
Renseignements et Ventes 

GEFIC-ALM.98.98 

52 , Champs Elvaâes - 75008 Paris 


QÜAmRSM 

500 wf dMNMat. Spartes 
palBna. E n do rt— «• 
FRANK ARTHUR. 

«RDWAL-lfflOtK 

Imm. dosât sur lsrtln 
SPLENDIDE DUPLEX N MS 
Impeccable Mot confort. 
A voir. 721-38-74- 

SAUT-MICHEL 

Part, vd tr. gd Hv. + chbre 
67 ja* ■+• loggia 12 nA Carnet. 
5104300 F. T H. : 32S4M0L 


mue 

IX m vjeto p-Hubo 

CALME ET RESIDENTIEL 
Une- rfa tfwiim 
df gnu* n»w 

GAROL PARC 

du STUDIO «u 4 PIECES. 
Renseignements sur plaça les 
week-ends de 10 h. à IB b. 

LUC GBÀLD 

l'- 


on Inuit. |d»»re da lTJ odt 
7 ETAT EXCEPTIÇWIEL 
a n Prix 2B84M F. - Visita tes 

4 P. js et « da M |19 II : 

8, RUE DE B ELLE PO ND- 

VF POMPE 

Gd 6 p. 2» rnZ. P COR» f 
téjto£ fB 1J0DJDb F. - 

CADET TSSÏ' 

STUDIO V Étage. Sali* d’ami, 
OL 76JOOO FTfrtabcu eut 

intérieur. - 32M7-SL 
Vm pwuranKiof v^rr 1 ** . 

Uï. + 3 OfflSES 

1» rtO. Parking - Impeccable. 
Prix : «P-OM F. — 627-70-52. 

PRB AV. 6AMBEITA 
M° ^0^4 P. 83 m2S 

Loggia • 10» étage • 2 ascenseurs 
Pile ; 36OJB0F. - T. 2253940. 

MARAUDS - 2 PŒS 

Tant contart. 1B7J00 F. 5794IS-SS. 

9, RUE RAMET _ 

Près M», 2 P* dette, w& chff. 
centr. impeccable, av. 4BJ00F. 
Mo voir : loodb raodr* uns h. 

Pli CHAMPERRET 

Calma. Sa tel L Baie. 
SUPERBE S PIECES. Porta 
740.0 00 F ■ TéMph. ; 266-16-65 
9* RUE BELLEFOND - dTIT 
sé)* 2 du, bs, cft. 65», 255.000 F 
Visita 13-19 h. TMéph. 771-77-83. 

ILE- SA INT- LOUIS. - Uving 
Double cuis, équipée bains, tout 
confort, belle décoration, parfait 

étal - 325-76-97. 

AUTEUiL - 110 » 

4 p, culs., bains, bel Immeuble 
P. da T* tt confort. - 567-22-88- 
PLACE A.-MAX. Exceptionnel, 
sur square, 3 p* culs* wc, cab. 

toiletta, douches. 
MARTIN, Dr Droit - 742-9949. 
10, me SINGER. 2 p* charme, 
47 ma, séj., chemine*, c equ.. 
ch, cent, tél. Vend.-lundl 14-18 h. 

MARAIS 

PROPRIETAIRE VEND 5 P» 
TT CFT, RENOVE RUSTIQUE 
Vend, sam* lundi, 14 a 18 h* 
7, nu Chanes-V (252-29-92). 

PRIX : 620.000 F. 
MONCEAU - 7 pièces. 230 ma + 
2 serv* sanitaires et cuisine, 
ratait neuf, nalc* plein soieU, 
possibilité division en 2 appts. 
Vendredi 14-17 h* 10, rue du 
Dr-Lanceneaux, P étg. 622-07-77. 
AVENUE VICTOR-HUGO 75016 
prés av. H.-MARTIN. Magntf. 
appt 200 », 5* tt* exposition 
sud -f- chbre serv.+gar. ss-sd, 
dans Imm. très grand luxe. 
Posslb. prof, libér. Echelonnent, 
paiement 1.9004)00 F. S-P-G* 

18, r. <r Anjou 75008. 265-05-49. 
PLACE DE LA TRINITE 

Unm. P. de T* grand et superbe 

5 pièces, tout cft, plein soleil, 

profession libérales. 
MARTIN, Dr Droit • 742-99-09. 
Rare ■ Maison particulière. 
240 », 7 p* 4 chbr* 3 bains, 
atelier d’artiste 4- cour privée, 
tout confort, téléphone. ■ 
560.000 F ■ 734-13-66. 

VP MENILMOKTANT. - Studio 
tout confort, 38 » aménagement 
agréable et original, iqSjOOD F, 
ave CM % ' 755-76-43. 
BOURSE SENTIER 
Base réDWMImv 2 û 4 pièces, 
2 duplex, terrasse, « c ens eu r . 
Vendredi, samedi. 10 ft 16 h* 

19, ne des PoUts-Carreux ou 
633-47-23. 

Mo BOURSE. S/ SQUARE. Beau 
Studio, confort prix 1684)00 F. 

«4ML 

madeleine. Proprietaire vend 
ds bol Imm. gd 4 P. a rénover, 
ascens-, posslb. profess. LU). 
734-98-06, 9 h. 33 é 12 h. 30. 

PHILIPPE-AUGUSTE 
Imm. récant, luxe, 3-4 p* 87 ». 
*■5 P* «O » - 342-13-10. 
TRES BON INVESTISSEMENT 
3, RUE MARBEAU |1tP) 
Studios : 34,30 ». 1WS0Û F 
27.50 ». 229.400 F 
30410 ». ws n o n p 
Renseignements : CEVIM, 
17, r. de Uirigun. T. 359-95-01. 
RUE DE PASSY. .vagn.tiq. 2 p* 
refait neuf, caractère, 2* étg. 
CALME. CLAIR - 033-56-72. 

11° PHILIPPE-AUGUSTE 

5-7, Impasse Lamicr, peut imm. 
pierre de taille, tout électrique : 
Studio. 2 et 3 Pièces livrables 
printemps 77, a part. 4J00 F/m. 
Prix terme cl définitif, visite de 
Pappartemcnt-témoln la vernir* 
sam* dlm* lundi, de 14 a 19 II 
S.C.I. LAMIER : 346-71-08. 

TROCADÉRO 

43, rue de Longchamp. Parls-16* 
Immeuble luxueux • neuf 
sur lardin Intérieur 
STUDIOS, 2, a et 5 PIECES 
avec terrasses. 
Habitables fin mars 1977. 
Prix fermes et définitifs. 

Sur place de^ l^h . A 18 II 30. 

Téléphone : 723*1-95, j* matin . 
VILUERS. Propriétaire vd 3» 
Imm. P- de T asc* 

2 et 4 p. tt cft. S/pL ce four. 
14 h. 30-17 h* 139. av. VUCteS. 

13, PLACE OSMË' 

Restauration de THOTEL 
DE ROHAN-CHABOT 

APPTS DE CLASSE 
EXCEPTIONNELLE 

DE 145 Pf A 250 M 2 

A LA FRANÇAISE 
Documentation et Wsfles : 

SOjjEDjM %S3 
VOLTARtt 

SPECIAL PLACEMENT 
Da» Unm. ravalé • Tott neuf 

2 PCB 109.000 

Location assorte IM» Fl P» 
Kto voir ieodt, «HfcW h* 
36, RUE POPINCOURT. 


Il* ARRDT vend appt décoré 
1 14* étage, gd Uvg, cuis, équip* 
2 ebbres, 1 s. de bs, grand 
cab. toit, avec douche, 2 wc, 
2 caves. Tél. : 200-22-23, du 
lundi au vendredi. 

fgft»aSrte) 


Footeuav-MLFtemy, 5/4 P. 112 «2 
Ouest, stores. Impeccab* cave, 
parta. Tél, 385000 F. 46M1U2. 
LOUVECtEHNES.' Belle rési- 
dence, appt 4 p. très so lf iée s . 
2 bains, loggia, garage parking, 
455000 SA H. LE CLAIR «5.' av. 
Fort» A Chaton. TéL : «7L3HKL 



BECON (prés gare) récent 
2 te 3 p. tout confort bon étaL 
MARTIN Dr droit T. 742-9909. 

PORTE- D'AUTEU I L 
Bel appt l»m2 ds hnm. b. sto, 
esc* Me nv* 2 clL, dresdnm 
s. bns, cab. de tell* culs* en. 
serv* 540 000 F. Sur pince le 
vendr. 25 mare, *, vUa Chinez, 
de 14 II 30 è 17 heures. 


COTE D'AZUR 

SANAXY-S/MER. Bal Immeuble 
natif da style prowenç. 800 m 
mer av. arit «ubu. ch. «sef* 
parte. Studio 31 m* 1324)00 F. 

r L a b» i72jmo f» t a, 

66 m* 230.000 P. Crédit naaxlm. 
frais réduits. Sétecflon ur aiul fe 
S/demanda. 37-Les A rea d u du- 
Port# 83110 SANARY (Ver). 
TéL CSU) 74A5-03. 

S ks DE DEAUVIUE 

BLOHViUi-sur-MER 


ESNAY-Pavtr-tl 


?SbSgf"biSS:SSyS& 

cave, partes. TéL px 475 000 F 




ECOLE MILITAIRE sur avenue 
Imm. p. de L. 110 ml, 4 p, 
cuis* bains, baie* cft + studio 
Indépendant 860 000 F. B74-7P47. 
41. RUE DE LA CONVENTION 

1 Imm. ravalement payé. S/rue 
appt 3 p cuis* entr. w.-c* px 
150 000 F. PPTA1RE : 5264N80. 
RASP Al L-MONTP ARN. SOLEIL 
230 m2 6* et 7* ASCENSEUR. 
RENOVAT. LUXE ODE. 95-18. 

TERRASSE PANORAMIQUE, 
PANTHEON SUR VERDURE. 
Ravissant STUDIO tout confort, 
Tél. 1er ét* bel. Im. 118000 F. 

TEL. : 325- 10-56. 
HAUTEFEUILLE prox. Seine 
100 m2, gd Sé], + 2 p* 2 bns, 

2 entrées, LUXE. ODE. 95-10. 
Immeuble classé, CALME. 

GRENE LLE-ST-SIMON pptalre 
vd ds bel Imm. en réfxni. 3 p. 
entr* ans* s. bains, 80 m2 au 
4a «. av. asc. T. : ^784-50. 
ECOLE MILITAIRE 
plusieurs STUDIOS et ï P. 
do M Htro n tre surfaces. 

Sur rua et cour Jardin, 
(mm. 1830 en coure de restau- 
ration. tt cft, jdln Immeuble, 
garages possibles. Visites : les 
lundis - mercredis - vendredis : 
13, rue CH EVE RT, 
de 14 tt 30 à 18 h. 30- 
211, raa de KUnfverefté, duplex 
7 p. I50m2, éL «* lalc#4arras* 
box, solaO. Vendr. 14/17 h. 30. 
LUXEMBOURG bd 1mm. p. de 
t* sup. appt angle rue 5 p. cft 
120 m2 3» asc* tapis escalier. 
Prix exception. 660 000 F. Vis. 
11-17 II mercredi à vendredi, 
15, rue des Unutiaes, 3» ét g. 

RUE DE TOURNON 
2« AL d'un HOTEL XVIII* S. 
APPT DE CLASSE 2» M2. 
Calme, bo iseri es, px 1 900000 F. 
Parking. BUROM - MMB-M. 

VUE SHNE JSra!,. 

Séi.+A* bra, gda culs, décor 
luxe. SKMS F. Il, r. Dauphine, 
Jawfl-vendr. 14-18 a. - 03357-57. 
rv-PLAaoE. Grand studio te 
31 2 P. - Luxueusement refait 

URGENT - 326-19-1 0 

ïmen Beau STUDIO 
ARA DU catme - Cft - 904 ») F 
Jean FEU1LLADE - 5664)0-75 

JUSSIEU **0^ confort, JaroTnT* 

chbre service, belle cave. Prix 
53843» F. • Tél. 53*4542. 


a débattre. JJHLB. T. 970-79-79. 
SAlirr-BRKE. Pr. forêt Mcmt- 
morency, part, vd récent 2 pu 
51 m2 sur parc stdg, c. amén* 
box. 170 000 F, TM. -. 992-27-33. 
SEVRES. Bel appt de 90 m2 
db. séj. + 3 c». Imm. p, de L 
1954 parc vue. sofef), prux. gare 
éoore. 3500M F. TéL.; 027-Q1-00. 


immeuble rte* pierre de taDle> 
4 étages, très -calme, apparte- 
ment 3 pièces, tout confort, 
3* étage. - La Vanone-Salnt- 
HUalre, 150 métrés (LE. R. - 

TéL : 885-45-6*. 

NEUILLY. Bout. bL- BARRES 
FACE AU BOIS 

Gd 6 p* 2 bs, gd dt 235 ». 
r#G»clL av. iardfti privé JB ra*. 
MICHEL A REYL - 26MB85. 
LA DEFENSE. Vd appt M » 
+ baie* Hvg 40 »+2 chb* culs, 
tt équ. Vb. et renseigm lo soir 
apr ès 18 II Tél. : WW W. 
VERSAILLES R.G. Prés gare, 
Immeuble neuf, beaux 5 pièces, 
verdure, prix moyen eu » 
1500 F parking Inclus. 
PHILMO, 27, rue Carnot, 

TB -VERSAILLES. 9SM5-72- 
LOUVECIENNES. Très bel appt 
ea r.-de-cb. a/jtPn, Sad-Ooest, 
70 », entr* sél* cbb* culs* 
cave, parkg svsoi. Px 277JM0 F. 

JM.B./97B-79-79. 
EXCEPTIONNEL. St-GERMAIN- 
EN-LAYE, Y RE R. prés fonte, 
très gd stdg, liante qualité, 
splendides APPTS ISO “avec 
terrasse ou Jantin prteatri, rt- 
caption + 3 cbb* culs, équta* 

2 garages. Urralsea Juin 77. 
A a. gare St-Gennain. 973-77-77. 

SCEAUX - MÉTRO 
Vaste séj. Ouest, 3 gdes ch* gde 
cuis* 2 bs, gd stdg, pet imm. 
rtèi IWX IncL 4804100. 66044-66. 
ASNIERES (gare Bob-Colombes) 
pour □lacement. Immeuble «te* 
sur janfins. tout cft. pnrkg. 
MARTIN, Dr Droit • 74Ê994». 

BUC (0 fuite versâmes) 

Imm. récent gentil 3 p*Imp. 
Prix Intéressant Facili tés. 

HEUILLY R.-de-c*^^ Unlq- 

Prof. aWrete- - 5JCC-OCO F 
Chbre serv. comprise. - 54B76-2L 
rvnriv Part vend appert. 
ÜKJAI 2 pièces - 40 m2. 
Refait neuf. Près gare. 108.000. 
TéL ; 010-13-65 

CHATOU ftte*T. - Standing f 
Séj. 3 ch. Park. Px Intérass. 
Ag. Pont CHattm. — 97MB98L 
nniiLOGNE . Ma M-Sembet 
Ww 5/4 DI N .IMM. RECENT 

3 P. 70 m2 

calme. Etage flnïioojioo F. 

TéL i 403-56-96 te 97 
VERSAILLES ^ Imm. récent 
r . Pierre de (aille - TTaltt 
façon château. - Rez-de-chaussée 


m emplacement privflégK 
dae U e uum t sur la plage. 

LE YACHT CLUB 

da STUDIO an 3 PIECES. 
LIVRAISON CET ETE. 
Renseignements te appartement 
témoin sur place. 

54, av. de la République 
les wetik-ends de 10 8 18 b. 30. 

si von pré f ères 
b vm mr b campagn e . 

A 200 m è tre s 

lin RAVISSANT IMMEUBLE 
DE STYLE NORMAND 

U GARDER FLEURI 

du STUDIO au 4 PIECES. 
AVEC PATIO 

2, avenue «ta GénérmLdfrGauite. 
Bureau de vente sur place les 
we«to«nds da 10 h. à 18 h. 30. 

LUC 6ERÀLD 

99, av. des Champs-Elysées, 8*. 
TEL. : 723-68-18. 


appartem. 

achat 


Jean FEUILLADE, .54, av La 
, MOtta-PiqaaL 15», ta. 5*6J»-75 
rech. PARIS 15a et 7> pr bons 
clients, appts tics sort, te bn- 
meuMes. PAIEMENT COMPT- j 
L'AGENCE LAGRANGE 
fWdte en 1876. TéL : 265-53-94 
recherche ponr cfientfeto 
; Province, étranger. STUDIOS 
APPARTEM. Paris, Neullly. 
Titre VEND 
I» J DE SUITE 
Ton appts. TéL 805-1944. 

23, AV. PARMENTIER 


constructions neuves 


PARC (B 8 ) - MflUHB ÏÏAHDBft 

8B-7IL bcralecard Bldmrd-aa no i r. eur txl et Jardins 

« LES JARDINS DE VOLTAIRE » 

74 appartements, da Btudlû SU 4 Pièces. 
Visité sppartenuuit-téznofa. 

51-55, bd Blchard-Lenolr, sur bd, rue et Jardina 

< RÉSIDENCE MCHARD-LEttOHt » 

(g appartements, du Studio au 5 Pièces -f balcons 
4- Locaux commerciatzx. 

18-18, rue de la PoUe-Mézloourt, sur rua et jardina 

< RÉSIDENCE AMBROISE > 

BT appartements, du Btudlo au 5 Plèoea 4- balcons 
-f- terrasses. Locaux commerciaux. 

PRIX PÜHMB3 

25 - 27, boulevard Richard -Lenolr. 

SA. AZE0 TéL : 355-35-34 + 


LES 

CARUNCSDE 

OOMDLOUX 


A 4 KILOMETRES DS MEGSVR 
Orientées vera le Mant-Bïenc. les Ccrllsas de 
Oe mb loux aCtrenV une architecture tradition- . 
□aile type dbalet Duplex, Mhmamlna, char- 
pente apparente : chaaue appartement a ses 
parBeuIarltéa. 1S appartements, du studio au 
4 pièces, pour que teiaimn s'y plaise. 

PRIX FERMES ET DÉFINITIFS 

BSNSfiZONBMENTS : & Parla, 23. rue Branxnlart. 
93310 SEVRES. — TfiL : 825-18-42. 

Sur placé ~ 

Mont-Blanc Immobilier Cambloux. t4L : 58-60-84. 


pavillons 


LE PECO-VESINET, 4 '4EA 
5 p--« cfL étet 

garage. Ja rdin - /tM Wt 
— ■ pUAMTHR 

3 km nfeMyjgwjfasÿ 
PAVILLON. Tl cote, etaf OMlf. 
Sétour, cuisine, 4 ch- Çh. 

cerctrl celL. aor* dfe* 

300 mî. 210.000 p- (1533) 58-47-43 

part. dL^üteter Pavaion ü dJ 
ou terrain, SKîeftrMilivéïvLxve 
(Si «m.1. TéL folrJOMe. ou 
6cr. «• A464, «-te Monte » Pub- 
5. r. des artag 75437 Parte*? 

LE VE5ÎNÉT, R6sW*ottte 
Charmant pav nu *fi te vx. ttwt 
confort. -Etat taweccaWe-^jWn. 

ensoleillA : Prix ï 5304J00F 
SJL H. LE CLAIR, 45, avenue 
FÔclb 4 CHATOU - 976-38-ca 
MENNECY, 30 km AUL SUEL vte 
Pavillon, 5 cft. 2 e. b*. 
manger, salon. VeoiJ4Bm2. T4L 
S/terra In THW.na. JWjhJB»; 
19h (saut waek-and) ; 4984B-46 

COKHAffi^omuHE 

Beau paw. 7 pièces, grd contait, 
jardin cb» 500 mZ - 2 garages 
4034100 F - Crédit possible 
805-33-97 

F kn USIEUX DEAUVUXE 

Pavtuon type F 7, 5 cftbres av. 
lavabo, SEJ. G HA «•*• W ™*r 
ch. cent* s. d'eau, vk + ss-sol 
198 au - 2J00 mZ TERRAIN 
LIBRE A LA VENTE 
350.008 F A débattre 
Tél. : (31) 31-03-02. 


maisons de 
campagne 


TW MO. PARIS 

Parlas poor Rtereba 

1 bourg. SNCF, tt conan* qLw 

2 mat». rwaL fana. io 
jardinet G.O. exteh. tt* i2,t 
674)00 F acte «D m. .O«CL 
TéL (1537) 22-OU) • ttl«£ 

' BORD MARK" 

80 km PARIS par «florae* 1 

tel pièces, fwotrea, ç »mSt ‘ 
wc. bains, dépend* sur «a 
dos. 1304XJ0 avec -a<jc« p** 
ACM H **■ WteCbt MEAliv 

CM1-46 «M 


ComP^ s 


90 KM. PARIS 

Aliter. CHARTRES, de dm* ! 
boarg. dam e, ptelw. mais, s p* 
S. d-E* wc. dd* Jard* tar + 
nos. locaL Jwd. 600 ntt. Vm , 
Man meub. 139J00 l Créd. ttjJ 


i U ‘‘.iV 
1 • 

fer: 

fi- ü - . 


P-' 



region le tou «jet - nmfnnili 

villa neuve, tt cft. sél* salon, LHIuKUaH 

2 cfibr* s/7.100 ml ter* 20000. 

frais d’art», compr. Pr vtaftar, x. tteéa auter. p rox. A ndw 

CBltfort. TéUPft, i (90V 983280. 

Prés ST-GERMAJN-EN-LAYE auu* R rT Raymw i iF P olhCérl 
6 tan R.EJL» cadre eeceptlom. A»U Ramboufllet - '48345*7 

(ftataîS? LÎSm^f ÏÏ&S TOHH VÏÏixeRM^' ^ 

gd stands, 178 tn2 habit* récecL ■ L ~r i 

48 m2, 5 dtvJdJn Soo à soomz. FSMHTÏ î ta» 

AGENCE de b GARE _ 

-SA I NT -GERMAIN - 973-77-77 apparentes, «hem»», Qrante 


BOULOCHE 

17, me Béranger. 

Petit Immeuble résidentiel 

"Mnar AUBERGE DE- CAMPAGNE 

- Sg-ff-Jg* &SMS 

studios ft 4 PIECES ?!* Le Perte-a/JcmKTB, vallée 


fonds de 
commerce 


5TUDI05 ET 4 PIECES 
Aménagements da qualité. 

5500 F LE M2 
FERME ET DEFINITIF. 


Appt témoin s/pL ts les Jours 3 salles pr M couv* tr. b. che- 

(srotehiiKii> d ? m b. à wï 

Sam. te dimanche de 14 è 19 II «ttre-mod* d*. froid®, 20 chb. 


on GEFIC - ALM. 9548. 

INVESTISSEZ 


AGENCE de b GARE ’ — .J Ç*. P»wte 

tasabloux, téL : 58-CT-84. GA INT-GERMAIN ^9^-77, 

RaimbaMI, 06 Nlca (93) 5541-71. 92.000 T n w . Gambette, 
IM) AVPIl Sur beau Jardin JOICNY - TW. IW DIW 
UKaicn. ijooma. vaia s p* foret rambouillet 
ban état- 6404)00 F. • WB HI. dans vfllage prés PflbP W el 

ie ïEsnœr R “ïs“ d 4 lm lm ~ * 

o Caractère bat. 35 m te tore, 
f. more pfarre. c fta reaitte ef tué 
hire ImpeccaWa. PossIblL sfl* 
5 d*res. Porc 34)00 nA 
4604)00 F. Posslb. reprise 
3004)00 F Crédit fonder. 

CABIN ^J?^ ,ERE5 ' 
BRIARE - LOIRET 

nmau HMLd chb. froide. 20 chb. W0 km autof- Sud# sortie oroi 

sur 2 étages dt 2 de serv., ttes «140 SbMarie^Mer prés Mage boure, tous cwmmcIjiM 
moqu* S. de B. Ind* carr. sols 1ère. 1.215 m». tiiç. ft* m : et P êche en Loire, 
et murs, 5.-col dïscoUi* terras-/ 100.000 F. T. H.R. (83) 04-4MQ. ferowlte sur 1/5 fte ctaphirté 


Petit Morte, 800 m2 dévêtap. sur 
3 niveaux, terr. total 54)00 m2, 
décor, tr, orlgijj* R.-de-C ent 
carrelé neuf (auc. trav. à effj. 



appartements 
occupés 


BONAPARTE 

PL ST-GENNAIN-D&nES 
RESTE ï 'm^teovSSî* 

I APPT de 3 PIECES 
te 2 APPTS de 4 PIECES 
OCCUEP5 PAR P ERS. AGEES 
FPTAIRE S/PL. VENDREDI 

45, RUE BONAPARTE 

Appt oeexpé 31 mZ r^do-ch* 
prox. GARE MONTPARNASSE 
i pièce, chamtxo, cuisine, bains. 
PRIX 130 000 F A DEBATTRE. 
I . JjyLB. 970-79-79. 


locations 
non meublées 
Offre 


MONTMORENCY (Proche) 


CHANTILLY (Gmfrej 


a tours -r- SRS 

. D Ü.ÎS2 ,0 ^ U a 5 a; l J^ S e StoS pSlrité! 4S7-334& 

A PARI» DE 149.000 F *_r. des Itanpos, ggftrb». ^ ~ 

PARK* SS-SOL COMPRIS fSE^S ffUÆ VlAUT SBA 

GARANTIE LOCATION pRi^sACRÎFfse pîfcC, 4 », 1 n»j I ; 

7 ans St-Georges (9*J, le 24 mars, 10 

P RETS D J f, ^ è 9 h* 4* te 25 mark. 10 è 17 h. 

GAUTARD^IMMDB IL! ER Cause retraite vendons, hôtel- I Charmante l 

sa lsv&z? «L** 


pinèdes, construcfïoo ptare ef 
tulles pays, beau s«. nntion, 
ails* 3 ch- + grenier ef 2 P- 
aménageables, wc, fone saptlq* 


eau, éJectridM. force. Px M. : 
2TS.000 F. Traite avec 45000 F 


URGENT ., Causa décte, vd par- Terrain de 230 m» clos de murs, comte* long créd. Les Paopllen. 
fumeri e,, bs tttat de bsanté, au ,34)00 F. TfiL (4) 437-3848. 38, boulevard Buyser, ft HUARE 

pas-de-porte, pet: loy* bail of. TELEPH. : 05) 384114645, M 


DU LUNDI AU VENDREDI 

33 RUE asm (5 e ) 


IT1AU pas^taporte, pet loy* bal! n». 
U tvn PRIX SACRIF. Se prix* 37, rue 

St-Georges (9*), b 24 mars, 10 
|£ à 9 h* te 1e 25 mare, 10 è 17 h. 

iilier Cause retraite varions, natte- 
Parta m bur «w à Strasbourg, sIL prés 
pans tD ^ l'gnp^ restaure- 

1 Bon et bar possIMas. Ecrire é 

NDREDf 645, «la Monde » Publicité, 
S T re* 5, r. des italiens, 75427 Parts-9». 
I (5*) Cause famille, VOS, règ.. Ouest, 
2 h. te Paris, MAISON REPOS, 


| viagers! 

BBSE9E9S8 


FONQAL - VIAGER 


ENCORE^fMM^SEUIfMENTI BSSU!t. ££& 

2 pièces — 54 mZ + balcon LA ROCHEUE 

iS = 53ÎS“ BAR de NUIT SSSSS 


châteaux 


rrifDCC-LECOURBE - Impec- 
XlKD cable 2 p* 
cuisine équip* oalos, chauffage 
central. Tél. Clair. Calme. Prix 
2084100 F. Vendredi, 15 h-19 b : 
15. me FRANC OIS-BONV1N 

PANTHEON C CARpf^ 

3 P* ails* T étage, 209.000 F. 
3 P* 4* él* 56 1*12. 275 JX» F. 
Charme - Soleil 331-8946. 

ptmT MIRABEAU 

300 m2 + JARDIN. Refait neuf. 
U50.008 F - 03MG32. 

Prés PARC MONTSOU RIS 
31 n Imm. moderne, 4* 6t* 

"• baie* tél* parking- 

IMPECCABLE ■ 5894904. 
RUE ST GUILLAUME 
Farâdo XVIII* sléde 

2 P. Si à 64 m2 3 P. 100 ntt - 
Duplex doit eteL 150 8 300 m2. 

car en m %sssr a ‘ 

R. DE SEVRES 

Angle AV. BRETEU1L. ImmMe 
récent DUPLEX ira M3 dbte 
Bv. + s. A manger + 3 chbra, 

3 bains, bureau, cuis, équtaée 
+ TERRASSE et BALC. 130 m» 
14004)00 F. 754-16-19/3BO-I3-93. 

RUE DAUPHINE m 

Agréable ante, au calme, salon, 
S. à manger, 3 cftbres, contf. 
430.000 F. TéL : 3047-45. 


PASSIM - 727-15-02 

SAWT-aOUD W Cotote ,,T 1 

4* et dem. ét av. gde terrassa 
privative. 34 glèces. 5804)00 F. 
H. COOE ; 602-57-27 

VAUCRESSON ?£ h. 

Appt lr. gd stand. 100 m gara. 

3 expositions, vue. 125 mJ_ 4-5 p* 
bns + toilette, ails, aménagée, 
décoration except + bac fermé. 
6204)00 F. Ch. service possible. 
Tél. sauf sam.-dim. : 233-37-08. 
IBVALLOIS . Snr plaça aérée 
L Baaa llv. 2 cftbres, ctesina, 
bains. 75 m2. Park. IMM. 1965. 
Ubra dans 2 ans. — 2W81-07. 

BOULO^fE 

Séi* 2 cft* cuisine, wc. bains. 
Mnderles, 2 balcons, et élevé. 
Parta, imm. récent - 8254040 

NEUIUT.SURSBHE 

Quartier SWamas - Bel Imm. 
Pplalra vd dirsefement Stuiflû, 

2 pièces, prix Intéressant. 
29346-76 Mur rendez -vous. 

Sur place de 15 h 8 18 h. 
les 24, 35 et 36 mare. 

4, RUE BOUTARP 
Part. Vd, I5SY-LES-MOULINX, 

M° PTï-DE-V® SAULES 

3/4 pièces, standing, 395.000 F- 
Tél. ; 531-8341, Papr^nMt 

PRÈS PIE SAINT-CIOOD 

l>r ét. S/toln. 3 ch* séi* bains, 
cab. tolL Calme. Pari. ét. 78m2 
+ baie 4404)00 F - T. 60540-0 


( Paris J 

Prés, mairie 15*. appt 4 p. culs, 
entr* s. bs, w-rc., chauff. ref. 
nf. 1450 F m. T. 250-19-38. mat. 


2 pièces — 54 ntt + balcon 

4 pMces = 90 mt + btecun 
. 4 pièces «- 103 m2 + balczjn 

5 pièces = liq m2 + balcon 

LIVRAISON EN COURS 

“ïï r -Sïïf..5»5M2 

lundi, vendredi, samedi.. 

itiKIJUNDÉ (94) 

20-22, rue Jeanne-d'Arc 

Imro. 6 étages, pierre de taUla. 
Confort, tout étectricue. 
STUDIO AU 5 PIECES 
■Balcons ou terra ss es 


propriétés 


.. — « I SOLOGNE, 20 tan ORLEANS 

Ravissant Ptelt château XV», 
état Impeccable, dans magnlflq. 

— renia aune -- parc de 25 ha traversé par IN- 

VENDU pair raison familiale MAISONS - ALFORT. Propr. de vBra sur 600 tn, étang T ta 1/2, 
S'adr. M» NICOLAS, 17540 St- caractère 1975, B Pièces, culs., arbres séculaires, chapelle, vu- 
Sauveur-crAunts; T. (46) 01-80-14 luxueusem. aménagée, 2SD ntt tes communs - Prix : 2JWJWJF. 
— — hablL + même surface amén* Téfârti. (38) 0580* 

BD SAINT -GERM AIN ÏÏFJSSS ? SÆ te mrt[ "' * 9 hhnK 

RESTMRU^meteceii SUD LIME! L-BREVANN ES 

Aff. direction. Bel agence me nt, « tan. Notre-Dame 

style 1 900 - CA- Important BELLE MAISON BOURGEOISE 

Tél. î'éCïéO-OB - 10 P* 2 bains* «C, sur parc de RANCH D* HERBAGES 

où 602-92-5B, mirés 20 h. 1-700 m2, è. la Française, entiè- - - DU MONTANA 


BD SAINT-GERMAIN 

Gros passage 
RESTAURANT TI0 plaças 
Aff. direction- Bai agencement, 
style 1900 - GA- Important 
. Té!. V 6034008 • 

OU 60292-68, après 2P h. 


TéKph. (38) 050048 

le matin, de 9 b ft H h. 


domaines 


SALON M COUTURE .. 


RANCH D* HERBAGES 
DU MONTANA 
Malte • Montana 


ft amènes-, garage : «004)00 F. 1 Ce ranch d'herbages. Isolé noun 
LAMY - 54*42-13. I rit 450 vaches tte ramée, ds 


17* MALESHERBES 6 p. 150m2 
cft. i&l Bail 6 ans. bel Immeu- 
ble bourgaols; Profess. libérale 
admise, 3600 + du 256-W-29. 
TERRASSE VUE N. -DAME 
SOLEIL OURLEX 110 ntt Lux. 
pr. Odéon 4200 ce. OPE. 82-70. 
A proflL d'urgence au Vabmxit 
57, rue du Tb&ttre, Parts-U», 
4 stud. 950 F + ai; 7 2 p. 
1 490 + th. ; 1 3 p. 2800 + ch. 
20 parkg 160 F net Location 
Vplaca tous tes Jours 10 A 19 h. 
TEL. : 578-8346. 
AVENUE DE VILUERS 
Vue wr place Malesberbes 

3 n dépend, tt confort 90 ntt. 

r* imm. standing 1955. Loyer 
24X16 F par mois c.r_ . B77-7t-S2- 

sïuwos 61 aSBT 

vides te meublés - 285-8586- 
yyie te rue BOILEAU 
AVI Hfliel particulier 
&500 F par mots, Uvlng dbte, 
7 chbres, eu bine, s. de bains, 
tt confort, 230 ntt. gar* JanflneL 
Visite sur place jeudi 24 et 
vendredi 25, de 15 h ft 19 h. 


jzéBfon 

parisienne 


PRIX FERME ET D ERN TTIF mbtrtTSrtéflSla a! «m neuf. Part vd villa; tt cfL KÔioo F, 

S'ff *« j?w»' * 85 m2, emplac. exceptionnel sur CA BOURG (M). 58521-56, soir. S?»_?“ r =:. f a^ ,e A_53? I ÏÏ; 

Tl h ft 18 fi< Bnf rTiânHi ou bouifivarcL tw ifi t ! dg Parts. — • - gmt imuT* prie — n __r ç® rBOdi iiujêst po^ROo ® 


m, avenue ChertesricsGaidto SS^Sdérf. Prix^*3W.moF cgTP^t»^ r -..g«g-. un terr. . doueemT vaüon. Las 

922» NEULLY STx h. 3gP w *6^V Bi £Æ J^vçrÿljeA 


locations 
non meublées 
Demande 


Paris 


ft débatte TOéte^epr. 20 h, WgSSWSfc 

«nénag-rSnecftBmpNra- agréa- fourrage; 2J44 ha da terr. 
SS* vendus en tte propr* touchant 

Prix 4204)00 F, T*L 22M349. à s .056 ha de terr. pttallc cédé 
Etang a vendra, région GIEN è bail. Mais, moderne, confort* 
1 é 20 BUREAUX Tons quart. (Loiret), sur terrain boisé, pas- av. 2 chb. ft çoueft., orrais ntt 
Location sans pa s d e p o rte. sQXe construire. — Téléphone : Ranch compm. équ. Le boas 
AGENCE MAILLOT : 29345-53. (38) 05-0058, le matin, 9 ft 11 h. peut être ach. au prix du mar- 
Soi PE cSÜRCË LLES la uinruur Sur beau cfté. La propr._toucho au rtsç 
PROPRIETAIRE LOUE 


bureaux 


lîàîi là VARBfflE » J Tr-iŒjÆCî 


V . J HOTEL PARTICUL ■ 610 M2 décor* par paysagiste, entier. £{♦ im‘* 5 miMS S 

27 bureaux + salle conférence clos mura. 8eL mais, bourgeoise. “«J-*®* P- ïïti* 

Cpie ensHGMM th. appt 70 ft + archives, il lignes tèléph. Etat Impact 7 p* cttb^ wr.-c* JlJÎ* ^ ftUhtM* 
80 ntt cfl moyen, calme 15», 6», Bail 9 ans. Téléphone 7644)933. * salles da bains, ss-sol total, _ a , 


1> ou T4«). Agence s'abstenir. «rr^vucuêriM - ?? r - 2 voit -r Chf*. œnL mazout. mjenÇ- p. ie vend. Krerq, cran. 

TM. : 707-25-15, é partir 19 h. 8* Px élevé lustmé, gros txédlL av. 4. Strirtman.12&2 S. Çray- 

?“?«V22î“îl?JÏ , .ÏS? ,dIns 89565-13 craft unit E109, Tuescn Artaoo* 

r~ négio» 4 “ü®,?®? 8 * _ RSHIEMS^— : 

l J — -jm» 

Pour Sodé» Euratom, ch Gc0kuE-V GARCHE5 M ag n tf. ppté. RécepL ensemble viticole : 2) ha 20 (S- 

viilas, uvlHotis pour CADRES.' Pr o priétaire toua un ou phaleure llT? 0 cl,br - P*rc EmiiUm) et 4 ha 14 tcat *?, ' f* 

Dt^e 2ft Sai^T. bureaux. Refait neuf. 723-55-18. bols*, px 1.1304)00 F. 460-64-52. Castlllon). Maison de., maîtres 

" — r — . — ... - — Impecc* chais te malér. asi- 


PmdcnSé ST-AUGUSTIN 
Dans Immeuble gd standing 

A LOUK BUREAUX 
293-62-52 

GEORGE-V 


gar. 2 voit, Chft. cenL mazouL ^ Bn Ç- P- )e vend- Prend. cwtf- 
Px élevé fusUflé, gros crédlL av - n J ;, S .?y^"- T 1 ^ ^ 

gkJ5.fi croît Unit E109, Tucson Arlzon* 

tSuHItn gur sa ntt {6021 747 Ml. 

VlUa à jénoyer. RéçopL+4 ch. SAINT^EMIUON 


1 ETAGE. 6304)00 F. T, 98931-74. CHATEAU GRAND CRU A0C: 
GARCHE5 M ag n tf. ppté. RécapL ensemble vUtcola : 73 ha 20 (S- 
w 70 m2-t-barx-H chbr. Parc Emlllon) et 4 ha U (COtas d* 


locations 

meublées 

Offre 


CHiWS-ÉlYSÉK Région 6IS0R5 MAISON I TOSSIBUJ7E “IaGER 

tssss^4%orsA 

PROXIMITE IMMEDÎÂTË ti'éau. chN- Htwo uL. dépendanc. 17&00 Sauion - TÔL (46) 93-2M8 
rai&flw nurfrr Assotumont irnpeccaai®. Jardin, - - - - _ — 

CHAMPS- ELYittS pré. bols 124X»m2. Px 475.000. Propriétés CéréaDftres 
-tan * j j nimnirv Cabinet BLONDEAU -LEBLANC SfieCHae 

280 BU - H BOREAUX 2. faubourg Cappevide, GISORS. ALLIER : 135 lia tenant, 2 «B* 
TRES CLAIRS ET AGREABL. T*L 1M2-3G91-11, demander 620 . station pompage étectr* mat^. 
+ caves + services, 5 lignes tél. “ Partinjller vend Maison typique ancienne « 

tarer annuel 107J00F. Maison ouvrière, 

cess. directe bail 1004100 F, vu QYEnNES SUD CHARENTE : 230 fie tan. dont 

urgence. - T. Z254M8. 359W9. Zone pèrlph. parc national S-A.U-, un «mm. A P«wj- 

• IJ km d-Alés. MAS du XVII» S. ru?&fcjÆ 4r ' 

Beaucoup caractère, entièrement f • 180 hatet dow 


Région «SORS 



nrîyrîîTîTîïïïïï 


BEAU 5 PIÈGES 




INVESTISSEZ 
à PARIS 

STUniflS. 2 P. DUPLEX 

Rénovés ou 3 rénover. 
Rentabilité très élevée. 
Indexation du capital Investi. 
Location et gestion assumes. 
12 programmes en coure. 

GROUPE VRinMID 

15, rue de la Paix, 75002 Paris. 

Téi. : 261-5 335 +. 

JUSSIEU • FACULTÉ 

Dans bal imm. en rénovation 
PPTAJRE VD PETIT STUDIO 
TT cft. ov. Utdv étaiipée. 
Salle de baba. 72338-74. 


es ntt + loggia + séchoir, 
cuisine, bains, cabinet toilette, 
W.-C* lavabo, nombreux plac* 
moquette, cave 12 ntt, ravale- 
ment neuf inclus. Rua calma 
en Impasse avec parkings 
Prix : 2ZO-000 F (CF. compr J. 
Tél. : 207-36-94, «p. 16 ft. 


Ç pro wince j 

CANNES : piscine, tamis, 
estais, prix très I nt é res san t. 

2 ft 4 pièces. AZUR EDEN 
Brochure gratuite. 

36. bd Gambetta. 06 Le CaiweL 

* GRENOBLE 

Urgent. A vendre 3 p. + cuis. 
transf ormés, dernier étage. Sud- 
Est. Décorât Louis XVI. Prox. 
Stade de glace. Prix 255 000 F. 
DIspoo. An Iota 116-76) 42-76-77. 


2 pièces, 70 nu, tt cft, 9» étage, 
s/Saltre. plein soleil, par II. UL 
1J700 F + charges. - 78539.10. 

j Province ) 

Dominant Seine, calma comnL 
90 km O. Paris, tr. bel prop. 
sé) 75 mZ 5 Ol; Jdln, gar. 2 v. 
DUVAL, 15, nie Tan nerie. 

44100 NANTES 
TéL : 46-27-95 et 46-13-13. 


PRES TOUR EIFFEL 

mm 

tooe ft le SEMAINE, 
QUINZAINE «a MOIS, studios 
ef appts. TS. : 577-5404. 


aubourg Cappeville. GISORS. ALUER : 135 lia tenant, 2 étte 
1M2-3G91-11, demander 620. station pompage étechv, mat^- 


locaux 

commerciaux 


immeubles 


Cédons pas-de-porte bnp. -ezp* 

NATION at PARMENTIER UfK-EVT nm unuir 

MURS de BOUTMUE5 cantert modè res. TéL WQ41. NOuBlJ-SUR-MARNf 
dans bon hnmwbb, p»rf. état trnme TOI IDC Prnxlmfté RE R. vue sur bois, 

W CAFE, taU 1/4/19». Loy. ÏDlUi - IWRi belle ppté aur lerdin Us» bF 

L2Ô0 F, prix 62jxo p; Baenble Imtastrlel avec piscine, réception 80 m*. 

M PHOTO, ban 1/4/m*. Loy. de 2409 embranchement 5 cftùres. ss-sof aménagé, sauna. 


ra itou r é . 8 p. 4- culs. + sanft. 12? 

Nombreuses dépend. - Jardin en stockage : 10.000 ux.jédwfr. 2 

terrasse 64)00 ntt, option «rachat «i®- rtoo ^.--9 H A I g * ~ 

et servi tude s, non aetftficandl 

sur 10 hectares, environnement 325 

superbe, calme absolu. 4004)00 F 300 SLA.IL, étang, mater, arm. 


Téf. : WW 1-79 

e NOGBU-SUR-MARNE 

Proximité RE R. vua sur bols, 
b«le ppK sur lardin IJOO bF 
avec Piscine, réception 80 m*. 


Boutiques 


PnprUtafre vend, 14* et il*. 

DIVERS MORS BOUTIQUES 
Rapport - Crédit - 9B2-U-1S 


échanges 


4* arrdt* 3 pces, 85 m» carart. 
1» ét* calme, clair, loy. 48, 
Contre 5-6 peu. calme, clair, 
5», é 4 / 7* arrdt. Lever 48- 
TéL : 63505-85- 


&4M0 F, prix 804100 F. at 64)00 m2 couvarts 

PropriéL ; 72P-89-1 B, poste 33. Ecrire JBSS S? 

Font Lovaltols, propr. vd Imm, , * 37 ^ .. Tt ^ IHS . 5^° EX r — 
R + 4, 2 baux deux, a appts TT fUflIK ^MEILLEUR 
dt 3 Obr. Excellent Investissem. •• UICLLO emplacement 

6S04B0 F. Tbépftone : 757-Stte 52? m2* toçade ftj nu 

Park. 790 mZ. Bao-ts commerces 
TéL é partir de 20 ft : 004-85-90. 


Immobilier 
(information) il hôtels-partie. 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 


COMPÏEGNE (flti prfts toril 


LOGB-a-JOSAS 

Constr. récente sur sous-sai 
comptef. magntf. réception. 

«n chbres 3 bains, eu ta. 
aménagée. Terrain 3J00 m. 
1^004)00 F T.VJL Inc! use. 
Exrtulvné Agence *564540. 
DANS LE PARC DE 

MAMEUA-CPOUEITE 

Ppie da grande classe, avec 


neuf. Logis RENOVE at maison 
ouvrière. 

Exclusivités : PROMOTEL SA* 
« Le Semer? % La cassa 
17400 Saulaa - (46) 93-2MB 


villégiatures 


A LP ES- DOUJEZ : StUCllO 5 PÇ» 
vacances da paquos et Boris- 

l TéL : (85) 48-43-74. 

i ~A louer CAMARET-MIMfirr 
Sud-Finlstére ds vHIa récente. 
r+dac ft* a P* ru»., s. tas* wc. 
, 1t contf* terras», lardin. 
Juta 1.600 F. Jurant 2490 F. 
Sept. IjfiOO F. (18) »H» 


forêts 


la 1 V.Î*_V 


TELEPH. : 05) 384H-a6-I5, BO 
rate )» t» ; 05) 8MMWI. 

TOURAINE 

Charmante- tormetta entièrement 
restaurée. Grand rtïour, 
mezzanine, a chambres. 

2 bains, cuisine, dépendance, 
L5D0 ntt vendue par propriéf. 
. DEVAUX, < tas Atones » 
37150 LUZ1LLE 


1 - . 


i •: 

. »IE.. 


OFFICE ■ ÇfSLDCATAtRES Bti Hfliel Partie* 12 p. PPales. dépixtoncM d«à DarTVrtZUs 

tt, r. La MkJKxfière, m* opéra, bains, 4S) m2 haWtoM* garages, ^de*^ 4nrkl * 

Seuls frais 300 F. — 7427M3. * Ecartte ÉMU» F. TéL 227-07-06. 1 Ezclmteiïé 5lMoT teSSW STbiTpBS 1 &?mSi 
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EQUIPEMENT I LA VIE ECONOMIQUE 


Questions... 


Comptes d’armateurs 

...Béponses 


QUALITE DE LA VIE 

M. Fourcade au comité de la charte de la nature : 
plus de dérogations 


M- Philippe Poirier 
d'Ange d’Orsay était délé- 
gué général du Comité 
central des armateurs de 
France depuis 1972. H quitte 
ce poste, qu’occupera désor- 
mais M. Pierre de Deman- 
de 1 x , délégué général 
adjoint et ancien directeur 
de l'outillage do port de 
ï>unkerque. M. Philippe 
Poirier d’Angé d'Orsay a 
répondu à nos questions. 

— Quel bilan donnez-vous de 
T action du Comité des arma- 
teurs au cours des cinq dernières 
années ? 

La principale caractéristique 
de l'évolution de la floHo fran- 
çaise pendant cette période, 
c'est certainement sa croissance 
assez spectaculaire. C’est le ré- 
sultat du dynamisme de J'arme- 
ment de l'incitation des pou- 
voirs publics et bien modeste- 
ment de l'action du Comité des 
armateurs. Pour la première fois 
depuis longtemps, le taux de 
croissance français a été supé- 
rieur à celui de la flotte mon- 
diale. Partant de 5,8 millions de 
Tjb et de 9,1 millions de TPL à 
la ml-1970. la flotte française a 
atteint 10,4 millions de Tjb et 
18,3 millions de TPL à la mï- 
1976, ce qui représente un taux 
annuel moyen de croissance de 
12,1 B /o et 15 °/s respectivement 
pour le tonnage et pour le port 
en lourd, contre 10.3% et 12.4% 
pour la flotte mondiale pendant 
la même période. 

Je n'al fait, pour ma part, que 
prendre le train en marche pour 
poursuivre l'action engagée par 
mes prédécesseurs. Le plan de 
croissance êlalt le fils du plan 
de relance et le pelit-fila du plan 
de modernisation. Les objectifs 
se sont peut-être amplifiés et di- 
versifiés, mais ils procédaient de 
la même continuité de pensée. 

La positron vulnérable 
de la France 

— Voilà un bilan économique ; 
et pour le plan social ? 

Si les cinq dernières années 
ont été caractérisées par un 
calme assez remarquable dans 
la marine marchanda française, 
ce fut le résultat d'une politique 
contractuelle loyale et construc- 
tive engagée depuis de nom- 
breuses années et qu'une con- 
joncture convenable a seule per- 
mis d'accentuer. 

Sur un plan plus général, on 
a peut-être réussi à davantage 
sensibiliser l’opinion publique à 
l'importance du transport mari- 
time pour l'économie nationale, 
mais, là encore, nous n'avons 
fait que reprendre, dans une plai- 
doirie permanente, des thèmes 
élaborés dB longue date. 

Mais on ne peut s'empêcher 
d'étre perplexe et de se sentir 
quelque peu responsable en 
réalisant qu'il a été peut-être 
facile, mais courageux, d'as- 
surer une croissance délibérée 
de la flotte, mais qu’il eût peut- 
être été plus difficile, mais 
nécessaire, d'entamer aussi un 
processus de réduction du sur- 
coût inhérent au pavillon fran- 
çais. Cétaii peut-être impossible, 
saul à remettre en cause l’en- 
semble du régime social du 
marin français, mais la situa- 
tion présente aurait été moins 
préoccupante. 

— Qu'entendez-vous par sur- 
coût du pavillon français ? 

Jo voudrais dire d'abord que 
le surcoût du pavillon français 
n'eniraine d'aucune manière un 
surprix pour l'usager. C'est l'ar- 
mateur qui supporte son propre 
surcoût. Le fret est toujours un 
prix international. 

Pour un navire moyen de la 
Lotte française, l'ordre de gran- 


deur de ce surcoût, au titre 
des charges d’équipage et 
des charges sociales, est de 
1 000 dollars par jour par rap- 
port au pavillon britannique, et 
sensiblement plus par rapport 
aux pavillons de l'Est, au pavil- 
lon grec, aux pavillons du tiore- 
monde ou aux pavilloiw de 
complaisance. En période de 
haute conjoncture, ce surcoût 
se traduit par une moindre 
rentabilité, mais celle-ci peut 
devenir nulle ou négative en 
conjoncture plus déprimée. 

— Or. comment se présente 
la conjoncture pour rarmemenf 
français ? 

La conjoncture n'a jamais 
été aussi durablement basse. 
L’excédent de navires par rap- _ 
port à la demande de transport 
est considérable pour le trans- 
port pétrolier et pour le vrac 
sec, tandis que la concurrence 
va en s'accentuant sur tous les 
trafics de figne régulière. Et je 
crains fort, pour ma part, qu’un 
rééquilibrage de l’offre et de la 
demande n’intervienne pas avant 
deux ou trois ans, en étant opti- 
miste. au pétrole, et avant trois 
ou quatre ans pour les mar- 
chandises sèches pondéreuses. 

Dans cas conditions. Indé- 
pendamment des problèmes 
redoutables qui 6ont posés à la 
construction navale, notamment 
en France, les conséquences 
pour les compagnies de navi- 
gation sont préoccupantes. Et 
dans ce contexte, môme si 
l'armement français a eu une 
politique particuliérement pru- 
dente, en ne prenant pas trop 
de risques excessifs, sa position 
est vulnérable. 

— Vulnérable, c'esf-à-dfre 7 

Ce qui fait sa vulnérabilité 
aujourd'hui, c'est tout d'abord la 
crise bien entendu, et le fait 
qu'elle dure depuis deux ans et 
qu’elle doive durer probable- 
ment plus encore ; c’est ensuite 
la nlvaau du aureoQt du pavillon 
français qui entraîne que, à taux 
de fret égal, un navire sera défi- 
citaire, alors qu’il sera peut-être 
équilibré ou rentable gous un 
autre pavillon ; et c'est enfin la 
poids de l'endettement L'effort 
d’investissement réalisé dans le 
passé a porté l'encours de l'en- 
dettement total de la profession 
à plus de 10 milliards de francs, 
soit davantage que le chiffre 
d'affaires qui est de 9. Or, quand 
pour certains navires, les 
recettes ne couvrent que les 
dépenses d'exploitation, cela 
pose quelques problèmes pour 
rembourser le capital et payer 
les intérêts des emprunts 
contractés. Bien souvent cala 
ne peut se faire qu'en vendant 
des navires. 


Au cours d'une conférence 
de presse réunie le mercredi 
23 mars à Paris , M. Philippe 
Poirier d'Angé d'Orsay a 
dénoncé les agissements 
inquiétants des flottes mar- 
chandes de l’Est . « moins 
apparents mais tout aussi 
dangereux que ceux des flot- 
tes de complaisance». L’an- 
cien délégué général du 
Comité central des armateurs 
de France a dévoué que 
I’U.RjSJ. et la Chine popu- 
laire avaient transféré cha- 
cune plus de cent navires sous 
pavillon de complaisance 
panaméen et qu’aucun de ces 
deitx pays n’a ratifié les 
conventions internationales 
en matière de sécurité et de 
conditions sociales des équi- 
pages. 

a Les pays européens, a 
dit encore M. Poirier d'Orsay, 
laissent tout faire, car une 
attaque contre les agisse- 
ments de l'Est serait perçue 
comme une attaque de nature 
politique. » 

Propos recueillis par 

FRANÇOIS GROSR1CHARD. 


TRANSPORTS 

TREMTC-TROIS MILLIONS DE PASSAGES 
m LES APPORTS FRANÇAIS EN 1976 


Le trafic de l'ensemble des aéro- 
ports français s'élève, en 1916. à 
près de 33 millions de passagers, 
soit une progression de 9.9 par 
rapport h l'année précédente, in- 
dique l'Onion des chambres de 
commerce et établissements ges- 
tionnaires d’aéroports tUCCEGA). 
Cette progression reste légère- 
ment inférieure à la moyenne 
pour les trois plus grands aéro- 
ports : Paris < + 9 lé). Marseille 
i-f- 8.8 ~ 0 > et Nice (+ 7 <-,i. 

Les aéroports, tournés tradi- 
tionnellement vers le trafic inter- 
national, ne progressent pas de 
façon sensible à l'exception de 
ceux qui sont le point de départ 
d'un trafic charter à destination 
de l'étranger. L'évolution de ces 


derniers — Belfort, Limoges, 
Tours — est d'autant plus forte 
que cette activité y est plus ré- 
cente. 

Le taux moyen de croiss an ce 
annuel est légèrement supérieur 
& la moyenne sur les aéroports de 
province (+ 8 r 0 ), inférieur à Pa- 
ris (+ 6 TV». Exceptions faites de 
Nice <— A9 5,) et de Bàle- 
Mulhouse ( — 1.4 ToL 

Le trafic de fret augmente de 
13.7 r* en 1976 par rapport à l'an- 
née précédente. Ces chiffres sont 
nettement supérieurs à ceux que 
l'on constatait lors du bilan 1975 
par rapport à 1974 (+ 0,6%).' 
Cette progression est plus forte 
sur les aerodromes de province 
que sur ceux de Paris C+ 19,5% 
contre + 13.5 %). 


Le comité de la charte de la 
nature, qui groupe une vingtaine 
de grandes associations de dé- 
fense de l'envir o n neme nt et de 
wwij Mwimitwiw i avait adressé à 
tous Les ministres compétents ses 
chartes urbaine et rurale. Le mi- 
nistre de l’équipement, M. jean- 
Pierre Fourcade, vient de répan- 
dre à M. René Richard, l’un des 
animateurs du comité de la 
charte, que « l’inspiration de ces 
deux documents rejoint tout à 
fait l'objectif d’environnement à 
la française défini par le gouver- 
nement » et qu’elles contiennent 
des « propositions concrètes et 
nouvelles qui méritent un examen 
attentif s. 

La charte rurale demande no- 
tamment de ménager l’espace 
agricole, de protéger les espaces 
boisés, de préserver le caractère 
rural des villages, de mettre la 
nature & l'abri des pollutions, etc. 
La charte urbaine propose de 
« réintroduire la nature dans les 
villes s, de respecter une s échelle 
humaine a pour les constructions, 
de limiter la circulation automo- 
bile, de lutter contre la pollution, 
le bruit, de faire participer les 
habitants, etc. 

Après avoir rappelé les lois déjà 
votées (protection de la nature, 
urbanisme, architecture), et si- 
gnalé ses trois circulaires récentes 
lie Monde du 18 mars), le minis- 
tre de l'équipement écrit : 

« Je' partage entièrement vos 
vues pour un urbanisme a sans 
complaisance » et les nouveaux 
textes ont, dans cet esprit, pro- 
hibé les dérogations aux règles 
d'urbanisme, sauf à titre excep- 
tionnel dans le cas de procédures 
solennelles et contrôlables par 
l'opinion miblique- Le principe de 
l'information des citadins pour les 
projets de zone d’aménagement 
concerté a été introduit dans la 
loi et la publicité des demandes 
de permis de construire est systé- 
matique depuis la circulaire que 


IA CHAMBRE 
DE ffiPitfSBflMS 
AMÉRICAINS 
COTOAMHE LA CHASSE 
AUX B&ÉS PHOQUES 

(De notre correspondant.) 

Montréal. — La Chambre des 
représentants américains a adopté, 
mardi 22 mars, ans résolution 
condamnant la cruauté de la chasse 
ans bébés phoques pratiquée an 
Canada. Le texte demande an gou- 
vernement canadien de revoir sa 
politique sur ce point. 

Cependant, les vingt-huit membres 
de l’organisation Greenpeace, qni 
avalent établi un camp sur une fle 
à l'ouest de Terre-Neuve ont dû 
abandonner A cause du manque 
d’argent et du mauvais temps. Les 
écologistes ont livré leur barond 
d'honneur. Le chef de leur groupe 
s’est accroché à ne fUln servant A 
remonter les peaux sur les bateaux 
et a été plongé à plusieurs reprises 
dans l’ean glacée par les pêcheurs. 
Les écologistes, nullement découra- 
gés, vont se rendre à Ottawa pour 
rencontrer le ministre canadien des 
pêcheries et loi demander on mora- 
toire de sis ans sur la chasse ans 
phoques. 

Quant & l’expédition de Brigitte 
Bardot A Terre-Neuve, elle a été 
accueillie an Canada avec un mé- 
lange d’indifférence et d'amusement. 
Le journaliste suisse Franz Weber 
et l’écologiste Brian Davles, eux, 
s'accrochent au terrain. Ce dernier, 
dont les hélicoptères ont survolé de 
trop prés les chasseurs, pourrait être 
poursuivi La chasse, elle, continue. 
Dernier tableau : cinquante-cinq 
mille peaux. 

ALAIN-MARIE CARRON. 


DEUX MOIS POUR EXTRAIRE 
1E PÉTROLE DU « BOEHlfN» 


IDe notre correspondant J 

Brest. — Le pompage du Bochlen 
devrait débuter le 3 avrlL H s'ef- 
fectuera à partir du bâtiment 
base Pétrel. Ce navire, qui a servi 
au colmatage des fuites du pétro- 
lier, est actuellement l’objet de 
travaux d'aménagement â Brest. 
Il s’agit d' installe r à bord deux 
chaudières destinées à porter à 
80 degrés l'eau de mer qui ser- 
vira à réchauffer les quelque 
6 000 tonnes de pétrole encore 
contenues dans l’épave. L'émul- 
sion obtenue sera ensuite aspirée 
à la surface et, après décantation, 
le pétrole brûlé. 

Le Petrel appareillera, le di- 
manche 27 mors, de Brest, pour 
se livrer à des essais au-dessus 
du Boehlen qui gît par 100 mètres 
de fond depuis le 14 octobre 1976 
à une vingtaine de milles de la 
pointe de Bretagne. Le pompage 
demandera environ deux mois si 
le temps est beau. Il reviendra à 
450 000 francs par jour ; les frais 
de l’opération seront supportés par 
la marine nationale. 


fat signée le 31 décembre 1976. 

» Quant à la participation des 
usagers, et' notamment des asso- 
ciations, à l'élaboration des règles 
d’urbanisme, un projet de décret 
a ctuel lement en -préparation per- 
mettra de l'organiser dans le sens 
que vous souhaitez. » 


L’opération 
« métro molto 
allegro » 

MA NON TROPPO-- 

Animation partout. U faut & 
présent * animer ». Même en 
ce lieu qu’on eût pu croire 
assez m animé » : le mètre. Des 
couloirs oû, aux heures de 
pointe, passent des gens pres- 
sés tf arriver enfin chez eux. Les 
responsables de la RA.TF. ont 
pourtant fait la gageure de les 
retenir, debout, pour écouter de 
la musique. • Musique dans le 
métro », tout un programme. On 
veut ainsi, dit-on, réduire « le 
temps apparent du trajet ». 

A la station Auber, sono, jeu 
d’orgue. On n'a pas lésiné. Une 
vraie scène. L'Accordéon-ctub 
de Chartres s'y produit. Des 
entants en costume bleu som- 
bre, dirigés epr uns dame en 
robe longue de va tours. „ comme 
au concert. Inattendu, dans cette 
salle des échanges, avec ce 
grand podium à rendrolt même 
où l'on prend le raccourci pour 
gagner du temps. 

A Montparnasse, du classi- 
que : violon et clavecin. Le 
jeune violoniste explique 
• Je n'ai pas pris mon meilleur 
violon ; ici, c'est risqué. Quant 
au clavecin, c’est une casse- ; 
rôle. » « Je suis venu exprès j 
de Convention pour écouter *. I 
confie un retraité. Il n’y a pas '■ 
toute autour des duettistes. 

A Nation, F estrade est belle, 
pour les « Vaudou vaches mai- 
gres • — des mimes pour en- 
tants. Les - vaches maigres » 
sautent la barrière ; « elles » vont 
dans les couloirs, précisément 
pour essayer ri*» animer ». L'In- 
génieur en c bel de la station les 
poursuit : ils doivent rentrer dans 
Fenclos. Résultat : les petits 
enfants s’en sont allés. 

A Place CUchy, on a voulu 
Installer un atelier musical. Una 
dame attend dans son kiosque. 

■ On n’a pas vu un entent de la 
journée. » Devant elle, deux 
gars louent. Flûte et guitare; 
c'est joli. « C'est vous qui. d'ha- 
bitude, faites de la musique 
Ici 7 • « Oui, mais, aujourd'hui, 
c’est permis. • Ils sont au poste 
assigné. « L’avantage, évidem- 
ment c'est de ne plus avoir à 
jeter de regards inquiets au cas 
où la police bondirait • Sous 
Faltichette de la RA.T.P. « Métro. 
Molto Allegro », Us sont bien en 
sécurité. Musiciens sauvages 
capturés. 

Un besoin du public 

A quoi rime toute cette 
musique ? L'Opération servirait 
à embrigader les violoneux. On 
parle déjà de leur attribuer une 
carte renouvelable Sur quela 
critères ? 

» Nous répondons à un besoin 
du public », dlt-on à la R A. T J 1 . 

I II y a plus d'un an et demi 
qu'on prépare cette manifesta- 
tion. » Le besoin n’est-U pas plu- 
tôt celui de la *■ tête • qui 
s’improvise ? Le métro ne man- 
que pas d'animation, puisque 
c'est d’abord un moyen de trans- 
port et c’est pairt-êfre moins 
le » temps apparent du trajet • 
qu'il taut réduire que son temps 
réel. Mais te - métropolitain • 
c’est aussi un monde avec une 
éme . les clochards, lea accor- 
déonistes pourchassés par la 
police, font partie du décor Le 
petit air de Hûte qui voua 
attrape au détour d'une cor- 
respondance, la pièce qu'on 
donne — sens s'arrêter — pour 
remercier d'un vrai regain de 
plaisir, tout cala ne peut être 
récupéré d'un coup et â grand 
Irais par un maître des cérémo- 
nies. Ecouter du clavecin devant 
une poinçonnons a automatique, 
c’est du surréalisme. La vraie 
via du métro est ailleurs 
» Nous nous vendons des kilo- 
mètres, explique un agent de la 
RA.T.P., ça, c'est bon pour la 
salle Gavaau. Je n'y comprends 
plus rien. Hier, il fallait les empê- 
cher de jouer. Aujourd'hui c'est 
la R.A.T.P. qui organise. » 
CHRISTIAN COLOMBANI. 


CONJONCTURE 

le Conseil économique adopte nn rapport 
soi les aspects humains 
d’âne politique d'exportation 

Le Conseil économique et social a adopté, mercredi 23 mars, 
deux projets d'avis qui lui étaient présentés à partir de rapports 
sur l’emploi et l’exportation. Le premier. Intitulé « Dispositif 
actuel de prévision en matière d'emploi», et dont le rapporteur 
était M. Bernard Vlnstock, a recueilli 146 voix favorables sur 
159 votants (la CJJ5.T. s'est abstenue). Le second texte, dont 
l'auteur était M Jean-Paul Neu, concernait « Les aspects humains 
de la politique de développement de nos exportations - ; il a 
recueilli 131 voix favorables sur 156 votants j 27 conseillers se 
sont abstenus CCRD.T., CG.T. et FEN). 


Dans l'énorme projet de cons- 
truction du métro de Hongkong, 
les mtreprises françaises n’ont 
rien en : l'on des < grands » de 
l’exportation a dû renoncer à y 
participer, faute, notamment 
d’avoir pu trouver un Ingénieur 
acceptant de vivre deux ans à 
Ho n g k o ng . Les expositions fran- 
çaises en Asie — Kuala-Lumpur 
et Singapour — ont montré que 
beaucoup de nos chefs d’entre- 
prise et de nos Ingénieurs ne par- 
lent pas on parlent mai l' anglais. 
Les ministres français eux-mêmes, 
dans les conversations qu’ils ont 
sur place avec les responsables 
locaux, doivent recourir à des 
Interprètes pour comprendre ce 
qu'on leur dit: — en anglais. 

Ces exemples montrent ce qui 
freine le succès des efforts faits 
par la France pour accroître ses 
exportations. L'avis présenté à ce 
propos par M. Neu au Conseil 
économique demande notamment 
que « l’étude d'une langue 
étrangère soit commencée dès le 
primaire et avec des méthodes 
correspondant aux besoins pra- 
tiques ; que, dans le secondaire, 
un aspect plus concret soit donné 
à l’enseignement des langues et 
dés faits économiques nationaux 
et internationaux en histoire et 
en géographie. 

» Pour l'enseignement supé- 
rieur. il faudrait que soit étendue 
l'expérience déjà entreprise dans 
quelques universités où une place 
privilègiée a été faite à l'ensei- 
gnement des disciplines touchant 
au commerce international; que 
soient, en particulier, développées 
des études comparatives avec le 
droit des affaires à l’étranger. » 

1« projet d’avis note très jus- 
tement i 

« C’est surtout dans l’in- 


formation générale des Français 
qui se préparent à partir à 
l’étranger que des progrès impor- 
tants sont attendus. Le Conseil 
économique et social souhaite que 
soit accélérée au maximum, la 
mise en place de deux organis- 
mes crées récemment et dont 
l’absence se faisait vivement sen- 
tir, à la fois pour les demandeurs 
d’emplois et pour les entreprises ; 
le Service national pour rem- 
ploi à l’étranger, d'une part, qui 
doit favoriser le placement des 
Français dans des emplois à 
l’étranger, avec l’appui des six 
cents agences en province de 
l’Agence nationale pour l'emploi 
et en liaison notamment avec 
l’Association pour remploi des 
cadres ; d'autre part, le Centre 
d'information pour les Français 
en instance de départ pour 
l'étranger, qui procède actuelle- 
ment à son installation à Paris 
avec le concours de l'Union des 
Français à l'etranger, s 
M. Neu fait beaucoup d’autres 
propositions, et notamment : 

u Amélioration de la formation 
technique . ainsi que mise sur pied 
(Tune documentation précise per- 
mettant aux techniciens ou cadres, 
à leur retour de l'étranger, de ne 
pas être pénalisés dans le dérou- 
lement de leur carrière ; dans ce 
but, intégration dans les conven- 
tions collectives françaises des 
conditions de déplacement hors 
de France. (-.) Le développe- 
ment de nos exportations passe 
aussi par celui de la formation 
des étrangers en France. Cela 
se fait déjà par le biais des ac- 
tions de l'Agence pour la coopé- 
ration technique et industrielle et 
économique i Action). Mais ces 
actions devraient se développer 
avec plus de cohérence. » — AL V. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• THOMSON - C.&F. AURAIT 
SIGNE UN IMP ORTANT 
CONTRAT EN CHINE. — De 
source diplomatique, on in- 
dique & Pékin que le groupe 
français Thomson -C^F. aurait 
signé nn important contrat n 
Chine. Ce contrat — de plu- 
sieurs centaines de militons de 
francs — porterait sur la four- 
niture à la Chine d’un système 
de contrôle du trafic de l’avia- 
tion civile chinoise. Le groupe 
Thomson -C.S .F. indique pour 
sa part que les négociations 
sont effectivement terminées, 
mais se refuse & confirmez la 
signature de l’accord, laissant 
ce soin aux autorités officiel^ 
chinoises. 


Syndicats 

• DANS LA LETTRE DE LA 
C.G.T. AU P REMIE R MINIS- 
TRE (le Monde du 23 mars) 
que la confédération cégé- 
tlste a envoyée le 22 mars, 
les revendications portent sur 
un relèvement substantiel du 
SMIC, la libre négociation 


des salaires, la mise au point 
d‘un budget-type servant de 
base & l'évolution des rému- 
nérations, la réduction de la 
durée du travail et l’avance- 
ment de l’âge de la retraite. 
La C.G.T. demande, en outre, 
des précisions sur un éventuel 
relèvement du ticket modéra- 
teur pour certains produits 
pharmaceutiques. 

• NOUVEL AVERTISSEMENT 
DE M. SE GUY. — SI les orga- 
nisations syndicales sont pri- 
vées de leur droit de négocier, 
c ü y aura des explosions ». a dé- 
claré le secrétaire général de 
la C.G.T, M. Georges Séguy, 
dans une lntrevlew à Ouest- 
France, du 24 mars, a Nous 
n’avons pas l'intention de pose r 
un ultimatum, mais disons que 
le mois d’avril ne devrait pas 
se terminer sc s que d’impor- 
tantes négociations s'engagent 
pour éviter des conflits sociaux 
encore plus graves. » Rejetant 
toute trêve, M. Séguy estime 
qu'il * est parfaitement possi- 
ble de poursuivre r action de 
façon responsable sans tomber 
dans quelque provocation que 
ce soit ». 


(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


SONELGAZ 

«VIS «TB9UTMH DE PDÉSàEM 

SONELGAZ doit réaliser dans la région de JUEL (EST ALGERIE} 
ima centrais thermique vapeur A réfrigération par eau de mar en 
site vierge composée de 4 groupes de taille unitaire d'environ ISO MW 

CDICUS 

Lea travaux d'infrastructure h décomposent principalement en 
3 lots : 

— Lot no 1 1 Fondations profondes ; J-200 pieux de profondeur 
moyenne 25 m et de capacité portante 80 A 135 tonnes, 
lot no 2 1 Génie civil de la Centrale composée d’un bloc usine 
des circuits d'eau de mer de réfrigération et d'ou- 
vrages annexes atelier*, magasins, bâtiments admi- 
nistratifs et eoelaax. 

Approximativement l’ampleur des travaux es présente comme suit : 
— Excavations ■ 80.000 m& 

— Béton : 80.000 mg, 

— Coffrage • 100-000 m2. 

— Acier pour béton 5400 t 

...Lee Sociétés intéressées soumettront leur candidature avec leurs 
références an plus tard le 15 avril 1977 A l'adresse suivante : 

SONELGAZ 

DIRECTION OC L'ENGINEERING 

SERVICE ENGINEERING DES MOYENS DB PRODUCTION 
ALGER 

Lea dosxtan drappet d'offres seront disponibles a la fin du 
premier semestre 1977. 



1 


Page 36 — LE MONDE — 25 mars 1977 - • • 


< PUBLICITE) - 1 — 

EMIRATS ARABES UNIS 

APPEL D'OFFRES 

DÉPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLICS 
rail Ml - ÉMIRATS ADAMS IIIIS 

Lance un appel d'offres aux entrepreneurs en bâtiment Jntema- 
fSffBSA ré0 l5at ‘ 00 ** P 10 * 6 * ^ *0 PRÉFECTURE DE POLICE 

d'immeubles d'une surface globale de 
de 21^500 m2 a bâtir sur un terrain d'environ 
U route d® i' oér oport (à mi-distance entre 

i® ville d Abu Dhabi et l'aéroport). 

L'ensemble comprend les composants principaux suivants : 

1) U bâtiment principal : généralement des immeubles de 2 étages 
_ une surface de. construction d'environ 10.000 m2 comprenant : 

a) les locaux administratifs ; 

b) les services techniques : 

c) bibliothèque ; 

d) salle de réunion. 

2) les casernes : Des Immeubles de 2 étages d'une surface de 
construction d'environ 4.000 m2, tout confort 

3) le Laboratoire médico-légal : Un Immeuble de 6 étages d'une 
surface de construction d'environ 5.750 m2 comprenant : 

a) administration ; 

b) services techniques; 
cî salle de réunion. 

4) les immeubles des services généraux : ces Immeubles couvrent 
une surface de construction d'environ 1.500 m2. 

5) clôture et entrées principales. 

d) l'a ménagement de l'environnement et les parkings. 

Le dossier concernant le présent appel d'offres sera disponible fin 
mai 1977. 

Pour obtenir le questionnaire de présélection ou des précisions sur 
le projet, écrire à : 

KHATIB et ALAMI (Consolidated Engineering Go.) 

Abu Dhabi Office : P.O. Box 2732 - Tel. 43400. 

Dubai Office : P.O. Box 5091 - Tel. 22203/4 
Télex : CONSIG 5725 DB. 

Sharjoh Office : P.O. Box 688 - Tél. 24144. 

Les questionnaires doivent être retournés à la même adresse le 
17 avril 1977 à 12 h. au plus tard. 


LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


POINT DE VUE 


Comment retrouver le plein emploi? 


E ST-CE rapproche des échéaif- 
c8b électorales 7 L'emploi, 
ce grand oublié du plan 
Barre à l'automne, revient au pre- 
mier plan dea préoccupations de 
nos gouvernants. Le « social » ns 
serait-il pas plus payant que « F éco- 
nomique * ? 

Comment retrouver le plein 
emploi 7 

Mais ne fauHI pas d'abord poser 
une autre question : nos gouvernants 
estiment-ils souhaitable de retrouver 
le plein emploi 7 Officiellement la 
question ne se pose pas : tout inter- 
venant public, quel qu'H soit, s’af- 
firme en faveur du plein emploi et 
rejette avec indignation le soupçon 
d'Ôtre favorable au maintien d'un 
volant de chômage permanent régu- 
lateur de l'économie. Incitateur de 
moblilté et frein efficace contra 
l'emballement des salaires. 

Et pourtant, combien d'économistes 
« libéraux » admettent dans l'Inti- 
mité que c’est Inévitable — et. fina- 
lement positif. Et le silence de 
M. Barre sur le problème, durant des 
mois, n’était-il pas tacite acquies- 
cement 7 Jusqu'au Jour oû. & pro- 
pos de mobilité Justement, étant 
allé trop loin dans l’aveu, il fut 
convié à reparler du chômage. 

L’autre politique serait-elle à fina- 
lité exclusivement sociale et, négli- 
geant l’économie, n’aboutlralt-elle 
pas à aggraver finalement le mal 
sous prétexte de le guérir 7 C’est 
du moins ainsi que les adversaires 
de la gauche (qu'il s'agisse de la 
gauche syndicale ou de la gauche 
politique) présentent les solutions de 
celle-ci. 

Créer artificiellement des emplois, 
défendra à tout prix les emplois 


par ANDRÉ HENRY (*) 


Avec les Air Canadiens, voyagez 
sur vol régulier 
pour le prix d'un vol charter. 


Tarif Apex aller-retour Paris-Montréal : 1.800 F* 
Les Rocheuses : 2250 F*. 

Le tarif Apex d’Air Canada est même moins 
cher que les tarifs charters. 

Avec en plus l’organisation d’une grande 
compagnie aérienne. 

Avec Air Canada, voyagez confortablement 
sur Boeing 747. Voyagez le jour de votre choix à 
destination de la ville de votre choix (31 villes au 
Canada, et 10 aux États-Unis). Arrivez dans une 
ville et repartez d’une autre : ex. Paris-Montréal à 
l’aller et Toronto-Paris au retour : L865 F*. 

Et partez en toute tranquilité sans risque 
d’annulation de vol. 

Pour bénéficier du tarif Apex, il vous suffit de 
réserver votre place et acheter votre billet 2 mois à 
l’avance en prévoyant de séjourner au C anada 22 
jours minimum 45 jours maximum. C’est tout. 

Pour préparer votre voyage, vous trouverez 
dans le catalogue "Aventures au Canada” de nom- 
breuses formules de vacances fascinantes. 

Air Canada, c’est la façon la plus canadienne 
de découvrir le Canada. 

Pour de plus amples informations sur le tarif 
Apex et sur le catalogue Aventures au Canada, 
consultez votre agent de voyages ou renvoyez-nous 
ce coupon. 


Noos serions tellement contents de vous accueillir. 

'Supplcmentjuillet-août-sepicmbre Montreal :4S5 F -Les Rocheuses : 540 F- Paris-MdnUéal/Torcato-Paris : 485 F. 


Je désire recevoir des renseignements sur le tarif Apex. 
Je désire recevoir gratuitement le catalogue 




IS lflïs EFS 


Nom: 

Prénom:. 
Adresse : . 


AIR CANADA 


Air Couda - Service Touriste - 24, boutmal des Capucines -75009 PARIS -TëL : 273.84.00. 


existants, en développant encore les 
garanties dont bénéficient actueflo- 
msnt les travailleurs, établir uns 
véritable Interdiction de licencier 
Bai» reclassement préalable, ce 
serait, paraït-ii, précipiter, dans un 
pays soumis à la plus rude concur- 
rence Internationale, un déclin éco- 
nomique certain (1). 

Alnsi, en dépeignant une réalité 
manichéenne, en opposant préoccu- 
pations économiques et préoccupa- 
tions sociales, pourrait-on ensuite 
ouvrir la troisième voie raisonnable 
qui s'imposerait a une France sou- 
haitant encore être gouvernée au 
centra- et Illustrant du même coup 
- le pluralisme », unique objet de 
l'horizon présidentiel 

D’autres structures 

Une chose est acquise : la res- 
tauration du plein emploi, quelle que 
sort la politique suivre, ne sera pas 
une opération tacite. Elle demandera 
du temps et une autre politique, 
tenace et continue. Cette politique 
ne peut être seulement une politique 
Isolée de l’emploi, mais doit être 
insérée dans un ensemble cohérent 
dont les différents éléments agiront 
sur lui. 

Présenter, par exemple, les créa- 
tions d’emploi, dans les services pu- 
blics comme une ' mesure Isolée, 
c’est effectivement prêter le flanc 
aux arguments budgétaires et aux 
campagnes faciles que toute infla- 
tion des personnels de l'Etat suscite 
dans certains milieux. Par contre, 
proposer ces créations d'emplois 
comme la conséquence d'une autre 
conception de la croissance à 
laquelle elles sont Indispensables 
écarte cette objection et donne à 
ces mesuras leur justification. 

La FEN l’a souvent répété : 
vouloir changer de cap sans pren- 
dre de virage relève de la plaisan- 
terie et de l'illusion, non pas de 
l’hablleté politique Le redressement 
économique de la France Implique 
que la question de la croissance ne 
soif pas posée en termes de niveau, 
mais en termes de contenu. 

Favoriser les industries créatrices 
d’emplois relève de la même dialec- 
tique économique Faut-il s'interdire 
le progrès technique et le rempla- 
cement qu'il entraîne du travail par 
le capital sous prétexte de préserver 
l'emploi, ou faut-il au contraire que 
l'Etat Intervienne pour aider à une 
restructuration industrielle aussi 
indolore que possible socialement, 
en laissant la seule responsabilité 
de l'opération aux magnats de l'in- 
dustrie, comme c'est le cas aujour- 
d’hui pour la sidérurgie ? 

Qui ne volt que là encore ia solu- 
tion n'est pas de choisir entre le 
progrès économique et le progrès 
social, mais de guider l’évolution en 
recherchant la combinaison opti- 
male de ces deux nécessités, ce 
que, le passé l’a prouvé, le simple 
jeu concurrentiel ■ libéral • ne per- 
met pas de réaliser, sauf avec des 
« faux frais humains terriblement 
élevés I 

Il s'agit en tait d’un nouveau type 
de croissance à Imaginer. 

Réduire la durée du travail en 
fait partie, qui, d'une part, facilite 
ces restructurations nécessaires sans 
évictions massives, et. d'autre part, 
oblige à poser le problème de l'uti- 
lisation Intel ligente et profitable du 
temps libre — donc de la respon- 
sabilité des services publics — pour 
l’Impulsion d'une politique de rani- 
mation. du loisir, du tourisme social, 
de l'éducation permanente. 

Les autres pays Industriels se sont 
plus ou moins engagés dans cette 
vote La France dans ce domaine 
aussi est à la traîne. 

Enfin, au coeur du problème de 
l’emploi, se place le problème de 
l’organisation du travail La choix 
délibéré du système dit libéral en 
France, celui d'uns évolution des 
qualifications dans Ib sens d'uns 
dichotomie accrue entre une poignée 
d'emplois surquallfiÔ6 et une masse 
d'emplois peu ou pas qualifiée, le 
développement du travail à la chaîne 
et du travail posté étalent-lls (sont- 
ils) nécessaires à l'industrialisa- 
tion ? 

L'exemple d'autres pays, la Suède 
et même l’Allemagne fédérale et les 
Etats-Unis, prouve le contraire. On 
peut obtenir une rentabilité du tra- 
vail au moins aus3l élevée avec une 
autre organisation du travail. Et si 
celle-ci n’est pas technologiquement 
et économiquement inférieure, par 
contre, quelle supériorité du point 
de vue social 1 Ce que l’on a bap- 
tisé. pour une opération spectacu- 
laire do surface, » revalorisation du 
travail manuel », devrait correspon- 
dre en réalité à la révision des 
grilles de salaires par réduction de 
l'éventail des rémunérations et par 
révision profonde des classifications. 

* Secrétaire général de la Fédé- 
ration de l'éducation nationale 
(FEN). 


HENRY (*) prématurée du système de formation 

sans qualification professionnelle. 

Ce faisant, elle sera un adjuvant 
mais c'est aussi une profonde rêor- puissant pour obliger l’entreprise à 


ganlaation du travail qui suppose 
l'association au sain de T’entreprise 
— publique ou privée — des tra- 
vailleurs et de leurs représentante 
â une œuvre d'uns importance déci- 
sive pour l'avenir de l'entreprise 
elle-même, comme pour leur vie 
propre. 

Expansion de la formation 

Mais ces .mesures ne sauraient 
suffira II est significatif que le chô- 
mage en Francs pèse d'abord sur 
les demandeurs d'un premier emploi 
(Jeunes et femmes). Ce phénomène 
ne date pas de la crise récente. Il 
remonte au moine à 1964, ire qui 
témoigne de sa nature plus étructu- 


modlfier une organisation du travail 
qui reposait hier sur la possibilité 
d’importation d’une main-d'œuvre 
non qualifiée, aujourd’hui sur l'exis- 
tence d'une main-d'œuvre juvénile 
sans qualification à ta recherche 
d’un premier emploi. 

Elle seule, enfin, peut permettre 
d'assurer demain dans les meil- 
leures conditions la nécessaire mo- 
bilité professionnelle. L'expérience 
de cinq années d'application de la 
législation sur la formation profes- 
sionnelle continue montre que 
ceHe-ci est seulement accessible à 
ceux qui ont reçu une sérieuse for- 
mation Initlala 

• SI l’on veut demain que s’opèrent 
par ce biais les corrections nécee- 


xLrjzsrzsrz riSSfxTsr. 

mmhBttn 9 de remploi, c ©st bien en donnant 


mesures structurelles peuvent te 
combattre ? 

Il faut écarter, parc» qu’elle est 
rétrograde et néfaste, la fausse solu- 
tion actuelle qui consiste & accepter 
en fait le phénomène. 

D'une part,' Ton espère que la 
situation actuelle, en se prolongeant, 
aboutira progressivement à écarter 

les femmes de l’emploi D'autre part, 
en favorisant ('évasion scolaire pré- 
maturée des Jeunes, comme le fait 
la loi Heby, et en limitant l'action S 
des mesures d'adaptation à l'emploi, 
en substituant un apprentissage 
étroitement utilitaire à une forma- 
tion professionnelle initiale assez 
large pour autoriser une formation 
permanente ultérieure, on entend 
freiner l'émancipation des Jeunes 
(comme on entend freiner l'émancl- 


à tous les Jeunes une formation 
initiale professionnelle aussi poly- 
valente que possible, appuyée but 
la formation générale la plus solide. 

Et qu'on ne nous oppose pas le 
refus des Jeunes de recevoir une 
telle formation. Ce n'est pas parce 
que la prolongation de la scolarité, 
organisée sans moyens et dans les 
pires des confusions et des contra- 
dictions, a été un échec, qu'ils con- 
damnent la nécessaire mise en place 
d’un véritable système public de 
formation Initiale pour tous les 
jeunes, tenant compte des réalités 
du monde Industrie! contemporain et 
des besoins des citoyens, et des 
hommes quB devront être les tra- 
vailleurs. 


' rr“' w ‘ Bien au contraire. Ils compren- 

? -■ ."l? , 'Tl a™< vite leur avenir dépend 

à s insérer, sauf à ne pas trouver -s»,,,— « 


d’emploi, dans les cadres actuels 
de l'entreprise avec son type d'or- 
ganisation du travail, avec son type 
de rapports quallflcation-ctasslffca- 
tio ns-salaires. Le tout à la seule dis- 
crétion de la direction. 

Une autre politique suppose l'ex- 
pansion de la formation. 

Comme le définit le projet éducatif 
que la F.E.N. vient d'adopter, la 
mise en place d'une formation Ini- 
tiale pour tous les Jeunes Jusqu'à 
dix-huit ans est un des éléments 
décisifs de la lutta pour le plein 
et le meilleur emploi (2). Elle seule 
peut permettre d’éviter la sortie 


essentiellement des chances de vie 
meilleure que la formation leur aura 
données. 

(1) â. l'article d'Alain Cotte 
dans « le Figaro » du 5-6 mare 1977. 
Cf. également. Jean Bolasonnat. qui 
écrit Hong son éditorial de • l' Ex- 
pansion 9 de mars : « Les em- 
ployeurs ne voudraient embaucher 
personne — sauf nécessité extrême — 
tant que l’hypothèque de l'arrivée 
de la gauche au pouvoir avec son 
cortège de nationalisations et (plus 
encore) [noua soulignons] son Inter- 
diction de licencier, ne sera pas 
levée ». 

(2) Ce projet rient d'étre publ ié 
<iim un numéro spécial de « PEN - 
Informatlons ». Prix 10 P. FEN. 
10, rue de SoUértuo, Parts -7*. C.CJP. 
2391-79 H Paris. 
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METRO 

PLAISANCE 


# 


tes jardins 
de ÿergwie 

73 RUE DE GERGOVIE 



petit immeuble de haute qualité 
donnant sur grand jardin 

STUDIOS à 5 PIECES 

PRIX FERME ET DEFINITIF - LIVRAISON 3* TRIM. 77 

Réalisation FONCIMMO 
Renseignements ef vente : 


924.83.96 


Visite appartement témoin tous les après-midi 

TEL. 542.67.13 


(POBLraiTE) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENS DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
* SONIPEC - 100, me de Tripoli - H.-DEY 


MIS O'APPtl D'OFFRES IIFIWIOIlU 

Un avis d'appel d'offres International est lancé en vue de la 
réalisation d'une étude fechnlço-économique concernant la faisa- 
bilité d'un projet destiné à produire des vêtements en cuir, civils 
et professionnels. 

Les organismes intéressés sont Invités â retirer le cahier des 
charges à SONIPEC, Direction des Etudes, 100, rue de Tripoli, 
Hussein-Oey (ALGER), contre paiement de la somme de 50 DA. 

La dote limite de remise des offres est fixée à 45 Jours à 
Partir de la parution du présent avis. 

Les soumissions doivent parvenir â l'adresse sus-indiquée, 
sous double pli cacheté portant la mention « Soumission pour la 
réalisation d'une étude technico- économique : projet vêtements 
. en cuir. Ne pas ouvrir ». 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 



CONFLITS ET REVENDICATIONS 

• ’OUR SOUTENIR LES GRÉVISTES DE DUNKERQUE 


La Fédération 
.V:,;’ lance un ordre d 

pour le 

La Fédération nationale des porte et docks 
; > e la C.G.T. a lancé aux dix-huit mille dockers 
' :*>e tons les ports de France un ordre de grève 
e vingt-quatre heures, samedi .26 mars, afin 
'appuyer les grévistes de Dunkerque en 
- onflit avec la société de manutention dUsinor 
«puis le 10 mars. M. Gaston Henry, secrétaire 
..." V énérai de la fédération, a précisé que « la 
rêve nationale du 20 mars n’étalt pas une 
Ln mais un commencement ». « Les dockers. 


dockers C.G.T. 
e grève nationale 
26 mars 

a-t-il ajouté, refusent toute atteinte à leur 
statut. U faut s’attendre à de nombreuses 
actions dans les ports si le patronat et le 
gouvernement maintiennent leur position.» Le 
dirigeant de la fédération, qui a annoncé qu’une 
rencontre aura lieu vendredi an ministère de 
l’équipement avec le directeur des ports mari- 
times et des voies navigables, a indiqué qn’en 
cas de discussions positives l'action revendi- 
cative serait aussitôt stoppée. 


UN DOUBLE PROBLÈME 


tara 

9 


En décidant lundi 21 mars, pour 
- * première fols depuis vingt-cinq 

*'>os, l'occupation des qna js du 
•••■ ort autonome de Dunkerque 
troisième part français), les 
.^eux mille cinq cents dockers ont 
xctaculairement remis sur le 
evant de la scène on double pro- 
lème qui, depuis plusieurs an- 
* ■' ées, défraie la chronique sociale : 

j monopole de l’embauche et la 
V ■ rivatisatirjn des ouais. 

. *' Depuis la loi du 6 septembre 
J47, les dockers jouissent d’un 
a. tut particulier. Obtenue par 
-îtte corporation au terme 
.'âpres et nombreuses luttes, la 

- loi Croisât », comme disent les 
.. . ockers, aboutit, en fait, & un 
. ontrôle de l'embauche des do- 
■’ fcers par le syndicat C.G.T. des 

‘ orts et docks a). A bien des 
partis, c’est une situation lden- 

- que à celle qui existe dans les 

- nprlmeries de la presse paxl- 
■ lenne et qui joue un rOle împor- 

int darw je conflit qui oppose 
epuls plus de deux ans les ou- 
: r-riers du Livre à la direction du 
'arisien libéré. La loi de 1947 
U p Ole, en effet, que l'employeur 
-e s’occupe pas directement du 
ecrutement du personnel dont fl 
besoin : fl s’en remet au bu- 
•au central de main-d'œuvre dont 
' membres, à parité, des em- 
ployeurs et des délégués des 
. rockers ; hptis les faits, ce sont 
■\ îs délégués, presque exclusive- 
ment C.G.T, qui gèrent l'empIoL 
- în contrepartie, les dockers pro- 
essionnels bénéficient de la ga- 
.antie d’un travail réservé et 
...'une assurance-chômage qui cor- 
rige le caractère intermittent du 
ravail qui est fonction des Duc- 
rations quotidiennes du trafic 
Mortuaire. Enfin, les dockers 
' Puissent de normes de -travail 
-ius favorables que celles en vi- 
ueur dans l’Industrie. 

A plusieurs reprises, ces prlvl- 
ïges, et d’une manière {dus géné- 
ale, le statut du docker ont été 
ontestês par rühkxn nationale 
es industries de la manutention 
UNTM). Ainsi, par exemple, lors 


du très long conflit, ponctué par 
des grèves de vingt-quatre ou 
quarante-huit heures, qui eut lieu 
de septembre 1970 & Juin 1971, 
ITJNIM ne faisait pas mystère du 
fait qu’elle avait élaboré un projet 
modifiant la charte de 1947 et 
dont le trait marquant était de 
faire rentrer les dockers a dans 
le droit commun ». de les faire 
redevenir des salariés comme les 
autres. 

Au terme de neuf mois d'un 
conflit qui s’était soldé per une 
perte de quelque 300 millions de 
francs pour les armateurs, le 
problème de l’emploi des dockers 
aux postes privés construits par 
les industriels les ports — 
en particulier par Usinor — 
n’avait pas reçu de solution nette. 

Une « déclaration de guerre » 

L’accord signé deux ans plus 
tard, en avril 1978, entre l’Union 
maritime et commerciale du port 
de Dunkerque et la Chambre syn- 
dicale des ouvriers du port CLG.T. 
fixait, d’une part, un système de 
rémunération incitant les entre- 
prises de Twftmrtwrtfriw & condi- 
tionner les marchandises de 
manière -moderne, et, d’autre 
part, supprimait le travail & la 
pièce. Mais, une fols encore, le 
problème de la privatisation des 
quais n’était pas réglé. 

Pour le syndicat des dockers, 
le refus dTJMnor d’embaucher le 
10 mars dernier un i débordeur » 
(ouvrier qui, au pied de la grue, 
fait des signes à son camarade de 
la cabine pour orienter l’engin) 
pour le déchargement d’un cargo 
japonais- sur le quai mlnécalier 
est une déclaration de -guerre. 
Car, à ses yeux, ce refus est un 
premier pas pour tenter de re- 
mettre ai cause le fameux statut. 

A oes accusations, la direction 
de la firme sidérurgique répond 
qu’elle ne fait qu'appliquer à la 
lettre l’accord qu’elle a signé en 
mai 1975 avec les dockers de Don- 


cm 


'f/iH. Sainjon (C.G.T.) annonce pour le mois d'avril 
une «puissante action nationale» 
des métallurgistes 

De notre correspondant 


5 
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' Dunkerque. — Le secrétaire 
énèral de la fédération C.G.T. de 
_ * métallurgie, M. André Sainjon, 

P : fT ^ S ! exposé* mercredi 23 mars, à 

ï a_ Uv rrande-Synthe (Nord), le point 

,e vue de son organisation sur la 
' ” Atlonalisation de la sidérurgie, 
.our lui, la formule définie dans 

£ pr r y rammA wimrmm de la 

pn ç hft celle d’ une participation 
fnancfere éventuellement major- 
itaire de l'Etat, doit être revue. 
» La fédération demande que 
ent mises en compte dans le 
la nationali- 


UXS. « fUUT «■ ajuuv» 

, . t gatnjnw, la nationalisation ne 
‘'vnifie pas V étatisation, comme 
» prétend le gouvernement L mais 
t contraire une pZur gnome aé- 
* ocratlsatlon dans ta gestion. » 
Eflrmant quH n’existe pas, en 
.. matière , de divergences pro- 
ndes entre la C.G.T. et la 
T., M. Sainjon se prononce 
sur nm» formule de gestion de- 

<t OÙ C&OCtflt, d SS 

,,v:!vBce spécifique, se sentira res- 
'ynsabïe ». 

Pour le secrétaire fédéral, il est 


DIRES ET SALONS 


r. n f : c \ 


M. ANDRÉ FOSSET 
EST ÉLU PRËID8FT 
DU COMITÉ FRANÇAIS 
m EXPOSITIONS 


Le Comité français des exposi- 
ons a procédé le 2 3 m ais. lus 
» son assemblée generale. a 
élection d’un nouveau président, 
'est M. André Fosset ®ü a été 
u. Ancien sénateur centriste des 
ants- de-Selne. ancien ministre 
3 la qualité de la vie. M. Fosset, 
’jj vient d’être nommé membre 
u Conseil économique et social. 
. iccède & M. E™ ÜB Boilaert, pré- 
•t honoraire, ancien fiant 

Hnmlssalre de France en Indo- 
Une (1947-1948). ancien prét- 
est de la Compagnie nationale 
u Rhône (1949-1980). ancien pré- 
idpwt de la l'Association du corps 
zêfectond, qui occupait cette 
ractlon depuis 1971. 


significatif que la poussée de la 
gauche aux élections municipales 
ait été nette dans les centres mé- 
tallurgiques ««Tirne Thion ville, 
Saint-Etienne, Longwy, Le Creu- 
set, Le Mans. 

Le 5 avril, la C.G.T. organisera 
un voyage en Lorraine avec les 
responsables de la sid 

Deux jours plus tard, un 

& la Mutualité à Paris, sera a le 
tremplin d'une puissante action 
nationale » pour « la mobilisation 
générale et permanente de tous 
les métallos français ». Des 


u aaaaq - 

nationale I e 14 avril. 

Cette action, a précisé M. Sain- 
jon. tendra à faire en sorte que 
Xes métallurgistes français ne 
soient plus les seuls en E urope a 
ne pas avoir de convention col- 
lective ppwnrmip Elle tendra aussi 
A faire aboutir les revendications 
et s’opposera * à ce que 12 mü- 
Uards de francs soient ver- 
sés à une sidérurgie md envisage 
de licencier vingt mule personnes 
et d’investir A Vébranger ». 


DEBRAYAGES AU CREDIT 
DU NORD. — Des mouvements 
de grève tournante touchent 
depuis plus de deux semain es 
cer tain» secteurs du réseau 
parisien du Crédit du Nord, sur 
l’initiative de la CJF-D.T. Les 
revendications portent sur les 
salaires, notamment pour 
l’obtention de 20 peinte mini- 
maux pour tous (soit 105 F). 

A LA ÊLN.CP, les fédérations 
des cheminots C.G.T„ C-PJXT. 
et autonomes ont déposé un 
préavis dé grève de trois Jours, 
à de ce jeudi 24 mars à 
0 heure, concernant le réseau 
Paris-Lyon, pour protester 
contre des sanctions prises en- 
vers des agente de conduite 
qui n’avalerrt pas accepté des 
dépassements d’horaire. Mais 
les trois syndicats n’ont pas 
appliqué ce préavis, et la direc- 
tion Indiquait qu’aucune per- 
turbation n’étalt enregistrée, 
pour vendredi et samedi, la 
décision de débrayages ou non 
devait être connue dans la 
Journée de Jeudi. 


kerqne, qui stipule que l’embauche 
de cette catégorie d'ouvriers n'est 
pas obligatoire lorsque le portique 
de déchargement n’est pas em- 
ployé au-dessus d’une cale où se 
trouve du personnel. Si cet accord 
a bien été ratifié, U n’avait Jus- 
qu'à présent jamais été appliqué, 
la direction ayant promis, selon 
la C.G.T., de ne pas appliquer la 
clause relative aux débordenra. Et 
pour le secrétaire des dockers, 
M. Goovart. « le fait crée la lot ». 

Derrière ces escarmouches, Ü 
est r-iair pour les deux parties que 
le fond du problème est le statut 
des salariés travaillant sur les 
quais privés. Autrement dit, la loi 
de septembre 194? s'applique-t- 
elle aux quais industriels? 

Pour les dockers, la réponse va 
de soi : elle est affirmative. Le 
patronat de la sidérurgie, pour sa 
pari, ne cache pas sa volonté 
d’appUquer sur ses quais les sa- 
laires et conditions de travail en 
vigueur dans cette branche pour 
les manutentionnaires de produits 
finis et semi-flnte- En particulier, 
le régime des 3 x 8. afin 
de réduire les coûts salariaux et 
acroître la productivité au mo- 
ment où les difficultés sont nom- 
breuses pour la sidérurgie fran- 
çaise- La mise en service dans le 
courant avril d’un quai aux aciers 
lequel Usinor dispose d’un 
de cent ans, n’est pes étran- 

à la brutale réaction des 

jckers. Un précédent dans ce 
ÿjnmatnft risquerait, craignent les 
dockers, de remettre en caœe 
de proche en proche le statut de 
1947. — E.G. 

(1) Dans les port» de Marseille. 
Bête, Bordeaux et Dieppe, un cer- 
tain nombre de docker» sont affiliés 
a Force -ouvrière. 


UN MCTWÜTJF 
DE LA RÉGIE RENAULT 
APRÈS LE DÉCÈS D'UN O.S. 


La direction de la régie Renault 
précise que, contrairement aux indi- 
cations, de source syndicale, données 
par a le Monde » du 23 mare, l’OJS. 
employé A l’usine de Douai, qui esc 
décédé le Jeudi 3 mais à l’hôpital 
de Decby était employé A l’usine 
depuis le 3 septembre 1975 et non 
pas depuis six mois, et qu’au retour 
d’un congé- maladie, le 3Z février, 11 
a été placé hors chaîne le lendemain 
23 février et non pas une semaine 
après. 

La direction a d’autre part convo- 
qué le comité dHyglène et de sécu- 
rité ÿoor tenter de faire le point 
sur les circonstances de ce décès : il 
ressort de la discussion au C. H . S . 
que l’OA. n’arrtvait pas A respecter 
les cadences de ee poste (montage 
du Joint da pare-brise) et qu’après 

plaideurs visites A l'Infirmerie et 
.consultation du médecin du travail, 
l’OS. a été maintenu an montage 
du Joint de pare-brise. « seul poste 
disponible pour lequel le salarié 
était reconnu apte ». Quant aux 
circonstances et aux cause du décès 

épuisement ou mrn mathm de 

médeclments — elles donnent tou- 
jours lieu A des interprétations dif- 
férente» 


EMPLOI 

lî CHOMAGE 
LUBBE ET IA C.G.T. 


( l*» différents organismes qui 
sont A l’origine des Informations snr 
le chômaga utilisent chacun ma 
concept du chômage qui lui est pro- 
pre. L’Utilisation de chaque source 
présenta des inconvénient» cer- 
taine s, note le rapport dn Conseil 
économique et codai sur le e dispo- 
sitif de prévision, en matière 

d’emploi », dont nous avons rendu 
compte dana notre précédent numéro 
(e le Monde s du M mars). L’assem- 
blée du palais (Tléna estime préfé- 
rable de s’en tenir, nous Pavons dit, 
à la définition du chômage donnée 
par le Bur e au international dn tra- 
vail. qu'utilisent aussi bien la CÆ.T. 
que l’INSEE, mats non le ministère 
du travail. 

M* 1 *, contrairement à ce qu’indi- 
quait le titre de l’article paru dan» 
notre première édi tion, ce «ont le* 
évaluation» de l’INSEE — et non 
celles de la C.G.T. — qui sont, selon 
le Conseil, les plu» proches de la 
réalité du chômage en France. Elles 
ne différaient, loi» de U dernière 
comparaison faite par l’INSEE H y a 
on u, que de % du total des 
d’emploi recensées par le 
ministère du travail (992 MO contre 

938 000 ). 


AGRICULTURE 

LA COfffftfNŒ ANNUELLE 
AURA LIEU If 7 JUIUÏT 


La conférence agricole annuelle 
aura lieu le 7 Juillet, a indiqué 
mercredi 23 mars, Al Pierre 
Méhaignerie, secrétaire d’Etat à 
l’agriculture, au terme d’une 
réunion avec les dirigeante agri- 
coles. Deux thèmes majeurs : 
l’élargissement du Marché com- 
mun et. les exportations seront 
traités au cours de cette confé- 
rence, qui sera précédée d'une 
réunion préparatoire le 28 mai. 

Le secrétaire d'Etat à l’agri- 
culture a également précisé a ses 
interlocuteurs professionnels 1» 
programme des textes de loi qui 
seront soumis au Parlement lors 
de ta session de printemps. 12 
s’agit plus particulièrement du 
texte sur la limitation des ate- 
liers de production agricole dite 
« hors sol » (la production por- 
cine et avico le), de la - -glemen- 
tatlon des RA FER (Société d’amé- 
nagement foncier et d’équipement 
rural) et cTur texte sur l’Identi- 
fication des animaux, texte 
attendu depuis la conférence 
annuelle de 1974, et qui devrait 
permettre une meilleure connais- 
sance du cheptel français. 


Les ventes de beurre 
à nJ.R.S.S. 

LE PARLEMENT ÉUROP&N 
REJETTE 

UNE MOTION DE CENSURE 
CONTRE LA COMMISSION 

Une motion de censure déposée 
par le groupe gaulliste et les com- 
munistes français contre la Com- 
nti sai o n du Marché commun après 
sa décision d’arrêter les ventes des 
excédents de beurre de la CJBJS. A 
rUnlon soviétique le mois dernier 
a été rejetée mercredi 23 mars. par 
la Parlement européen par 95 voix 
contre 15. 

La Commission aurait été 
contrainte de démissionner si la 
motion avait été adoptée. Une ma- 
jorité des deux tiers des cent qua- 
tre-vingt-dix-huit membres de 
l'Assemblée était nécessaire pour son 
adoption. Les gaullistes, auxquels 
sont affiliés les représentants du 
parti Fianna Fall Irlandais, et les 
communistes français, ainsi qu’un 
parlementaire conservateur britan- 
nique, M. Ralph HoweQ, ont été' les 
seuls A voter pour. Tous les antres 
groupes, y compris les communistes 
italiens, ont voté contre. 

C'est la deuxième fols qu’une mo- 
tion de censure est déposée contre 
la Commission. Une motion soute- 
nue par les conservateurs contre 
l’Inco r por ati on de lait eu pondre 
écrémé dans les nourritures pour 
animaux avait été également rejetée 
l’année dernière par le Parlement 
européen. 

Déf endan t la motion, M. Michel 
Colntat, ancien ministre de l'agri- 
culture, a accusé la Commission 
d’avoir pris une dérision hâtive en 
suspendant les ventes de beurre, 
d'avoir fait preuve de négligence eu 
laissant se constituer des stocks 
excédentaires et de mettre en dan- 
ger la politique agricole commune. 
La Commission, esthne-t-il, a pris 
également une mesure discrimina- 
toire A l’encontre de l’UJLS.S. et a 
usurpé le pouvoir de décision poli- 
tique du conseil des ministres des 
Neuf. — (Bouter.) 


(PUBLICITE) 


ELECTR1C1DADE DE PORTUGAL 

EMPRESA PUBLSCA 

LISBOA 

Proposition destinée à des fournisseurs potentiels de matériaux 
et d’équipements pour installations de transport et distribution. 

L'ElBcmeldaüe de Portugal a reçu un emprunt de ta Banque 
Mondiale, en différentes monnaies, pour un montant équivalant A 
38 million» de dollars, en vue du financement de son programme 
d’investissements, et compte appliquer ces fonds dans les paiements 
qui résulteront des contrats & efiébrer en conséquence de cette 
annonce de proposition. 

Le paiement par la Banque Mondiale ne pourra être lait que sur 
la demande d’Electrleldade de Portugal, et avec l’accord de la Banque 
Mondiale, suivant les clauses et conditions de l’Accord d’Emprunt et 
sera soumis dnn* tous sas détails aux clauses et conditions de cet 
Accord. A l'exception des cas où la Banque Mondiale en décidera 
autrement, aucune entité autre que l'Slectrlcldade de Portugal ne 
pourra Invoquer dos droits résultant de l’Accord d'Bmprunt où pré- 
senter dn réclamations concernant l'utilisation de l’emprunt. 

Le programme Inclut notamment, l'achat des matériaux et équi- 
pements suivants : 

L EQUIPEMENT DE TELECOMMUNICATIONS (TELECOMUNI CATION 
KQ UIP MENT) : 

— EQUIPEMENT A ONDE PORTEUSE SUR LIGNE HT A BANDE 
LATERALE UNIQUE (BLU) - (POWER UNE CARRIER 
SYSTEMS, 8SB). 

- CONDENSATEURS DE COUPLAGE POUR EQUIPEMENT A ONDE 

PORTEUSE - (COUPLING CAPACTTORS FOR P LC). 

— CIR CUITS BOUCHON POUR EQUIPEMENT A ONDE PORTEUSE 

- (LINE TRAPS FOR PLC). 

— RADIO TELEPHONES - (MOBILE RADIO SYSTEMS) - 
— LIAISONS RADIO ENTRE STATIONS FIXES - (RADIO LINKS 
BASE AND REP BATER STATIONS). 

— LIAISONS RADIO POUR TELEACTION - (RADIO LINKS FOR 
REMOTS CONTROL AND BUPERVISORY SYSTEMS). 

— FAISCE AUX HERTZIENS (DE 6. 12 ET 24 CANAUX) - (RADIO 
LINKS WTTH 8, 12 AND 24 CHANNELS). 

— ANTENNES. CABLES ET CONNECTEURS COAXIAUX - (ANTEN- 
NAS. FEEDER3 AND CONNECTONS). 

— SYSTEME A VOIE MULTIPLE POUR CABLES TELEPHONIQUES 

- (CARRIER SYSTEMS FOR TELEPHONIC BALANCED CABLES). 

- cables coaxiaux - (coaxial cables). 

2. EQUIPEMENTS ET OUTILLAGE POUR TRAVAUX SOUS TENSION 

- (UVË LINE WORKXNG EQPTF M E N T AND TOOLS). 

3. PARATONNERRES POUR M.T. ET H.T. - ILIGHTTUNG ARE ESTERS 
MEDIUM AND HZGH VOLTAGE). 

4. EQUIPEMENT DE TELECONDUITE POUR DISPATCHING CEN- 
TRAL - (REM OTE CONTROL AND BUPERVISORY SYS T E MS FOR 
CENTRAL LO AD DJBPATCH) . 

5. EQUIPEMENT DE TELECOMMANDE POUR ECLAIRAGE PUBLIC 

- (PUBLIC LIGHTING RBMOTE CONTROL EQ UIP MENTI. 

8. BATTERIES DE CONDENSATEURS POUR RESEAUX -MT ET HT 

- (ELEÇTRICAL NETWORKS CAPACTTORS FROM S UP TO CO kVt. 
7. BATTERIES D'ACCUMULATEURS ALCALINS f Af.K~Al.TK BATTE- 
RIES). 

B. ACCESSOIRES BT PREFORMES POUR LIGNES AERIENNES MT. 
ET H.T. - (ACCESSORŒS AND FREFORMKD PARTS FOR OVER- 
HEAD UNES FROM I U? TO 10 kV). 

9. ACCESSOIRES POUR INSTALLATIONS DE CABLE TORSADE 
(ACGESORIES FOR PRRASSEMBLED CABLES). 

10. ACCE SSOIRES POUR JEU DE BARRES DE SOUS-STATIONS 
(BUSBAR ACCE8SORIES). 

IL MATERIEL COMPACT POUR COUPURE ET MANŒUVRE M.T. ET 
H.T. - (METALCLAD COMPACT 8WITCHGEAR FROM 6 UP TO 
» kV). 

14 DISJONCTEURS AUTOPNEUMATIQUES ET COUPE-CIRCUITS 
FUSIBLES POUR M.T. - (AUTO-PNEUMAT1C CIRCUIT BREAKERS 
AND FUSES FROM 8 UP TO 30 kV). 

13. < 8ECCION ALTZERS AND RECL08ED > AUTOMATIQUES - (SEC- 
TIO KAUZER S AND RBCLOBERS FROM 6 UP TO 30 kV). 

14. COMPTEURS D’ENER GIE ELECTRIQUE AVEC INDICATEUR DE 
POINT E , COM PTEURS HORAIRES. COMPTEURS SPECIAUX BT 
INTERRUPTEURS HOmmis - (WATT-HOUR. METERS WTTH 
MASTM UN INDI CATOR. HOUR METERS. SPECIAL METERS AND 
TIME 6WITCHES). 

15. CELLULES PHOTO -ELECTRIQUES - (PHOTO-ELECTRÏC CELL8). 
18. RELAIS DE PROTECTION ET CONTACTE U US - (PROJECT IVE 

RELAYS AND CONTACTORS). 

17. GROUPES GENERATEURS DIESEL DE SECOURS (DIESEL GENE- 
RATORS). 

18. INSTALLATIONS ET EQUIPEMENTS DE PROTECTION CONTRE 
INCEN DIES - (PIRE PROTECTION EQOTPMENT). 

19. VEHICULES SPECIAUX POUR SERVICE DANS f.Ra RESEAUX 
ELECTRIQUE S - (SPECIAL VKHICLES FOR ELECTRICAL NET- 
W ORKS MAINTENANCE). 

2a EQUIPEMENT POUR LABORATOIRE - (LABORATORY EQUIP- 
MENT). 

2L LOCALISATEURS DE DEFAUTS - (FAULT LOCATORS). 

22. EQUIPEMENTS D’ESSAIS POUR RELAIS DE PROTECTION STA- 
TIQUES ET ELECTROMECANIQUES - (TESTTNQ EQUIPMBNT 
POR STATIC AND ELECTROMECHANICAL PROTECTIONS). 

Ou prévoit le groupement approprié de ceo items en environ 
quinze concours concernant les tynnipq de RP .P en équipements pour 
lesquel» les fabricants nationaux n'ont pas l’adéquat habilité. Cepen- 
dant. U sera permis aux concurrents de présenter des offres pour le 
tout ou n'importe laquelle des parties de chacun des appels d'offres. 

Aux concours A lancer par Hectrl cMade de Portugal n'auront p erèq 
que les fournisseurs et fabricants de la Suisse et de tout pays membre 
de la Banque Mondiale. Les concurrents potentiels qui désireraient être 
inclus dana une liste d’adresses, de façon à être Invités & participer 
dans les concours & lancer en 1977 et 1978. devront manifester leur 
intérêt par lettre- adressée A : 

ELECTRIC H>ADE DE PORTUGAL 
Dlreeçao Operacdkmal de Dlstribniçao Tejo, 

Rua Camfio. Castelo Franco, 43 - LISBOA. 

Les réponses pourront Inclure des catalogues ou d'autres éléments 
techniques relatifs aux matériaux et équipements qu'ils sout A même 
de fournir et aux normes internationales auxquelles ils doivent obéir. 

Les lettres devront se référer d’une façon explicite aux matériaux 
et équipements pour lesquels les Intéressés prétendront présenter des 
offres. 

Pour les Items 3 et 4. l’Inclusion dans la liste d'adresses ne sera 
garantie que pour les réponses reçues pendant le» trente Jours suivants 
A l’iroue de cette annonce. Cependant la EDJP. essaiera d'envoyer des 
appel» d’offres A tous les intéressés qui les demanderont avant la 
date d’ouverture des offres du concours respectif. 



Moteurs 4 cylindres ou 6 cylindres en V, étonnants de silence et de souplesse.^, jjjx. 

• Habitacle entièrement insonorisé.» Suspension à 4 roues indépendantes: 

La Ford GYanada est une grande routière.: / • >>. _ 

• il existe 4 modèles : Granada, Luxe. GL et Ghia-« Moteurs à 4 cylindres : I 
10 CV et 11 CV. • Moteurs à 6 cylindres :13 CV, 15 CV et 17 CV. 

Essay ez-en une chez un des - 610 concessionnaïres.agents et points de 

vente Ford en France. 
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FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



EXPANSO 5.D.R. 

SOCIÉTÉ DE DÉVELOPPEMENT RÉGIONAL DU SUD-OUEST 


La conseil d’administration d’Ex- 
panso SJJ JL. qui s'est réuni fin fé- 
vrier. a examiné Isa résultats de 
l'exercice écoulé. 

Expanso a participé, en 1976. au 
développement Industriel des six 
départements de son ressort d'acti- 
vité en finançant las Investissements 
ne cent vtngt-daux sociétés régiona- 
les, sous forme de prêts 8 long terme, 
de crédits c procédure export ». de 
crédits à moyen terme et de prises 


« L 'Asso ciation DROIT ET 
COMMERCES — qui réunit 300 
membres appartenant ans pro- 
fessions judiciaires et au monde 
des affaires — organise les 7 et 
8 mai 1977 un Séminaire sur le 
thème a Râle' et Responsabilité 
des Banques s. Ce Séminaire, 
animé par M. le Professeur Vas- 
seur, ré nuira de nombreuses per- 
sonnalités dont M. MongnUan. 
Premier Présidant de la Cour de 
Cassation. M. le Doyen Roger 
Bonin, des Magistrats, des Pro- 
fesseurs de Droit, de nombreux 
Avocats, des représentants des 
nuques et de diverses entre- 
prises, etc. 

Pour tons renseignements, 
s'adresser an siège de l'Associa- 
tion DROIT ET COMMERCE. 
Tribunal de Commerce, 1, quai 
de Corse. 75004 Paris. 


de participations pour un montant 
total de 95 488 000 P. 

Les résultats de l'exercice font 
ressortir un bénéfice brut avant 
amortissements, provisions et Impôt 
de 4 129 000 P (contre 3 383 000 P en 
1975 t. 

Le bénéfice net ressort a 1 mil- 
lion 748 772 F (contre 1481093 F en 
1975). 21 sera proposé 8 rassemblée 
générale du 25 avril 1977 la distri- 
bution d'un dividende de 7,25 P par 
action, assorti d'un avoir risca] de 
3.625 P. 

D'autre port. Le conseil a décidé 
de procéder à une augmentation de 
capital en espèces pour le porter de 
8880000 Fà 13 320 000 P. Cette opé- 
ration s'effectuera entre le 18 avril 
et le 20 mal 1977. Elle a pour but de 
permettre & Expansé de développer 
ses prises de participation dans les 
P-M.L p«r formantes régionales, afin 
de les aider 8 renforcer leurs fonds 
propres ainsi que de favoriser la 
création d’entreprises nouvelles. 


. Océ-van der Giinten N.V. 


L'assemblée générale annuelle 
se tiendra 8 Vento (Pays-Bas) le 
13 avril 1977. Les actionnaires 
peuvent sa faire représenter en 
déposant leurs titres avant le 
8 avril au Crédit lyonnais ou au' 
Crédit Industriel et commercial. 


(PUBLICITE) — 

msm DE L .HURE ET DE L'ÉNERGIE 


SOGEDIA 

13, avenue Claude- Debussy - 13 ALGER 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un appel d'offres est lancé pour la fourniture de 8.000.000 
(huit millions) de boites métalliques format 6 OZ, aux caractéris- 
tiques suivantes : 

— Boîtes 6 OZ aux dimensions suivantes : 52,6 x 95 mm 
contenance 17,5 cl en fer blanc électioiytique d'une 
épaisseur de 0,20 à 0,22 mm, verni intérieur total fond 
et couvercle, verni intérieu ret extérieur, intérieur de la 
boite reverni après soudure. 

Recouvrement d'étain 100 à 150 livres maximum. 

Les affres doivent être soumises pour deux variantes : 

1 ) Ouverture tire open ; 

2) Ouverture normale (à t'aide d'un ouvre-bortes). 

Les plis doivent parvenir à SOGEDIA, 13, avenue Claude- 
Debussy, ALGER, sous double enveloppe faisant apparaître sur 
le pli intérieur de façon apparente la mention : « Appel dToffres 
international, boîtes 6 OZ - Ne pas ouvrir ». 

Les délais de réponse sont fixés au 15-4- 1977, délai de rigueur. 


loterie nationale 


PRIX 

DU PRESIDENT 
DE LA 
REPUBLIQUE 

prix du billef 230F 
le T/10 25F 



tirage le 26 mars j 

Gros lot 3 millions de f I 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


A L'ÉTRANGER 

POUR SOUTENIR LA REPRISE ET ENRAYER LE CHOMAGE 

Bonn lance un programme exceptionnel 
d'investissements publics: 16 milliards de deutschemarks 
• La TVA sera portée de 11 à 13 % (taux normal) le T janvier 1978 


Wgwrt. — Après cinq heures de 
délibérations, le gouvernement 
fédéral allemand a pris, mercredi 
33 mars, trois importantes déci- 
sions de politique économique et 
énergétique. Il a adapté un 
. programme exceptionnel d'inves- 
tissements publics destinés à sou- 
tenir l’activité de l'Industrie, de 
la construction et des travaux 
publics, arrêté un projet de loi 
sur l’augmentation de la taxe 
à la valeur ajoutée, et préparé 
les grandes lignes du programme 
énergétique jusqu’en 1985. 

Le volume global du programme 
d’investissements, qui devait 
d'abord se situer entre 10 mflllajds 
et 12 milliards de deutschemarks. 
a augmenté au fD des semaines. 
Il atteint maintenant IB milliards 
de deutschemarks (33 nullards 
de francs environ). C'est, dit-on. 
le programme d'investissements le 
plus Impartant qui ait jamais été 
décidé par un gouvernement 
allemand. Sur ce total. 13.7 mil- 
liards de deutschemarks seront 
supportés par les collectivités pu- 
bliques (80% par l’Etat fédéral, 
25 % par les lâiider, 15 Tè par les 
communes) et 23 milliards de 
deutschemarks par les sociétés 
privées du secteur énergétique. 

Le choix des objectifs a été 
dicté par deux considérations : 

• D'une part, les commandes 
doivent pouvoir être passées le 
plus rapidement possible (3 à 
3.5 milliards de deutschemarks 
déjà pour cette année) et concen- 
trées sur un petit nombre de 
projeta ; 

• D'autre part, les investisse- 
ments doivent être « orientés » 
vers l’avenir ; n s'agit d'amélio- 
rer les Infrastructures publiques 


De notre correspondant 

pour favoriser la poursuite de la 
croissance économique. L’àmélio- 
ration de la sécurité routière. Le 
développement du réseau de 
communications, l'approvisionne- 
ment en eau potable, le traite- 
ment des eaux usées, l’utilisation 
rationnelle et non polluante de 
l’énergie, l'amélioration de l'habi- 
tat et la protection des villes 
historiques auront la priorité. 

L'effort accompli par les pou- 
voirs publics est très proche des 
souhaits des syndicats et de la 
gauche du parti social-démocrate, 
qui, partisans d'une action impor- 
tante contre le chômage, propo- 
saient un programme de 19 mil- 
liards de deutschemarks. Avec son 
programme qui s’intitule « Pré- 
cautions pour la croissance et 
l'environnement », le gouverne- 
ment fédéral veut éviter deux 
reproches. Il ne veut pas rester 
inactif alors que la priorité accor- 
dée aux investissements privés 
parait avoir eu peu d'effet sur 
le marché de l'emploi, et alors 
que les partenaires européens et 
les Américains poussent Bonn à 
relancer vigoureusement l’activité 
économique. L’Allemagne ne veut 
pas cependant d'un programme 
conjoncturel du type de ceux 
i quatre en tout) qui ont été 
adoptés depuis 1973. Bonn fait 
confiance à la croissance «natu- 
relle a de l'économie allemande 
(cette année, le P. N. B. devrait 
augmenter de 5 à 5.5 Te en 
volume). 

La relance globale encouragée 
par les pouvoirs publics aurait, 
selon les dirigeants de Bonn, des 
effets inflationnistes et des consé- 


quences négatives sur le marché 
financier, si le programme d'in- 
vestissements avait été plus élevé. 

La hausse de deux points du 
taux normal de la T.VA. qui 
passera en principe à partir du 
1*' janvier 1978 de 11 & 13 %, 
devrait rapporter des recettes 
fiscales supplémentaires de l’ordre 
de 10,5 milliards de deutsche- 
marks. Environ la moitié sera 
redistribuée sous forme d'allége- 
ments de l'impôt sur le revenu, 
d'augmentation des allocations 
familiales et de baisse de l'impôt 
sur les fortunes (dont le taux pas- 
sera de 0,7 à 0.5 To pour les per- 
sonnes physiques, de 1 à 0,7 % 
pour les sociétés). 

DANIEL VERNET. 


BAISSE DU CHOMAGE 

EH GRAtiDE-BRETÀGtâ 


Ta ? chômage a diminué ecl 
Grande-Bretagne pour le deuxième] 
mois consécutif. Le nombre deq 
sans-emploi adultes, en baissai 
de 10 300 — c'est la baisse la plu$-j 
forte enregistrée depuis 1973. — \ 
atteint 132 million, soit 5,6 q, de 4 , 
la population active. Ces chif- 
fres, qui ne tiennent pas compte] 
des jeunes gens à la rech er che dtfl 
leur premier emploi, constituent:] 
au gré de M. Albert Booth, secré-j 
taire d’Etat à I ’ e m p 1 o L ori 
« encouragement » pour le gouver-f! 
neman t La baisse récente dej 
chômage tient sans doute au»; 
mesures adoptées pour . accraltrd 
l’emploi. ;i 

Les offres d'emploi, en hausse- 
de 6800 à la mi-mars, ont aug-J 
menté de 25 % par rapport au* 
troisième trimestre de 1976!- 
Compte tenu du faible taux d'ex-; 
pension de l'économie britanni- 
que et de l’augmentation de lai 
population potentiellement active; 
il avait été prévu que le nombre 
des chômeurs s’accroîtrait encore 
pour atteindre 13 million à la] 


fin de 1877. 
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ÉCHANGES INTERNATIONAUX 

DU 30 MAI AU 1* JUIN 

La conférence minis térielle Nord-Snd 
mua lien à Paris 


U réunion ministérielle de la 
Conférence sur la coopération éco- 
nomique internationale (C. C. E. L), 
qui doit conclure le dialogue Nord- 
Sud, aura Lieu à Paris du 30 mai 
au 1“ Juin prochain. Ainsi en a-t-D 
été décidé par les vingt-sept pays 
membres de la C. C. B. L qui ont 
adopté les propositions que leur ont 
soumises les deux coprésidents de la 
conférence, MM. Allan Maeeachen et 
Ferez Guerrero. 

Le calendrier suivant a été adopté : 


■Avis financier - 


GENERALE SUCRIÈRE 

SUCRERIES ET RAFFINERIES SOL BOUCHON SAINT-LOUIS 


L'assembléo générale ordinaire des actionnaires 
qui s'est réunie le 23 mars 1977 a approuvé las 
comptes et le bilan de Fexaacs 1975-1976 qui 
avaient été arrêtés par le conseil dans sa séance 
dn 21 décembre 1976. 

Elle a fixé à 9,50 F le dividende de l'exercice 
1975-1976 qui, majoré de l'impôt déjà payé an 
Trésor (avoir fiscal), constitue un revenu global de 
14,25 F par action. Ce dividende sera mis en paie- 
ment le 28 mars 1977. 


L'assemblée a renouvelé le mandat d'administrateur 
de M. Bernard Le Va vasseur et ratifié la nomination 
de M. Alfred Mo rebal qui avait été faite à Mie 
provisoire par le conseil du 24 mars 1976. 

Au cours de son allocutioa le président a évoqué 
les conséquences pour la société de la très mauvaise 
compagne sucrière qui vient de s'achever, conjuguées 
à la pénalisation que représente le tanx de change 
du franc vert. Il a indiqué aux actionnaires qu'il était 
vraisemblable qu'il ne pourrait pas leur être proposé 
de dividende ou titre de l'exercice en cours. 


ALLOCUTION DU PRÉSIDENT A L'ASSEMBLÉE GÉNÉRAIT 08ÜME DU 23 MAIS 1977 


Le rapport du conseil, dont vous 
venez de prendre connaissance, laisse 
prévoir que le compte d’exploitation 
de notre société pour l'exercice en 
cours sera déficitaire. 

ZI n'est Jamais agréable pour un 
président d’insister sur de telles 
nouvelles. je crois nécessaire 

de vous confirmer que. comme pour 
la plupart des sociétés sucrières 
françaises, les recettes de l’exercice 
ne permettront pas d' équilibrer les 
charges d’exploitation, n est malheu- 
reusement vraisemblable qu'il ne 
pourra pas vous être proposé de 
dividende au titre de l'exercice en 
cours. 

Ceci mérite de ma part des expli- 
cations et justifie des mesures sur 
lesquelles Je souhaiterais m'étendre. 


La sécheresse de 1978 et ses consé- 
quences sur la campagne écoulée, 
la plus mauvaise depuis plus de 
quinze ans — et ceci venant après 
deux campagnes médiocres — expli- 
quent on partie ce résultat. 

La production de sucre 8 l’hectare 
en France a été de 4,8 tonnes, alors 
que la moyenne des cinq dernières 
années était de 6.2 tonnes et qo'en 
année normale le rendement pent 
être estimé 8 6.5 tonnas. 

Ma i s cette raison conjoncturelle ne 
Justifie pas 8 elle seule la situation 
actuelle de l’Industrie sucrière fran- 
çaise. Le problème est beaucoup plus 
grave, les raisons en aont beaucoup 
plus profondes. Elles ^'expliquent 
avant tout par la réglementation de 
Bruxelles et la faiblesse de U mon- 
naie française, et peuvent se résumer 
simplement de la façon suivante : 

L'Industrie sucrière française n’utl- 
Use pas la même monnaie pour s» 
recettes et ses dépenses. 

Ses recettes sont calculées suivant 
le taux représentatif du franc fran- 
çais par rapport à l’unité de compte 
agricole européenne, parité Inchan- 
gée depuis le 1-7-1975 et qui n'a pas 
subi la dévaluation de fait que le 
franc a connue dans les échangez 
monétaires. Par contre, ses dépensez 
sont faites en francs courants, donc 
dévalués, c'est-à-dire quo Ica coûte 
salariaux, l'énergie, Iss achats de 
matériels, représentent une charge 
très supérieure à celle de nos parte- 
naires dont la monnaie est demeurée 
forte- 

Entre ces deux valeurs du franc, 
se situe le glissement de la monnaie 
française qui est 8 l’heure actuelle 
de pins de 15 %. 

L e mécanisme de fixation des prix 
agricoles explique cet état de choses. 
H a aussi pour conséquence de gre- 
ver nos exportations d'un montant 
compensatoire monétaire qui noos 
reprend l’avantage que noua serions 
en droit de trouver dans cette déva- 
luation du franc. Il est bon de rap- 
peler 8 ce sujet que l'Industrie su- 
crière française exportera cette an- 
née. malgré la sécheresse, le tiers 
environ de sa production. Notons 


au passage que, en année normale, les 
exportations peuvent représenter 
3 milliards de francs en devises, 
contribution très Importante 8 la 
balance commerciale française. 

Un chiffre Illustre la situation éco- 
nomique de cotre profession : le 
prix du sucre départ usine, en mars 
1977, n'est supérieur au prix d'octo- 
bre 1975 que de moins de 1 %. Encore 
faut-il ajouter que ce prix est am- 
puté d’une redevance de stockage 
très supérieure 8 celle de 1975 et 
d'une cotisation 8 la production sur 
les sucres B qui n'exlstalt pas en 
1875. 

Cela veut dire que la recette nette 
au quintal du fabricant, en mars 
1977. est Inférieure 8 ce qu'elle était 
en octobre 1975- Les propositions de 
la Commission de Bruxelles pour la 
prochaine campagne sont malheu- 
reusement Insuffisantes pour redres- 
ser cette situation. 

Aucune entreprise, quels que soient 
ses efforts de productivité, ne peut 
résister dans cee conditions, surtout 
si elle a été victime d'une sécheresse 
sans précédent qui. pour notre so- 
ciété, par exemple, a entraîné une 
rumination de production de 15 % 
par rapport 8 celle de l'an dernier et 
de 30 % par rapport 8 ce que nous 
pouvions raisonnablement attendre. 

De surcroît, la commission de 
Bruxelles nous menace de ramener 
notre quota maximum de production 
de 135 8 125 %. Nous avons demandé 
au gouvernement français de se 
battre avec la dernière énergie pour 
maintenir 8 la France son quota 
maximum, seul garant de la spécia- 
lisation voulue par le traité de Rome. 

n serait, en effet. Inconcevable, 
alors que notre gouvernement se 
préoccupe d'encourager et d'aider les 
Industries françaises 8 se développer 
et 8 Investir pour exporter, que. dans 
le même temps, 11 na défende pas 
une profession comme la nôtre qui 
a fait des efforts d'investissements 
considérables au cours de cea der- 
nières années, conformément d'ail- 
leurs aux orientations définies par 
la CJEJE. et qui est déjà prête pour 
développer son activité à l’expor- 
tation. 


Pour compléter ce tableau de l’In- 
dustrie sucrière française face 8 la 
compétition européenne, je voudrais 
ajouter deux remarques : 

— Certains de nos partenaires su- 
criers européens obtiennent de leur 
g o u vernement des aides indirectes 
très substantielles, ceci en contra- 
diction formelle avec la réglementa- 
tion édictée par les autorités de 
Bruxelles. D nous parait Indispen- 
sable que cessent ces pratiques. 

— Le développement de l’isoglu- 
case se poursuit, bénéficiant d'une 
position privilégiée par rapport 8 la 
production sucrière, et ceci est pré- 
occupant. 

Noos souhaitons fermement que 
les propositions de la Commission 


de Bruxelles Instituant pour llso- 
glucose, comme pour te suera, une 
cotisation 8 la production soient 
retenues par les ministres dea Neuf. 


Quelles sont les conséquences de 
cette situation ? 

Pour le présent, si nous avons 
maintenu le programme de dévelop- 
pement de la sucrerie de Cagny, nous 
avons, par contre, été amenés 8 
réduira 8 leur plus simple expres- 
sion les investissements dans les 
autres usines. Sans préjuger tes déci- 
sions ultérieures qui seront prises 
par votre conseil, 11 est vraisemblable 
que l'an prochain, comme pour l'en- 
semble de la profession sucrière 
française, nous arrêterons nos Inves- 
tissements. 

Je suis parfaitement conscient des 
conséquences, directes et Indirectes, 
qu’une telle décision ne manquera 
pas d'avoir sur l’emploi dans notre 
profession : elle se traduit déjà par 
des fermetures d'usines, du chô- 
mage partiel, des licenciements. En 
ce qui nous concerne, nous étudions 
actuellement certaines mesures d’al- 
légement des structures qui nous 
permettront de réduire nos charges. 

A ce sujet. Je tiens 8 souligner 
que nos cadres de direction sont par- 
faitement sensibilisés sur cette situa- 
tion et conscients de nos difficultés 
actuelles. Ils ont pour consigne de 
tout mettre en œuvra pour réduira 
les frais d'intercampagne. 

Dans le domaine agricole, et pour 
la première fols depuis 1966. c'est-à- 
dire depuis l'ouverture du Marché 
commun, les surfaces ensemencées 
en betteraves en France vont dimi- 
nuer. Pour notre société, nous esti- 
mons cette baisse 8 plus de 5 f, 
par rapport 8 l'an dentier. 

Une telle mesure ne peut avoir 
que dea conséquences néfastes sur 
nos exportations et sur l'emploi. 
parler de son Incidence psycholo- 
gique. 


Notre profession ne demande pas 
d'olde particulière. Elle demande 
simplement 8 ne plus être pénalisée 
par rapport 8 ses partenaires euro- 
péens. Ceci veut dire que l’Industrie 
sucrière française doit bénéficier des 
mêmes marges que ses partenaires, 
soit sous forme de dévaluation du 
franc vert, soit sous forme d'aide 
nationale. En outre, la production 
(t'édulcorants 8 partir du doit 

avo ir les mêmes contraintes que la 
production de sucre. 81 ces deux 
mesures sont adoptées, notre entre- 
prise retrouvera la rentabilité qu'elle 
aurait dû maintenir au cours de ces 
deux dernières campagnes, rentabilité 
particulièrement Justifiée par l'ef- 
fort d'investissement de cea derniè- 
res années. 

P. ESCUDISR. 


du 26 au 38 avril, se tiendra 8 Pari; 
une réunion des coprésidents et de> 
présidents des quatre commission- 
de la Conférence (énergie, matière; 
premières, développement et ques- 
tions financières). An même momeu 
se réuniront, également à Parte, ai! 
niveau des hauts fonctionnaires, !<, 
groupe des dix-neuf pays en vole d<j 
développement et celui des Irait pay- 
industrialisés, qui se seront déjà rên- 
nls de façon informelle le 6 avriL 

Toutes ces réunions permettront ij 
mise au point de directives donf 
s'inspireront, dans leurs travaux' 
dès le 29 avril et Jusqu'au 14 ma ; 
les groupes de contact créés par le- 
eonunissions et éventuellement le- 
commissions elles-mêmes. Enfin, le ; 
26 et 27 mai, une réunion de l. : 
conférence au niveau des haut 
fonctionnaires mettra la dernier.' 
main à la préparation de la confé-.' 
rence ministérielle des 39 et 31 m; : 
et du 1 er juin. ’- 

Cette conférence ministérielle, qi. 
devait avoir lien le 15 décembi. 
dernier, a dâ être ajournée, les qur 
tre commissions de la C.C JÎ.L n'ayar. 
abouti, en 1976, 8 aucun résuit:' 
subsiantieL A cette époque, que 
ques pays en voie de développante 
avalent même envisagé une ruptuj 
du dialogue Nord-Sud. 

Finalement, Us s'étalent ralliés . 
point de vue général selon leqi - 
las élections présidentielles en 1£ 
avaient contraint les Etats-Un . 
dont l’Importance est capitale da ' 
le dialogue Nord-Sud, 8 adopter n . 
position très réservée. H conren- . 
dés lors d’attendre que le neuve •' 
président des Etats-Unis fût s L ' 
Ironisé s pour se remettre au traTj . 

C’est ainsi qn'en février les D . . 
Neuf et les Huit se sont succès- 1 
rament réunis 8 Paris et qu’ils c -, 
chargé les deux coprésidents 
proposer aux gouvernements c - 
vingt-sept pays membres de 
C.CJ3X la date et les modal l' ; 
de la reprise dn dialogue Nord -S rl 
J. S 


9 Le Parlement europii. 
réuni mardi 22 mars, à Luxer 
bourg, a voté, à l'unanimité, u 
résolution déclarant : * Le Pi 
lement insiste pour que la Co. '■ 
munauté. en tant que telle 
Conseil et commission — soif r' 
présentée au prochain s somme 
économique occidental de Le. 
dres. » — (AJP.) 


AUTOMOBILE 

LA PRODUCTION 
A AUGMENTÉ DE 14.40 1 
EN FÉVRIER 

L'activité est restée très sauter 
en février dans l’industrie an tôt . 
bile. Les ventes ont progressé de 1- 
snr le marché intérieur et de 11,1 
8 l'exportation par rapport 8 fév 
1976, qol avait déjà atteint on nli 
élevé. La production d'antomobU ■ 
atteint 153 8011 unités. Mit 18A- 
de plan que l’an passé. 

Es revanche, en dépit d'an pre 
des ventes à l’exportation (+ 9.6 
la production de petits véhlr. 
utilitaires (Jusqu’à 6 tonnes) a * 
rement diminué <— 0,8 %}, dn 
de la faiblesse da marché frai 
(— 2 %). Enfin, la prodactloi 
camions, d’autocars et d'antoh- 
nécbi de 3,6 c .c. atteignant 4 036 
tés, les exportations ayant chu* 
1 SJ % par rapport 8 l’an posai 
En 1976, le commerce extérler 
la branche automobile a 
solde positif de 15.8 milliard' 
francs. Les exportations ont a r- 
34,68 milliards de francs, soit - 
ron U % des exportations V 
françaises, et les importif*-. 
1U7 milliards de francs. Dana: 7 
note de conjoncture, les cou»'i ' 
tetrn précisent que i les rentr*..’ 
devises réalisées grâce aux n, ; 
lions de l’industrie automobil' " 
dépassé d’environ 80 % les sort' ■ 
devises occasionnées par la coV • 
matlon de carburant de P«n«v" 
dn parc s. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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PARIS 

23 MARS 

léger redressement 


i. 


‘■i.. 


NïtRNA 


La nvsfBatre tenue des valeurs 
française* déjà constatée la vente 
T-\ (ett confirmée mercredi à la 
• Bourse de Paris où, à Vissue âfune 
séance consacrée à la liquidation 
, mensuelle, l'indicateur instantané 
*•» affichait une hausse moyenne de 

"» 4K ft. 

* Ce léger redressement opéré 
, dans tin marché beaucoup p lus 

„ « ; calme que les fours _ 

n’aura cependant pas permis — 
■. ! .“• loin sren faut — d’effacer toutes 
les pertes subies durant le mois 
boursier écoulé. D’une liquidation 
« Vautre, les cours ont perdu, en 
moyenne, plus de 4J8 %. 

Le nombre des hausses l’a toute- 
fois nettement emporté, ce mer- 
credi, sur celui c les baisses dans 
la pr opor t ion d’une pour deux 
. environ. 

Quelques compartiments, tels 
les établissements de crédit- et 
*- les laboratoires pharmaceutique* 
... -- (sauf Milieux), ont été franche- 

• • ment bien orientés, tandis qu’une 

grande Irrégularité a régne par - 
- tout ailleurs. 

Les metueurs scores de la séance 

• ont été réalisés par CSM. 
(+7%), Labo. Bedon f+ 4£%), 
Pemod-Rioard (+ 4%) et Pierre - 
me r+ 4 %). A Vinverse. les 

ont été 
DBJL 


■^_NAT!ÇW 8 BAAW V 

(— S %) et DM.C. (— 4jB 


^. AU r Jl* 

unislericlie U 0 * S, 
ea a Paris 


Le choc provoqué par le résul- 
tat des élections municipales 
parait s'être, pour le moment du 
moins, atténué autour de la cor- 
La sérénité est pourtant 
d’être revenue, et faméliom- 
tUm enregistrée aujourd’hui doit 
beaucoup, semble-t-il. à la baisse 
du dollar sur le marché des chan- 
ges. ainsi qu’au léger fléchisse- 
ment du loger de forgent à court 
terme. 

Aux valeurs étrangères, irrégu- 
larité des américaines, faiblisse 
des pétroles internationaux, mais 
. ir ^V reprise des mines d'or. 

... Sur le marché de for, le lingot 
•^.r- a ajouté. 55 francs à ses gains 
précédents, pour tftnscrire A 
, . .‘.„J 24500 francs, tandis que le napo- 
. ' léon s’adjugeait S trônes A 247 F 
r ‘ après 2*8 J$0 francs. 


■r,. 

I .*(** 


LONDRES 


BIEN DISPOSE 

Soulagé par le dévouement de la 
crise politique, le marché maintient 
ses meUleniBS diaposittecaa des deux 
dernières séances. Stabilité des mi- 
nes d’or. 

fit toBvertnra) <Mln| : 153 25 contre IGZ 80 
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NOUVEUES DES SOCIÉTÉS 


LBGRAND SJk. — Le bénéfice net 
consolidé du gtonpa a progressé de 
78 * en 1978, s'élevant & 47 millions 
de francs. Le résultat de la «nn*u 
mère a atteint 38 millions de francs, 
en haussa de 120 % sur le précédant 
(1&3 mill ions) Le dividende global 
dans la limite autorisée : 
(30 P en 1975). 

LH.T. — Bénéfice net pour 1678: 
6044 minions de francs contre 
5247 tnmionB en 1075. 

AJ>.G. — Bénéfice net pour 1978 : 
545 wniioiu de traces contre 1448 
minions. Dividende global : 6 P 
contre 7,09 F en 1679. 

nnsmDO S. A. — Résultat net 
de l'exercice 1878 : 1347 mffllone de 
francs contre 133 maliens en 1979. 
Dividende : 10 F contre 9*50 r. 

CREDIT FONCIER DE FRANCK. — 
Bénéfice net de 75 minions de francs 
en 1978. pratiquement égal à celai 
de 1975. Dividende global : 30.80 F 
(+ 442 %). 

CREDIT CHIMIQUE. — Bénéfice 
net, bon plus- values, pour 1976 : 
134 militons de francs contre 
12.4 millions de francs en 1979. Divi- 
dende global : 2540 F. 


Test ds amcM. mo néta ire 
Effets privés 9 3/4 % 


NEW-YORK 

Nouveau repli 

Cinquième séance consécutive de 
baisse A Wall Street, où l'indice Dow 
Jones a perdu 8,84 pointa & 94242. 
Après une avance timide à J'onvar- 
türe, le marché fléchissait A nou- 
veau et accentuait même eau repli. 

Un' certain pessimisme continue A 
régner dans rat atmosphère fort 
morue. Les hauss es de prix ee mul- 
tiplient, notamment dans l'alimenta- 
tion, sous l'effet conjugué de la 
vague de froid et de la sécheresse. 
La crainte d“tmo fandiw sur las taux 
d.' intérêt pèse A nouveau sur Wall 
Street. Fins profondément, les 
milieux d’affaires continuent A sus- 
pecter les Intentions du gouverne- 
ment du président Carter, que ce 
soit dans le domaine de l'énergie cm 
dans celui des dépenses budgétaires. 

Sur le plan technique, le fait que 
l'Indice Dow Jones soit A nouveau 
redescen d u en deesotu de 950 a Jeté 
un froid et n’ incite guère les opéra- 
teurs A prendre des fnltlatfvas. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-1 jubuuks 

— ARGB4T1NE : Amnaty Inttr- 
■pt kwwl dénonce la géaéra- 
lùarion de là tortura. 

2-1 ÂTO5E 

— La voyage de M. Podgor . 

1 SSOOMATiE 

— Les relations soviéto - oarèri- 
caises. 

L HHJCHE-flWEHT 

411 mon 

— « E arep é—es do Sad > (IV), 
par Jean-Guilde Gaüfebaad. 

— FINLANDE : fa p tendre 
centrale nucléaire da pays es» 
de type saviétigae. 

8-1 LE VINGTIEME ANHIVERSAOS 
BES TRAITÉS DE ROME 

18-11. ASIE 

— - JAPON : le parti socialiste 
est menacé d'éclatement. 

— CHINE : âne conférence sar 
l'enseignement a m«s l'accent 
sar la nécessité da la «üsd- 
ptine. 

12111 POUTHUŒ 

— Les centristes font le bilan 
de leur échec apc Sections 
municipales. 

— L'action de M. Chirac après 
son installation à la mairie 
de Paris. 

LIBRES OPINIONS : > Le 
consommateur et le citoyen », 
par JL Leduc. 

11 ÉDUCATION 


LE MONDE DES LIVRES 

Pages 17 & 22 

— LE FEUILLETON de B. Poi- 
rot-Delpech : Jean Cm* et 
Jean-Edern H&Uler. 

— POESIE ; Yves Bojinefoy, ce 
veilleur lucide. 

_ ROMANS : Une atopie de 
Paul-André Lesort- 

— PSYCHIATRIE : Traiter on 
maltraiter les fous? 

— LETTRES ETRANGERES : 
Soljénitsyne vu par ses pro- 
ches. 

— TESTS : Btlemhle célèbre 
julien Benda. 


21 SCIENCES 

— Des ordinateurs cinq fois 
plus compacts chez CI.I. - 
Honeywell-BnlL 

24. SPORTS 

— FOOTBALL : les Nantais 
prêts pour l'alternance. 

24-21 JUSTICE 

— TÉMOIGNAGES : les lectures 
de la prison. . 

21 SOCIETE 

— Une circulaire de M. Haby 
sar la drogua. 

27 à 31. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : Violette et Fran- 
çois, de Jacques Rocffio ; 
Amas perdues, de Dtno RtsL 

— DANSE : le Don Quichotte 
du Bolchoï. 

— VARIÉTÉS : Georges Mous- 
taki et Astor Piaxzola. 

31 ÉQUIPEMENT 

— QUALITÉ DE LA VIE : 
M. Fourcade au comité de la 
Charte de la nature : « Fias 
da dérogations ». 

35 A 31 LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

_ CONFUTS : pour soutenir 
les grévistes de Dunkerque, 
la fédération des dockers 
CGT. lance un ordre de 
grève nationale pour le 
26 mars. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (ÎT) 
Annonces classées (32 à 34) ; 
Aujourd'hui (26) ; Bulletin «l'en- 
neigement (26) ; Carnet (23) : 
« journal officiel • (26) ; Loterie 
nationale. Loto (26) ; Météoro- 
logie (26) : Mots croisés (26) i 
Bourse »38). 


• Ait « Figaro », M. Robert La- 
contre — envoyé spécial de ce 
quotidien A Rome — vient d’être 
nommé chef du service étranger. 
Il remplace à ce poste M- Jacques 
Guillauré-Brulon. qui a récem- 
ment démissionné de ces fonc- 
tions. 

• Les conditions de la création 
théâtrale sont le thème d’un stage 
organisé du 12 au 1? avril au 
Centre régional d'éducation popu- 
laire de Parla. 1, rue rue du 
Docteux-Le Savoureux, 92290 Cha- 
tenay, par la direction régionale 
de la jeunesse et des sports de 
Paria Ce stage est l*une des uni- 
tés de valeur du C ARASE. 

• inscriptions A 1a direction de 
la Jounesao et des sports, L2, rue 
LAonldBS. 75014 Parts, t£L 273-01-42 


A B C D E F G 


MEURTRIER DE PIERRE OVEENEY 

M. Jean- Antoine Tramoni est tué 
par des inconnus 

Cinq ans après la mort de M. Pierre Ovcmey, tué par halles le 
25 février 1972. devant la porte Zola des usines Renault. à Boulogne- 
Billancourt f Hauts-de-Seine ). le meurtrier da jeune militant maoïste, 
M. Jean-Antoine Tramoni, quarante et un ans, ancien employé des 
services de surveillance de la régie Renault, a été, à son tour , tué de 
ctng balles de 11 A3, mercredi 23 mars, dans une rue de ZÀmeO- 
Brévannes ( Vaîr-de-Mame). Les deux ma d riers de M. Tramant se sont 
enfuis à motocyclette, et les barrages ausitût installés dans la localité 
et dans les voies voisines n'ont pas permis de les intercepter. M. Tra- 
moni, qu lavait été arrêté le jour même de la mort de M. Ovemey, 
fat condamné, le 13 janvier 1973, à quatre ans de prison par la cour 
(Tassises de Paris. Il bénéficia Ævne libération conditionnelle le 
29 octobre 1974. 

L' attentat contre ML Tramoni a été renvendlqué dans la soirée par 
rexistence n 'avait jamais été signalée auparavant L’enquête a été 
un c Noyau armé pour l’autonomie populaire Fierre-Ovemey s, dont 
confiée à la brigade criminelle. 


Llme P - Brévannes : une com- 
mune de seize ralTU» hahîfamlit, 
des rues kilométriques tracées au 
cordeau entre des pavQlons et des 
jardinets, sur fend de tours en 
forme d’artichauts de la ville 
nouvelle de CrételL C’est dans 
cette banlieue-dortoir que l'an- 
cien employé des services de sur- 
veillance de la régie Renault a 
été tué à. coups de pistolet, au 
soir du mercredi 23 mars. Marié, 
père de trois enfants. 11 exerçait, 
depuis sa libération, le métier de 
moniteur dans une auto-école de 
la rue Salengro. une rue animée 
de la localité, n terminait d’ordi- 
naire son travail vers 19 heures 
et regagnait ensuite son domicile 
& Alfortville (Val-de-Marne). 

Mercredi soir, U a quitté l’auto- 
écote à l'heure habituelle et s’est 
avancé vers sa voiture garée non 
loin de cet endroit C’est alors 
que deux Inconnus, circulant sur 
une moto qui roulait & faible 
vitesse, se sont approchés de lui 
Alors qu’ils arrivaient & la hau- 
teur de M. Tramoni, des coups 
de feu ont éclaté. Atteint de cinq 
balles de 11,43, M. Tramoni s’ef- 
fondra, mortellement blessé, tan- 
dis que ses agresseurs prenaient 
la fuite. La police locale, puis la 
douzième brigade territoriale, ont 
aussitôt quadrillé la commune de 
LimeÜ - Brévann es et les villes voi- 
sines. Des suspects auraient été 
interpellés et Interrogés. Mate à 
la préfecture du Val-de-Marne 
comme à la préfecture de police 
de Paris, on observe cm silence 
total sur les développements de 
l’enquête. 

Au moment du meurtre, la plu- 
part des policiers du secteur, aver- 
tis par plusieurs appels télépho- 
niques, organisaient une battue 
dans les bois de la région, à la 
recherche d’un avion supposé s’y 
être écrasé. Il ne fait aucun doute 
maintenant que les agresseurs ou 
leurs complices avaient pr o voqué 
cette fausse alerte pour désorga- 
niser les forces de l’ordre. 

Au cours de la nuit, vers 
22 heures, un correspondant ano- 
nyme téléphonait un message A 
l’agence France-Presse et reven- 


diquait l’attentat au nom d’une 
organisation déclarant s’anoeler 
« Noyau armé pour l'autonomie 
populaire Piwre-Ovemey ». te H y 
a quatre ans, déclarait le corres- 
pondant, Tr am o ni , flic privé de 
Renault, assassinait l’ouvrier 
révolutionnaire Pierre Ovemey. 
Tramoni est resté le symbole de 
la terreur patronale impunie. 
Alan que les organisations dites 
révolutionnaires ont été incapa- 
bles de tenir le serment de venger 
Pierrot, fait par deux cent mille 
personnes sur sa tombe, nous 
montrons aujourd'hui que nais- 
sent de nouvelles forces révolu 
tionnatres décidées à accorder 
leurs actes à leurs paroles et à 
ne rien laisser Impuni. » 

C’est la première fois qu’une 
organisation répondant à cette 
appellation se manifeste. Maison 
observe que, depuis le drame de 
Boulogne-Billancourt, des voix 
anonymes n’avalent cessé de pro- 
clamer que < la justice popu- 
laire » pallierait < la mansuétude 
de la justice de classe » à l’égard 
de celui qui était devenu pour 
certains « le symbole de la ré- 
pression anti-ouvrière ». . 

A LimeU-Brévannes, où le maire 
co mmun is t e. M. Ber j al, s’est fait 
réélire dés le premier tour le 13 
mars à la tête d’une liste d’union 
de la gauche, on n’est pas loin de 
considérer que l’assassinat du 
meurtrier de Pierre Ovemey est 
c une provocation ». 

J. B. 

• Une réaction de M. Geismar. 
— Ne désirant point être e impor- 
tuné par trop de journalistes » 
et ne sachant sur < quels critères 
fonder entre eux une discrimina- 
tion. s, M_ Alain Geismar, qui 
comptait parmi les principaux 
dirigeante de fex-Ganche prolé- 
tarienne au moment de l’assas- 
sinat de Pierre Ovemey, nous a 
indiqué, ce jeudi matin 24 mars, 
qu’il se réservait de commenter le 
meurtre de M. Tramoni les 
colonnes du journal Libération. 
M. Geismar a cependant consenti 
à nous déclarer : e Je suis contre 
la peine de mort, même si la vic- 
time était un de mes amis.» 


Il y a cinq ans, à Billancourt.» 


s Pierre Ovemey a rejoint les morts 
de la Commute. Hais, quand on 
ouvrier tombe, on antre 1» rem- 
place— » ainsi s'exclamait on avocat 
an procès de Jean-Antoine Tra- 
moni, Jugé pour le meurtre da Jeune 
militant maoïste tué le 22 février 
1972. à l’entrée des naines Renault. 

Faut-Il voir une relation de cause 
A effet entre l'indignation provo- 
quée à l'époque par cette affaire et 
le crime d'aujourd'hui, dont les 
conséquences, sinon les mobiles, 
apparaissent très politiques 7 

La sentence prononcée & l'encontre 
de J.-A. Tramoni — quatre ans de 
prison — avait para bien légère A 
ceux qui dénonçaient, par la même 
occasion, la a violence patronale ». 

Les faits étalent accablants. Ce 
25 février, une fols de plu, des 
gauchistes étalent veau inviter les 
salariés des usines Renault de Bou- 
logne- Billancourt A participer le 
soir même à une manifestation au 
métro Charonne en faveur d'un tra- 
vailleur immigré, militant maoïste, 
licencié parce qn’D vendait « la 
Cause du peuple e dans Peu ceinte 
de l'entreprise. 

Depuis trois semaines, les Inci- 
dents se succédaient, e Pierrot e 
Oveznay, Jeune ouvrier licencié lui 
aussi en raison de ses activités poli- 
tiques, revenait quotidiennement 
haranguer les 09. aux portes des 
ateliers avec ses compagnons da 
Comité de Intte de Boulogne-Billan- 
court. émanation de l’ancienne 
Gauche prolétarienne, dissoute par 
le conseil des ministres sur la pro- 
position de M. Raymond Marcellin. 
Mali les gardiens, bien qu'excédés, 
finissaient par s’habituer aux dé- 
monstrations des « maos ». Ven 
15 heures, une bousculade eut lieu. 
Très brève, d'autant plus que le 


dot des ouvriers, au moment de la 
relève, allait s'écouler par les grilles 
ouvertes. Da boxions sont échangés, 
da hampes du drapeaux rouges sont 
brisées. Mais, Jusque-là, tien de 
grave. 

Soudain, plnsfenn manifestants 
reconnaissent des vigiles en clvfl. La 
scène qui suit se déroule très rapi- 
dement. L’un da vigiles se détache 
du groupa. C’est an homme trapu, 
de taille moyenne, vêtu d'une gabar- 
dine Jean-An Aetna Tramoni. em- 
ployé administratif du service de 
surveillance. A quelques métra de 
Pierre Ovemey, ü sort de n poche 
un pistolet, s Tire, si tu l’osai », 
lance ce dernier. J.-A. Tramoni fait 
feu. 

Reconnu par da témoins et pho- 
tographié A l'Instant du meurtre, 
Jean-Antoine Tramoni avait 
plaidé la légitime défense, saris par- 
venir A convaincre sa Juges. An 
procès, 11 était apparu comme un 
être assez fruste, retors et vindi- 
catif. R avait été condamné à quatre 
ans de prison ferme. 

Membre de la direction du per- 
sonnel de Renault, H. Robert 
Nogrette avait été enlevé, le 8 mars 
1972, par un « commando a se 
ré clam a n t de la Nouvelle Résis- 
tance populaire, pois séquestré 
pendant quarante-huit heures. Mais 
certains amis d 'Ovemey, peut-être, 
n’avalent pas oublié celui qu’ils 
poursuivaient pins particulièrement 
de leur vindicte et qui incarnait, A 
leurs yeux, la m chiens de garde du 
patronat n 

Etalent- Us prêts pour autant à 
recourir A des mesura extrêmes 
pour s tester » l’impact de la 
méthode violente qu’ils préconisent 
parfois? — J. B. 


M. I m\ PASCAL 
COMPARAITRA 

m 


La chambre , d'accusation de la 
cour d’appel de a décidé ce 

jeudi 24 mars de r envo y er, en cor- 
rectionnelle. dans cette même ville, 
ML Henri Pascal, qui était pour- 
suivi pour violation du secret de 
l'instruction. Cette poursuite avait 
été engagée après que le magistrat 
de Béthune eut accordé tu entre- 
tien à l'hebdomadaire e paris- 
wih* b, que celui -d publia dans 
sa éditions du 28 s e pt e mbre 1974 
sar le meurtre de Bnxay-en- Artois. 


Premier train de décisions des ASSEDIC de Besançon J 


M. JEAN DUBUfFET 
DffiOUTÏ DE SON ACTION 
COUINE LA RÉGIE RENAULT 

La première chambre civile du 
tribunal de Paria, présidée 0 
Mme Simone Boxés, a déb oute 
23 mars. M. Jean Dubuffet, 
sculpteur, de son action contre la 
régie Renault (le Monde du 
26 février). 

Par un contrat du 26 novembre 
1973, la régie Renault avait com- 
mandé à cet artiste les maquettes, 
plans et descriptifs nécessaires à 
(■ édificatio n d'un ensemble monu- 
mental intitulé par la suite 
« Salon d’été », destiné à être 
implanté sur le terrain de son 

siège social, à Boulogne-Billan- 
court. 

Après avoir engagé des travaux, 
les dirigeants des usines Renault 
s'inquiétèrent à la longue des 
dépenses que cette réalisation al- 
lait entraîner. En conséquence, ils 
décidèrent, en septembre 1975, de 
renoncer au projet, de restituer la 
maquette à M. Dubuffet et de 
démolir les constructions déjà 
effectuées. Le sculpteur s’y -oppo- 
sa, Invoquant son droit moral 

Les magistrats ont finalement 
adopté l’argumentation de la 
régie Renault, en remarquant : 
« (~J Jean Dubuffet a formelle- 
ment accepté, en signant la 
convention du 26 novembre 1973, 
que le monument conçu par lui ne 
soit pas réalisé. f_J » 


En Éthiopie 

CINQ MORTS A ADOBJBBA 
AU COURS DE PERQUISITIONS 
ORDONNÉS PAR LA JUNTE 

Cinq hommes ont été tués et deux 
antres blessés an cours de perqui- 
sitions, & Addis-Abeba, mercredi 
23 Jour de hncnnait de la 

vaste k chasse aux arma à feu » 
décidée par la autorités militaires, 
annonce l’Agence éthiopienne de 
prou. 

Selon l'agence, ces hommes étalent 
da e anarchistes » qui ont ouvert 
le fen bot la équipa chargées da 
perquisitions. Da explosifs, da pis- 
tolets automatiques et des plans 
d’assassinats et d’enlèvements ont 
été découverts an cours des recher- 
ches qui ont suivi l’ Incident, ajoute 
l’agence. 

Dans l' en semb le, cependant, 1a 
capitale éthiopienne, où le couvre- 
feu a été fixé de 22 heures à 5 heu- 
res du marin, est restée calme mer- 
credi. Tandis que se déroulaient les 
perquisitions A domicile et dans la 
véhicules, da barrages étalent mis 
en place dans la rues, et le trafic 
était pratiquement Interrompu vers 


La radio éthiopienne a précisé qne 
la opérations de fouille sont 
conduites par des ouvriers, des gar- 
da da k fcebele » (quartiers), da 
représentants da enseignants et des 
jeunes progressistes. Ces équipes, 
qui doivent être mania d’an man- 
dat délivré par la Jante, paneront 
prendre da « mesura révolution- 
naires Immédiates a contre ceux qui 
leur opposent une résistance, a 
déclaré Radio-Addis-Abeba. 

Enfin, os porte-parole do Front 
populaire de libération de l’Erythrée 
a annoncé. Jeudi 24 mais, A Rome, 
la prise de Nakfa, chef-lieu de dis- 
trict situé dans le nord de l’Ery- 
thrée. après cinq mois de siège. 
— (AJ JP, AJ», Reuter.) 


• La première centrale nu- 
cléaire finlandaise, située à Lo- 
vllsa, à 80 kilomètres à l'est 
d'He lsinki, a été Inaugurée mer- 
credi 23 mars par le président 
Urho Kekkonen, qui était accom- 
pagné par M. Âii»xig Kossyguine, 
président du conseil soviétique. 
Cette centrale, construite avec 
une importante aide soviétique, 
produira 420 MW d'énergie élec- 
trique. — (APP.) 


Dans deux cas sur trois, les « Lïp » 
perdent le droit à l'indemnisation à 90 % du salaire 


I 


De notre correspondant 


Besançon. — La i wmi wfadnn 
paritaire des ASSEDIC Doubs- 
Jura a étudié le cas des quelque 
soixante ouvrière de Up qui pré- 
sentaient devant elle leur dos- 
sier de prolongation dps indem- 
nités d e chdm age. Séton la régie 
des ASSEDIC, le versement des 
allocations de chdmage peut être 
remis en cause tous les trois 
mois, les bénéficiaires devant 
fournir la preuve des démarches 
qu.Ha cnt pu effectuer pour trou- 
ver du travail. Cette disposition 
est appliquée avec plus ou moins 
de rigueur. 

H semble qu’on ait voulu, à 
Besançon, démontrer aux «Lip» 
qu'ils avaient dépassé l’« épreuve 
du temps ». comme titrait l’édi- 
torialiste de leur journal Lip 
unité, pour en arriver an temps 
de l’épreuve. Sur soixante-trois 
dossiers présentés au terme du 
troisième t rimes tr e d'indemnisa- 
tion, trente-neuf (deux sur trois) 
ont été rejetés, mercredi 23 mars, 
par la commission paritaire des 
ASSEDIC composée de cinq 
représentante des employeurs (à 
voix prépondérante) et de cinq 
représentants des organisations 
syndicales (CÆC, CJP.T.C, P.O 
GPJD.T, C.G.T.). 

Sauf à faire appel devant la 
commis sion paritaire nationale 
des ASSEDIC, ces trente-neuf 
ex-salariés de Lip ne devraient 
plus percevoir 90 % de leur 
salaire à compter du 13 mars. 
SI la commission paritaire ne 
change pas d’attitude les 13 avril 
et 13 mai, le reste des chômeurs 
de Lip devraient voir leur de- 
mande également rejetée, au 
terme de neuf mois d’indemni- 
sation. 

L’enjeu est donc d'importance 
et c'est ce qui explique qne trais 
cents ouvriers de Lip soient venus, 
mercredi, att endre devant le bâti- 
ment des ASSEDIC à Besançon 
les décisions de la commission 
paritaire. Attente patiente à la- 
quelle les enfants avaient été 
mêlés dans l'espoir qne leur pré- 
sence influencerait les repré- 
sentants patronaux. Il n’en fut 
rien. 

Un adjoint au maire 
molesté par la police 

A la nuit tombante on vit arri- 
ver deux voitures noires et deux 
fourgons, c Métier difficile ». 
« Exécution des ordres préfecto- 
raux ». Lamento classique de poli- 
ciers soucieux de préserver l'ordre 
publie et qui, l’Instant d'après, 
ayant troqué le képi contre le 
casque, tombaient a matraque 
raccourcie sur un adjoint au 
maire de Besançon venu aux 
nouvelles. « On a, disaient-ils jeté 
des cailloux contre les vitres des 
ASSEDIC. » C’était faux. « Peut- 
être, mais on a jeté des cailloux 
contre la voiture des renseigne- 


ments généraux, et puis on sé- 
questre actuellement les repré- 
sentants patronaux. » 

L’adjoint an maire péné tre 
dans les locaux des ASSEDIC 
et s'enquiert de la situation : 
« Non, dit ML me, président des 
ASSEDIC Doubs-Jura et mem- 
bre patronal de la commission 
paritaire, nous n'axons p as été 
agressés. Mous ne sommes pas 
séquestrés et vous ri avons pas le 
sentiment d’être retenus ici con- 
tre notre gré. » ML Luc confirme 
ces propos an préfet par télé- 
phone. Les troupes se retirent. 
Jeudi, tout le monde devait se 
retrouver, à la préfecture où une 
réunion était prevue à 16 heures. 

C. P. 


IB COTONNIERS 
DIMANDENT «IDE POÜTTQIÆ 
MMEHHBlf COHÉRENTE» 


« Mous demandons seulement 
aux p ouvoirs publics d’avoir une 
politique cohérente. Le problème 
est simple : la France doit-Ole 
conserver une industrie coton- 
nière ? Si oui, à quelles condi- 
tions? Smon, comment préparer 
la reconversion f Pour l’heure, tl 
n’y a pas, en dépit de déclara- 
tions de bonnes intentions, de ligne 
industrielle cohérente à l’égard 
de ce problème », a déclaré 
M. Sauvegraln, président du Syn- 
dicat de l’industrie cotonnière. Le 
23 mars, en présentant l'étude réa- 
lisée à la demande du syndicat 
sur les perspectives de la branche 
& moyen terme. 

En 1976, la production du sec- 
teur a progressé de 9 SJ par rap- 
port & son niveau de 1975, mais 
elle est demeurée inférieure de 
10 % au niveau — considéré 
comme normal — de 1974. En 
outre, les importations ont pro- 
gressé de 31,8 %. atteignant 
4,2 milliards de F. En dépit d’une 
augmentation de 20 % des expor- 
tations (3 müHiards de F), le 
solde du commerce extérieur de la 
branche a été pour la première 
fols largement déficitaire (de 
L2 milliard de F), le taux de 
couverture n’atteignant que 67 %. 
Les industriels ont souligné leur 
déception face à l’absence de 
soutien des pouvoirs publies, pré- . 
dsaot qu'en dépit (tes promesses 
faites lots du consefl interminis- 
tériel de décembre 1976, aucune 
mesure concrète n'avait été prise 
en faveur du textile. 


Le numéro du «Monde» 
daté 24 mars 1977 a été tiré & 
569 975 exemplaires. 
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